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vœux ACComPLS. 


Ham! hardi! nage! — Quatre 
hommes alertes et vigoureux s*for- 
grient, depuis plusieurs beuren, de 

yer-pour leur canot, un à 
travers lus glaces flottantes qui étarent 
charriéos avec rapidité par les eaux 
du fleuve, et barraient depuis plu- 
sieurs jours, le chemin à tous ceux 
qui auraient voulu traverser de Mont- 
réal à Laprairie. L'hiver avait dé, 
buté plutôt qu'à l'ordinaire, et le 1er 
décembre 1765, il fallait des, raisons 
graves et un grand cou ur en- 
reprendre de tarener le fleur 

algré les épais tourbillons de neige 
qui obseurcissaient l'air, chassés par 
un furieux vent de nord-est, et ls 
périls de la traverse un milieu des cou- 
rants qui gênent la navigatian du 
fleuve eù cet endroit, un jeune off 
cier du Royal Canadien avait voulu 
se rendre à irie en toute hâte. 


citaient daps sa physiunomie de légers 
mouvements qui témoigosient ses 
| espérances. Monsieur Maïnffoy, vieil 
lard à la figure gaie et hardie, entra 
eur ces eutrefaites, et prenant place 
dane un autre fauteuil au coin du 


Eh bien, que rapporte le valet 

de eœur, dit-il à sa femme en riant. 

Madame Mainfroy laissa tomber 
les eartes sur Les gehoux. 

—$i mes enfaus allaient se noyer, 
répondit-elle tristement, 

—$e noyer, mon amie, ÿ pensez 
vous, se noyer ! il n'y a pus le moindre 
danger, vous les verrez arriver bien- 
tôt, le temps ’est pus si mauvais, je 
œuis sûr qu'à l'heure qu'il est Victor 
rendu à Laprairie. 

—Je vondrais étre aussi confiante 
que vous l'êtes; mais voyez donc le 
vent affreux qu'il fait; là neige entre 
jusque dans cette chambre malgré les 
doubles chdssis, oh! je suis bien in 
quiète. 

—Allous ! allons ! je viens du bord 
de l'eau, la glace 
le vent commence à tomber, Da 


ie à peine, et | 


D'un autre côté madame Blondeau 
était grandement occupée des pré- 
paratifs de la fète qu'elle donnait le 
soir ; elle voulait y mettre toute la 


splendeur que ss moyens lui per-| janse, Amet caiontalles 
| de toutes 
valiers et 


mettaient. _ Aussi avait-elle dépéché 
des gens de tous les côté pour se 
procurer des fleurs ot des ramaux 
verts, afin d'en orner toute-sa mai- 
son, qui du reste était fort spacieuse 
et une des plus belles de ce temps 
là, à Moutréal. 
était veuve depuis plusieurs années; 
sou mari, qui faisait la traite dans 
les puys hauts, avait péri d'une ms- 
niere tragique. Les sauvages l'a 
vaient attaqué un jour, près du 
grand portage, et malgré la vigou- 
reuse défense du parti de coureurs 
de bdis qui l'accompagnait, il avait 
ét pris etbrûlé par les Chipaouais. 
Cette mort afreuse avait plongé ma- 
dame Bloudeau dans une douleur, 
que des torrents de larmes purent à 
peine assoupir, après de longues an- 


Leur éducation était} 


aussi complète qu'on pouvait. je dési 


rer à cette époque 
leurs_srâces nel 
saieut de tous les charmes 


eu Canada, et | 
naturelles s'embellis | 


tent le talent-de, la musique ot de la | 


ot les plus beaux ca | 
meilleurs partis du pays | 
cemaient de courtiser leur benuté | 


et leurs aimables dispositions. 


dant Les doux smargraicnt dan ten | 

caractère des différen: 

Madame Bloudeau | bles, 
tranchées pour êtré apperçues par 

œux qui ne les conngfsau 

si biea que par les 

aimaient 

effet l'amoar que l’ou représente ave 


clairroyant que les f 
souvent, 
passivné subites et _\éhémentes ren- 
dent leurs victimes aveugles, et 


mi 
l'él 


sentiment, 


de 


ces_remarque: | 
qui pourtant n'étaient pus uen 


Gros qui les 
û Ë 


bandeau sur les yeux est plus 


re | 
fes qu'il inspire 
supposer, “Les | 


re le laisse: 


pur, À première vue, qui n'est que | 
blonisement de l'instinct et du | 
par lerefllet trop séduisant | 
l'objet admiré, empêche de voir 


malgré sn 
diens 

Bostonais 
invétérée contre les 


conviction intime les ang 


11 avait aussi une haîne 


sauvages il les uvait toujours trouvés, 
faisant cureuce À sui uinmerce, 
et soi la guerre aux partis qu'il 
summandait. De sorte qu'il ne sé. 
tait jus fait prier pour bligui 


À s'engager comme, voluarüire, et lui 


[même march avec eux quan 


git d'aller combattre les. Américains, 
Qui avaient débarqué an pied di cou: 
rant et inarchaieut sur Montséal. 


r | Cutte villa luissée dans défense fut 


prise bientôt après, puis abandoÿnée 
mnémi. Victor et Léun qui 
vint. le corps dé Cunadiens, 

dé par M. De 
la Rivière Chambly, avaient été for. 
le dühner trèvi leurs amours, 
richir leur cœur de deux senti 


uens, que les femmes niment tunjours 
r 


À trouver chez leurs nnans, l'a 

de la patrie, et l'amour de ln gloire 
naissent sôts les urmes et en fauc 
l'ennemi, comme l'unvar de lu 


ent cause comme 4vé les 


Amérioains, car 
qu'y ajou-| dans ses courses parmi-les tributs 


Desnstre epeuramtable. 
—— 


LA DERACLE DU RIOHELIEU. 


Nous avons &rondre compia d'un lus 
tre épouramable. La siébagle du Rioholyou 
qui d'ondinare 1m 08 fait pronque jamais 
reniir à eu lieu. les malin avec ua fracas 
terrible. La orue extrmanlinaire et soudaine 


x n08 fil ds baux du Richeliss snvre grosses sans 


doute par erlies du leo Champlain, ont sou 
levé la xince du Richelieu avaut qu'elle fat 
Sière, 4 out ainané le débacle que nous 
svons pa coutempler bio, daue loute 
mranilinse, horreur, et dent pous avons à ra- 
Ventes les dépiorables conséqueues. Jeudi 
soir le Richelieu était libre. de glace vis-d 
va la ville, Vendredi matin, le vourent 
Biait iris fort et faisait prersager le commen 


Béanjen, ant Coment de in débeole, Vers neuf heures, 


un énorme morceau de glace entrainé par 
Loourant, poussait devant Ini plusieurs 
euts à volleset baleaux-d-vapour ot 
lait sinsi jusqu'à l'entrée du St. lau= 

reut.… Ces bâtiments furent rassés jà ot 

malgré tous les efforts 

dérable d'hommes, il {ut imbossiblu d'en 

dégagner ua sul. Qui se hâta aussi de pré 


da, 
dure. die 
de laprés midi, la glace s'éloigne. 


biemant j le Candy. 

alors arracher le pas] ten 2 lac k 
1 le samons dans le port. Ou profita 

de 0e instant Be tepit pdd 

8 qui së trouvait un pou plus ban quelos-oe- 
“rues. Dix minutes aprèx la re 
commença et entrale encor plus e 
malheureus bâtinenis qui ataient dans 
glace du 8e Laurent. 

Cette jormée » passa laine d'unxiété, 
Done. le Linc4n ot le Chambly 
lugjours august proliérent d'u éclalroi 
pour rauvys le Pisorse ot lp. Tapey qu'ils 
soirée dape le Richelieu vers 10 heures. 

Pénal dl la giaou cbasrla dé. 
vautage et toute tentauve. Ce 
romin où (ut plüs heurvux et on paryiut À 
sauver le St. Pierre ot un dos drujges. Au 
moment où nous éo1ivous l’Arabian eu an 
core pris davs lea glaces, au chenal du mple 
ve. La gl #4 rendue Lanoiaie ; on 
espère avoir assez de lemps pour debarsaset 
l'Arabie de sou sakourage de glacs ot le 
“auver avant la fin de la debaole ; du grands 


a ge 
1€ 
iusense 


nées de deuil ; ec il lui en était tou- 
jours resté depuis, une mélancolie 
triste mais douce, qui n'était distrai- 
te que par l'amour de ses deux filles, 
à qui chaque jnstant de sa vie était 
consacré. Mais le jour dont il s'a- 
git elle était d'une gaité et d'une 
confiance qui compeusaient bien 
des années de douleur et de regret. 
Elle voyait en effet s'ouvrir devant 
elle une ère de bonheur et de gloire, 
si l'on peut appeler de ce nom cet 
orgueil qui ravit le cœur d'une mè- 
re; à l'idée que les vœux de ses en- 
fans s'accomplissent, et que la 

mille va s'acroitre de deux ‘gendres 
qu’elle se plait à reconnaître comme 
les hommes les plus honorables et 
les plus accomplis que ges filles pus- 
sent désirer avoir pour époux.  Aus- 
si Quand le matin même monsieur 


reste, il n'y a rien de bien effrayant 
dans a traverse de Luprairie ; a! les 
glagons sont trop gros, ils haleront le 
canot par dessus, ét puis les traver 
siers connaissent leur métier, ils fout 
16 même voyage tous les jonrs. 
—Vous en parlez bien à votre aise, 
mon ami; n'avez.vous pas chav 
vous même hier en allant à l'Ile Ste, 
Héléne, qui est tout près pourtant. 
Eh bien, me: suis-je. noyé pour 
ne suis-je pas ici À vos côtés ; 
quand ces deux jennes gens se mouil! 
feraient nn peu les pieds, cola ne les 
empéchera pas dé danser ce soir, avec 
leurs futures ; comme nous, madune 
Mainfroy, ne me suis-je pas rendu à 
l'Eglise ‘trempé comme un cauatd, 
quand je venais de Michilimakinne 
tout exprès pour vous: éponser ; nos 
enfants sont, je l'espère, bien capables 
de faire comme leur père. 


Après bien des, recherches il avait 
trouvé quatre homnes de bonne vo- 
louté, qui an risque de se noyer avec 
Ini, avaient congeuti, pour un grand 

x, à mettre leur meilleur canot à 
Le L'oflicier avait délié sa bourse, 
et les traversiers s'étaient élancés har- 
diment sur le fleuve, au refrain d’une 
chansond de voyageur, Leurs voix 

éteignirent bientôt ; car, à mesure 
qu'ils uvançaient, de grosglçons, en- 
traiués par un "courant rapide, ve. 
nuient frapper le canot, et mengçaient 
à chuque instant de le renverser, La 
vague était lourde et l'eau épaissie 
par la neige rallentisanit |# marche, 
Let à peine si le guide pouvait uper- 
cevoir lu pinee du canot, Les cano- 
tiers faisaient des efforts ‘n suis pour 
avancer, l'eau se congeluit sur les bords 
du canot qui devenait de p usen plus 
lourd, et l'aviron, revêtu Feat 


souvent les grands traits du exractère 
et plus souvent encure ces nuances 
délicates que l'étude du cœur peut 
seule faire recounaitre. Un attache- 
iuent de lougues années come celui 
de Victor pour Virginie et ,de Léon 
pour Louise ne les avait jamais éblonis. | 
et quoique vif et toujours constant, il | 
n'avait Jjaunais atteint les proportions 
d’une passion violente; et le léger 
contraste qu'offraient les caractères 
des deux sœurs avait été d'autant 
mieux connu et apprécié par leurs 
amhns, qu'eux môn.es avaient des dis- 
positions diverses qui s'harmoniaiont 
parfaitement avoc la tournure d'esprit 
de celle que chacun d'eux préférait. 
Victor et Virginie avaient plus de 
douceur, un tempérament plus caline 
et des goûts plus simples. | Une exit: 
tence sédentaire, les charmes du fe 

domestique, et ‘une ambition renfer- 


parer au den vapeurs pour rem 
autres. Un oulivateur demeurant à près 
Ve deux lieues de Sorel arriva alor à course 
de cheval et nous apprit q 

terribles ravages tou 
“ir Chambly, que l’éolue 
etai! submergee et brisée ; que Ia glace 
enlevé le moulin de Mme. de St, Ours ain- 
nique des quies, hangars, &e 


efforis. sont faits pour cela. 1i où tés one 


femme nait à lu vue de celle qui 
doumagé. 


l'inspire. 

Les demviselles Bloudequ s'étaient 
éuues à lidés de se séparèr de leur 
flancés; les dangers qu'ils allaient uf. 
fronter frvissaient feu tendrosse : 
iuais elles étaient bien élevées ct 
avaient le cœur grand. Chaque suc 
cès des milicos canadiennes, chaque 
pas que l'ennemi faisait en° déroute 
les récompensuiout de. l'absence de 
leur fiancés, parce qu 
étaient Les promiers à l'activu, et que 
leurs noms étaient cités purini coux 
des plus braves. Virginie eût peut 
être préféré que les conibäts fussent 
moins nombreux, que Victor s'exposit 
un peu moins, mais Louise ne comnit 
de stimuler in vaillanco do Léon 
Son imugination s’exaltnit à l'idée des 
combats et de gloire, des dangers ot | " 


PERTES. 

Le Costor et le Cuitivateur sont entière 
meut perdus j où en voit les rnines à quel. 
que distance du quaie les caserues. Le 
Drudge No. 3, ent auwai poidu, le Dawn, et 
l'Unité sont complétement disparus sous. 
Lena ÿ on n'en voit par même le plus légur 
vestige. Trois be 
Richelieu sont 
MM. Bince 
berges appartenant à es duruiers 
cinquante autres baioaux, chalaud 


ait tout son où 


toujours ils 
Lestrémement 


| ion da 
| Vers midi l’affieuse uouvelle se réalisa. 
Où apperçut de loi. les énormes monceaux 
de xlace qui couvraiont le rivière, qui # 
vançaigot avec rapidite. Quelques 

apres, ces mynceaux aiteignatent k 

qui éinient enorés 


ruines lout autour do l'Arabian et ça 
le long du Cheuial du Môr 

Tous les bâtentx-à-vepour que l'on a au 
Véa sont grandement endommagés ot eu 
Wautres lu Montréal. Où a réurai a ét 
cher et à sauver lo Napoléin ut 


de glace, échuppait des ma ns des tra- 
versiers, engourdies par le froid. Le 
canot avait reculé souvent et déjà le 
guide avait parlé de revenir à Mont- 
réal, dévespérant de. pouvoir surmon- 
ter les obstacles qui entravaient la 
marche du canot ; mais Victor, le pa 

sager qu'il avait entrepris de Go 
duire à Laprairie, insistait pour s 
rendre, ot ne cesssit d'encourager les 
hommes de sa voix et de son exemple, 
car il mapiait vigourensement l'avi 
ron, et daus son impatience, g'affor. 


—Vous êtes téméraire pour eux, 
comme vous l'étiez pour vous même, 
dit madame Mainfroÿ, en poussant 
an long sbupir; tout ce que vons me 
direz n'ôte pas l'inquiétude qui me 
dévore; mes chers enfants, et Léon: 
mon Léon, qui revient de si loin, 

a être si henreux ; s'il allait périr 


y |en arrivant chez lui} cette idée m'ac 


cable. 
Et madame Mainfroy se couvrit le 
visage de ses deux m 


—Ténez, dit le gai vicillard, cosont 


guit de couper la glace qui s’aktachaitf}.lés cartes qni vous disent tout cela ; 


aux borde du canot, Ï était son 
eux et prévecupé. Chaque fois qu’un 
glagon venait lieurter le canot, chaque 
qu’ane vague plus lourdes mena- 
gait de faire chavirer, sa physiono 
mie se couvrait comme d'un voile; 
elle ne trahissait aucune crainte, seu 
lement le guide, près duquel il ‘était 
agonouillé dans le canot, n’osait alors 
le regarder, de peur de partager une 
sorte de désespoir que son passager 
dissimulait à peine, malgré son air 
impassible et insouciant. * Le guide 
l'aurait bien interrogé sur les inotifs 
deson voyage à Laprairie, mais il 
n'en avait pas le temps, toute son at: 
tention suflisait à peine pour éviter 
les glaces et conduire le canot ; il sa- 
vait seulement qu'il devait le rame- 
ner en ville le soir même quelque 
temps qu’il ft, ft-il même nécssnire 
de prendre un renfort d'hommes si la 
tempête continuait pendant la nuit. 
Les canotiers étaient épuisés de fa 
tige; il fallait cependant arriver 
ant ln nuit, car l'obscurité HE 
craindre duns une position ausai 
rileuse. Ce pendant, encoaragés par 
le jeune officier qui lent fesait de 
temps à autre boire du rum pour les 
réchauffer et ranimer leur conrate, 
ils avaient fait des efforts incroyables, 
et arrivaient au terrhe de leur voyage: 
et cette chanson du foyageur fatigué 
qui sppergoit de loin le poste où il 
bit arriver: 
Où irons-noos ce s0/r concher 
Ma dondaine, 


8 ce soir eoueber 
Ma dondé 


Où brows 


‘ntonnée par le guide, trouva an écho 
retentissant des lèvres des cano- 
tiers ; en effet le canot était sorti des 
glaces et voguait en eau libre. Ea 
côte de Laprairie apparaissait à quel. 
ues brasses. ‘Victor apperçut des 
lumières, aux fenêtres de l'au- 
berge de \a traverse. Sa physiono- 
mie s'anima soudain, son œil brifla 
d'espérance et un sourire de joie 
effleura ss lèvres, et reprenant ln 

de fuir, il chant 
d’une voix claire et vibrante le cou- 


plet q 


ise, 
Où fross-sons se role coucher 
Ma dondé 


Son cœur battait fortement ; il s'é- 
lança d'an bond hors du canot, en fai. 


sant unori de joie comme à la gues S 
après la bataille gagnéos mu ne 
tait pas délivré de tonte’ inquiétade. 


1. 


pleurer au moment où votre fils va 
arriver, tandis qu'il faudrait être gaie 
comme le jour de vos noces, —Je su 

bien sûr que les cartes me diront, à 
moi, tout le contraire, voyez, voyez. 

Monsieur Maïnfroy étala le ‘jeu 
avec vivacité—le valet de cœur et le 
roi de trèfle, Virtor ot Léondeux 
dames et le neuf de carreau.—Vous 
le disais-jo bien—qu'en dites vous à 
votre toir. 

—Je ne pleure plus, dit madame 
Mainfroy, vous êtes tonjours jeune ct 
tonjonrs heureux, 

Le x 


vous vous dtes faite 
jourd'hni, reprit-il. 

! j'ai mis mon mantelet de 
satin ét ma coiffe à point d'argent 
quand ils arriveront, il faudra bien 

lanser paisque vous le voulez ainsi, 
dit madame Mainfroy, en relevant s; 
jupe écarlate, pour regarder ses son 
fes À boucles d'acier, 
—Et nos denx filles, nos futures 
brus, les avez vons vues aujonrd'hui ? 
—Je viens de chez cette honne 
radame Blondeau, répondit monsieur 
Mainfroy ; je les ai nn peu fait enrn- 
ger, ces ‘petites; elles sont joyeuses 
comme des pinsons. 
—Au moins sont-elles impatientes 
de voir arriver Léon ? 
elles sont impatientes ! Le 
voulait bien déjà aller attendre Léon 
sur la côte, elle m'a tourmenté pour 
conduire, au point que pour lui 
faire plfisir, à cette beanté, j'allais 
m'en aller avec elle, me planter sur 
le quai, au risqne de la faire mourir 
de froid ; figurez-vous le beau conp 
que j'allais faire ; sa mère est arrivée 
à propos. Lonise est d'un romanesque 
inquiétant, Virginie n'est pas ei ar. 
dente, elle voit son Victor tons les 
jours, 
—Je comprends bien que Louise 
it voulu aller au devant de Léon, 
‘en ferais bien autant ; Léon qu'elle 
pas vu depuis cinq ans et que nous 
croyions péri ou loin. 11 est natnrel 
n'elle core pour le voir Ja première, 
puisqu'ils s'aiment toujours autant 
qu'aitrefois, 
omne vons avez fait, madame 
Mainfroy, quand vous vous faisiez 
condnire en canot jusqu'aux rapides 
de Ste. Anne pont venir à ms ren- 
contre, hein L.. Et monsieur Mainfroy 
applique un baisir enr le front de en 

Vous avez fait votre toilette ; 
il fant que je me prépare aussi pour. 
le Fi; meme Kiondene a tévité 
toate la ville, pour annoncër lé ma- 
ringe de ses deux filles. Quelle joioi 
Léon arrive, Victor et lui se marient 
aves les deux plus belles filles du On 
nadn; voilà du bonheur où il n'y en 
a point. . Jai soixante-dix ans, mais 
diable je vondrais être à ls place de 
més denx fils. 

Vons serez tonjours ati fou 





€ Vingt an it madame, 
g'* a reparti 
ir et 


iment Vos -vœNx shc- 
Event aussi henreuan que 
vou. 


A sortit 
davsth, et maine hs 
sa de 


sompl 


détacha 


(biens entre ses 


f 





Maiufroy était venu lui annoncer 
que Léon venait d'arriver à St. Jean 
et que le soir même il serait de re- 
tour à Montréal. madame Blondean 
s'était presque pamée de joie. La 
nouvelle que le gai viellard lui a; 
portait n'était pas positive ; il avait 
seulement appris d'un sauvage qu'il 
avait rencontré sur le marché qu'un 
jeune homme de grande taille, aux 
cheveux noirs et aux yeux gris était 
arrivé à St. Jean, et avait dit qu'il 
arriverait le soir chez lui, monsieur 
Mainfroy, quelque mauvaise que fut 
la traverse. Madame Blondeau s'é- 
tait de suite douté que ce pouvait 
être Léon, d'après la description 
que le sauvage lui en avait faite, 
Dans son empresement d'annoncer 
à madame Blondeau une nouvelle 
aussi importante que son bonheur 
et celui de ses filles, il avait été pres- 
que la prendre au lit pour la lui di- 
re, sas songer qu'il ne savait rien 
de certain et que ce que le sauvage 
lui avait conté pouvait aussi bien se 
rapporter À cent autres voyageurs 
qu'à son fils. Mais telle était [a 16- 
gèreté de monsieur Mainfroy et sa 
confiance dans sa bonne fortune qui, 
disait-il, ne l'avait jamais trabi, qu'il 
ne serait couvenu pour tout au mon- 
de qu'il pouvait se tromper. La 
mème confiance s'était emparé de 
madame Blondeau, et de ses deux 
filles surtout de Louise, qui vivan 
davs l'attente depuis bien longtemps, 
et qu'un seul jour de retard de Léon 
devait séparer du monde pour la vie, 
s'était livrée aux plus vives espéran- 
ces, et avait donné à ses ardents dé- 
sirs la forme de là plus séduisante 
réalité. Virginie que Victor devait 
épouser bientôt, était presque aussi 
soucieuse qne sa sœur de l'arrivée 
de Léon ; rien à la vérité ne s'oppo- 
sait à son mariage. 
Le terme fixé pour © 
it arrivé, et une semaine ne devait 
s'éconler avant qu’il s'accomplit ; 
se reposait dans son bonheur, et 
r qu'elle voyait tons les jours, 
la lettre, languissait d'amour 
s'était décidé depuis longtemps à se 
marier avec elle malgré les cireons- 
tances regrettables qui devaient nc 
compagner ses noces. Virginie plen 
rait souvent à la pensée de se séparer 
de ss sœur \ vie, de sa sœwnr 
u’elle chérissait à l'égal d'elle-même, 
dent l'espérance et le bonheur au 
raient complété tons ses rêves de 
femme, comme ils avaient contribaé 
à embellir ses rèves de jeune fille 
Les deux sœurs aimaient les denx 
frères ; depuis quand, ni l'un ni l'an 
tre ne le savait; tous quatre avaient 
été élevés ensemble, pour aim dire, 
car madame Blondeau et madame 
Mainfroy, étaient intimes ainies, et 
leurs maris faisaient en société la 
traite dans les pays hants. Leurs eh. 
fants LA vogue. frères et sœurs dans 
les premières années, et aux jeux de 
l'enfance, à la camarsderie des pre 
mmières années de ln jeunesse, valent 
anccédé nne liaison que Vicior et 
Léon d'ane part et Virginie et Lonine 
de l’antre avaient considérés comme 
être étérnelle. L'attachement, 
l'amour étaient erns se mettre 
de In partie, et par un hazard heureux, 
pui ne se rencontre pa ton] 
clination de chacun des den: 
l'avaient à s'attri 
deax sœitrs dont l’a 
le miedx. Da resté 
de donter ln préférence à l'une 
l'autre; elles étaient tonte deux 
d'ane beauté presque parfaite, Hlmdes 


évènement 


J 





et fraiches comme des roses, avec de 
Em de pire grands yeux brise et ame chevelare 


mée dans les 


bri 


tuels, 


é 


Mais Louiee qui paraissait à tous res 


ser 


d'érable se ressemblent entr'elles, 
avait laissé déviner à Léon des pen 
sées_ romanesqu 


qu 
Tan 


les 
tou 
l'ei 


grobation qu'il trouvait anprès de 
o 


ph 
tes 
et 


époque justifiaient. 


cendant que dev 


do: 


ractère ct un esprit plus vif et plus 


en 
imi 
808 
co 


doi 


sous l’i 


son 


[sance que monsieur Mainfroy appron 
vait le goût de son cadet pour les 


avi 
de 


dans la traite des pelleteries qui lai 


pal 
où 


gloire, 
j cœur qui est le partage des caractè- 
res audacieux et insouciants comme 


le 


étaient parvenus à l'âge d'homme et 
comme leur père jouissait d'ane assez 


bel 


trouvait flattée et honorée de les voir 
porter leurs attentions mr 


j 
alk 
fini 


amours, avec ce bonheur tranquille 


et 


des eœurs qui aiment pour Ja premi 
ère fois et sont surs d'êtr 

Déjn le 
fixé. 
étaient faits et Victor et Virginie, 
Léon et Louise, devaient paraître en- 
semble à l'Eglise pour y voir bénir 
leur union. 


survinrent qui firent suspendre le ma. 
riage. Le pays fat envahi par les 
Américains 

lear in 
armées. pour enlever le Onnada et 


l'Angleterre. M. Mainfroiy ju 
qu'il était prodent de retarder Loin. 


qu 


riage de ses file jusqu'à cu que la gner. 


re 


ger se fat éloigné de es foyers, sa for. 
tune pouvant être fort. compromise 
x; |darant ces temps de tronbles. _1.eon- 
a, Din irait 


tes 


mites de la vie com 
une des citoyens aisés et tranquilles 
Montréal, était l'objet à 

llunts rêves de V 


lans sos projets d'avenir, ils 
ent bien faits l'un pour l'autr 


nbler à sa sœur comme les fenilles 


imagination 

rêves bril. | 

on qui ava 
u et les goûts 

plus aventureux, ndmirait cette 

uraure d'esprit, ci 

ncouragement ét de 


i aimait à se bert 
nts et audaci 


iso pour se livrer aux projets les 
us anbitieux et se lan 

les entreprises que l" 
les habitudes des C 


er dans tou 


ait acquis sûr ea 80 
naturellement lui 
mner une plus grande force de ca- 


treprenant : si bien qu’elle la do: 
nait complétement et lui imposait 
volontés, non pas malgré elle, 

mine à s0R insu et sans qu'elle s'en 
utât, tant était grande leur amitié 
iproque. Victor était également 
influence de Léon qui dominait 

à ainé avec d'antant plus de puis- 


entures et aurait voulu voir ses 
ux fils se lancer dans les armées on 


raissaient les deux seules carrières 
l'on pôt acquérir In fortune et In 
et vivre avec cette gaieté de 


sien. 
IV. 


Les deux fils de M. Mainfroy 


Île fortane, madame Blondeau se 


quement à 
rginie et Lonise ; de telle sorte que 

ais elle n'avait même pensé qu'el 
devait chercher pour alles d'autres 
iances. Les deux jounes filles, con- 
tes et tendres jouissaient de leurs 


cette candeur qui sont le partage 
ur de 

ons 

Mais tout à coup des évènements 

près avoir proclamé 


ce, avaient lancé des 


fut finie, on au moins que le dan. 


e | jeunes 


des hauts faits nuxqueleson fiancé pro- 
nait part, et elle en était vent 
qu 

mi 
qu'au millien de tant de braves, il fal 


an mari sans quelque roputation 


luit que Léon fut le plus brave pour | venir ju» 
Et | Riche ieu: 


pat bravoure naturelle | méle de bâtiments à 


mériter de conserver son amour, 
Léon autant 


à dire 


sant ainsi à la auito les uns di 


taire ne lui convenait pas, et | antren tout Le lon 


| du lieu on 
de la compagnie du 
Ou.vit alors un affreux pete 


ct par point d'honnenr que pour pluire | peurs, berg 


da maîtresse #'exposnit à tous les 

dangers, se jetait au plus fort de la |sutres avec vu bruit à 

élée, et lursque quelques jonrs après | epeetaclo dé-oluu 
ait envoyé 

duns eo témoi- 

£nüge d'amour et d'approbation, In | ravigition, 

lus_préciense- et Ta | 


une ple fleur Ini nrrivi 
par Louise, il trouvuit 


récompence In 
plus fière dont 


il pêt s’honorer ; Vic 


or partagenit jusqu'aun certain point |# 
® [les sentitnents de son frère, ét cut 

t à donner à 
courage et de | che 


me il était l'ainé il t 
Léon l'exemple du 
l'honneur militaires. 


Mais que d’ardentes prières, que de 


vœux ne leurs fiancés, les deux 


Egli 
t assister à chu 
et que le matin, et le soir, à 
heure, lorsque Îe canon de ln v 
citadelle (1) fui 
de victoire, elles demandaient inétain. 


office 
toute 


*_ versant des larmes d'amour | pousses vers le 
et d'inquétade, où d'amour et dejoie, | 
d'épargner, de sauver Victor et Léon | drulger dix 


feet 


du danger, où remercier In Vier 
Bonsecours du gain d'une buts 

de la vie cuuservée à leurs amuns. 
Madame Blondenu et maduine Main 
froy se joi 
et lorsque le soir cette gaieté toute 


nadienne qui accompagnait nos sul. 
les courses | peur Uniié à nunsi sombré. 


dats à la guerre et dar 
lointaines, venait s'asse 
cossvler de l'absence les 1 
anantes des guerriers, 
4es jeunes filles chantaient avec ar. 
deur ces refrains de nos vieilles chan: 
sons, où des mm, 


au foyer et 


et | nes d'houneer, où In 
se 


Ia pensée de Ia gloire de celnt 
adore, et répète aver sen com 
d'amour : 


qu 


Nos amans sont en guerre, 

Vole, mon cœur, vole, 

Nos amants pont en guerre, 

Bt embattent pour Sous 

Et eombausot pour nous 
Tous doux, 

Bt embaïtent pour nous. 


Rs les Loet 

14 led aaront toujours ; 

D les auront ‘ionjours 
Tous doux 

1e les suront tonjours. 


Ces derniers vers exprimaient bien 
les sentiments dé Louise que Léon 
fat beureux où pofbesrenx dla 
re, poureu qu'il acquit de la gloire, 
lie leët simé tomjours ; et Vinié 
qui s’inspirait de sa cadette, commen 

euûl à eroiré que quelque répn- 


ation militaire ne nuirait à Vie 





tonjours à faire la traite des 


tor, ni À la considération 
«on, lorique avoir déposé, ses 
urines, 41 lenit rang parmi Jes ci- 
toyent bien établis et_ tranquilles do 


pe [ln ville de Montréal, 


1.0 LL h 
SRE pr ms 


(La fin cn prochain No.) 


C'est dans 
Bonsecours | breyér 


naient à elles pour prier ; 


res et les 
ext alors que 


8 naïfé servent de |On peut évaluer les dommag 
voile À des sentiments tout militaires 
jeune fille 
istrait des peines de l'absence à 
Île 
pagnes 


mirechoquant et se b 
C'était un 
ile voir lous ces mauigui 
peur out frais peinturés, 
partie meub'ée stp 

levés ainsi le long du 


tiques bateaux 


étai. 
avec forvn les uns contre los autres par In 
qui s'amoucellait par dessus en lon 
broyaut. 

Tous lus batoaux-à-vapour de le cie. Ri- 
qui u'étaieut pa 
sout } , d'autren 
Lâtintents ont sombré nt sont Atisparus nous 


la glace, Pas 


ti Îles élevaient an ciel pendant | 
° lqn’ils étaient en_guer: 


ue plus grand nombre sont 
L'œ pariout que des 
oelléus sur les autros, 
et au loin la giece amasséo pas Mmonouaux 
Entre 4 et 5 la gince réfoula d'a: 
eut eucore 
ns se Cusserent et tous furent 
t. Laurent. Là plusieurs 
le Castor, le Dawn, et un des 

rurent complétement, 
Le Napulton fat euulé; le Montréal, L'A- 
le Yamaska et plusieurs autres bA- 


les bai 


sombrèrent 


timents furent précipitex dans le St. Lane 
rent À travers 

Une loul reuse couvrait les quais et 
à ormquemeut des 


# broyés. Le va- 


possible 
Les causés jusqu 


prévoyait 
wsible de dire ni los nuites 
lbrastrauses. 
À quelques 
centaines le mille piastron et Dieu seul sait 
£0 que la nuit trous réserve 
Nous donnons ces détails à la hôte ot au 
{moment où nous metions sous presse on 
pas sans inquiétudes sur ce qui dont 
river 
| Malgré ces ravages nous avgns du moine 
la consolation de dire qu'aveune vie n'a été 
| perdoe bien qu'il y ait en comme tojours 
| dans des cas pareils, beaucoup d'imprude 
ces commises. Seulement, un nomme Le 
| may a été blessé par une chaine en #9 cas. 
0 espére que la victime de cet 
{sccideut n'est pas en danget de perdre la 


seront pas encore pl 


«sen ravages. La pluie tombe par 
|rorrenis ei une brome épaisse empêobe de 
| voir. On entend le bruit sourd et le-fracas 
de ia glace qui passe arec une sapidité ex- 
Unordinaire et entraine lot sur son passage. 
Le Cultsvateur et le SL. Pierre sont eoults. 
| Le Victoria à été emporté avec les natres 
dans le St. Lanrent. Un grand nombre de 
peus batiments sont litéralement broyés. 
Pour comble de malheur on rapporte que 
deux hommes et nn enfant 4e sont noyés, 
On entend les cris des hommes à bord dés 


* | bériments ewtratrés dan le St, Laurent. Le 


puit = un sspect sinbtre. Que Dion ait 
pAié de nous! 


Debacies da Richelieu et du St. 
Laurent. 


près ne noit terrible avait 
leu le commencement de ln détâele du 81. 
Laoront qui, d'érdisai, né lieu que Ton 
jours aprés celle du 





« que l’Europa qui a pu échapper 
intact À ve désaatro, à part P'Eloile, le Tirre. 
bonne, le Roue, le Redpath lo Sorel, Mont éut 
et le St. Laurent qui étaiont sur les chan 
tiers, ot à la vieille coque du Quéiae qui n'a 
pan bionché. 

La plupart des bâtiments nine: sauvés 16 
sont réparés sans rotard; l'Æuropa ot lo Co 
dunbiu acront prêts ces jours-oi pour les n 
vi Québec et Mor 
ne larderont par À l'être pour lus autren 1 
ques. Un nombre considérable d 
sun à l'œuvre poor crin. Les pertes 
&raniles sais doutes mais los sûitun du dé 
Pantré WE eait pas: irréparablons.  Aveo lé 
angle bion connue de ln cumpi du Ri- 
chelieu et les moyen dunt vlle disons, mat 
doute que le malheur qu'elle vivnt de subir 
sera bien vite réparé ot que le publio n 
rouffiira pas, 

Œxtra de la Gazette de Sorel) 


Une scène émouerite.— Samedi lu ln 0 
maine derniere. quatre petite gargons de oing 
à dix ann, s'étant roi le boni de in 


an bune du glace fottun 

Come la marée door 

elle eutratnn les outar 

verges du rivnge, en pleine nu, avant que 

personne se fût aperçu du péril qu'ils e 
Lorsque l'alarme fut do 


taino de 


sivurs persontes acconr 
mais il etait malhenreu 
Porter secours aux panvres enfants sans une 
barque, et il n°y avait point de barque 
les environs. On commen, 
de pouvoir le 
ayaot pas 
agé six pieds carres, était violemmeut 
par les Mots ei paraissait À chaqi 
tant sur le point de ch Sur con entre 
faites, M. Joseph Hillianl, père de l'an 
plus jeunes garçuns, arriva aussi sur le 
Yage ; c'était juste no moment où deux des 
plus petits, glissant de la position qu'ils 00- 
eupaient sur ln glace, di 
flots. Avec uns admirable présen 
el an courn, il ôta son habit, 
lança à l'ean et, poussant devant lui la porte 
ve biable qu’il avait trouvée sur son che- 
min j il nages jusqne vrs le morceau de 
Glace our lequel »9 tenaient encore deux dés 
enfnair, Lorsqu'il fat à poriéo de se faire 
leur oria de tendre le petit béton 
ux À lui camaradés 
à lattaient à leurs pieds contre los flôts, 


l'atirer à eux; mais au momes 
tait Le pied sur 1a glace, 

mer, C'était l'enfas 

terrible soène ne le découracen pas, ét aprés 
des efforts surhümaios, il parvidt à raïsbr don 


na les enfants et leur sauveur sar le Häge. 





— Un corresÿ 
Aréal horit de 


not de la Gazette de Mon- 


+ 





| va 8 respecte un peu. plus 
mes qui l'ont jetté 
in inestrioeble dans lequel elle 
10 trouve. 

On dira qu’il est malheureusement 
audessus de la 


tés qui 
l'esprit et font naître 
re pe, en Lis au 
lu Congrès que In eut 
» consulter ds ‘hommes d'état et 
et connaître l'opinion 
FE que. ument so défendre de 
!: mbition des 
‘on sans 
dois Brinne Deus Es le 
vie de ses 1 
Notre. correspondant ne sait tro 
gui bmer su origine des difeul- 
présentes, pourtant il est compris 
ee tous ceux qui ne sont point in. 
dans ce grand conflit, et, qui 
examinent et jugent des choses sans 
et aveo calme que : 

10 Chacun des Etats est souverain, 
etien entrant dans l’Union, les Etats 
avaiént consenti à gliéner ‘quelques 
uns de Jours droits de souveraineté, 
mais n’avaient pas abdiqué leur sou- 
veraineté méme. 

So En vertu de leur souvei té, 
les Etats_avaïstit lo droit de se sépa- 
rer-de l'Union, lorsqu'ils jugeraient 

u'il y'avait des motifs d'honneur, de 
de sécurité, suflisunts pour 
déterminer cette séparation. 
Br  A pare Le en Li ss 
pour les Etats du Sud, et 
par ‘conséquent les Etats qui se sont 
s6parés où es sépareront Et sé 
où agiront légitimement, et dans les 
limites de leurs droits. 

40 C'est un devoir pour les habi- 
tants d’un Etat séparé de ne plus re- 
connaître d'autre autorité souveraine 


que celle de son Etat. 
+ Lrabolitionieme est seul rosponsa- 
ble: C'est ini qui a allumé le bran- 
don de la discorde, et le Sud a profi- 
+6 de cette circonstance pour travail. 
leràla revendication de ses droits, 


UNE RICHESSE NATIONALE. 


tn 
% Que le lumière soit et la lumière ft.” 
Le Haut-Canada fournit m 
immense quantité d'huile de pétrole 
consommateurs ou se trouvent sos pait 
le grand réservoir d’Enniskillen. 
Woieï ane thborie sur l'origine dé l'huile 
de pétrole tradnite d’on journal anglais. 
4 Nous avon 








un journal amérie: 


mr l'origine de l'huile de roche une théorie | PAT 


qpl, nous pensons, comptera comme le phé- 
momiène principal qui se rattache à ce pro- 
duit, théorie appuyée nor lex prinoipas Btx - 
.blis de Ia soience. 

+ # Pour nous rendre iniellizitie au lecteur, 
1 eu néoesaire de donner quelques expli- 
4 Préliminaires, prises de la In théo- 

‘de lé formation dos lits de 


“ébarbod minbral est le produit de la 


mensos lis de charbon dans l'Est et le con 
tre dé la Poansylranie ont passé par co pro- 
ebdè de désalfuration au moyeu de ia cha 
leu isférioure: de ls terre, laissant du 
charbon qui est aussi chimiquement le 


: | méme que le charbon de bois, 


M La chaleur qui a changé ces lis on 
charbon aotracite eut montée à ls surface 
de terre, lorsqu'arrirèrent les convulsions 
dé in naturé, qui produisirent hs + ins de 
collines et des montagnes de l’Alleghany, 
s'étendant de Vermont à Alabama. 

C'est un fait frappant que le charbon 
1e lus pur et le plus dur de la Pensylranie 
0 trouve le plus près de ln ligne ceairsie 
de ceïté chaine de montagne ; tels sont les 
charboaë de Lehigh et de Lackawana. 
s'éloïgnant à l'ousst de cents ligue, 

raduellement plus mou 
rs la vallée de la rivière Alieg- 


de la ohaléur qui ‘eat an quantité 

pout affecter le charbou. (Voir 
le manuel dé Géologie de Lyel, page 849, 
édition d'Apploton du 1864.) 

M Tandis quele charbon était ainsi désut- 
foré par ln chaleur à travers lés orovasses, 
les inscrutations dans les socbers de 
les roches èmes étaient biavi 
plès haut point d'élévatiou correspondant, 
av la ligne ou la chaleur était la plus 
1eee, cela a6 trouvnlt vers la partie Eat de 
la Pennsylvanie. 

“ La chaleur à dû faire échapper une im: 
messe quantité de gaz et de matière hui 
#6 des lis de charbons. L'Est de la Ponn= 

ranie formait une 

Gaz trouvant naturellement une issue pour 
sé répandre À la surface. de la terre, 
presque tout écbappé daus l'air, quoiqu’une 
assez grande quantité soit forcée de parcou- 
rar des passages souierrains pendant les dis- 
tances éloignées du lieu où il se forme et 
me peut sortir de la terre qu'eu plusieurs 
parties de l'ouest de New-York et Penneyl 
vanie, aussi bei qu'en Canada. 

# La portion Auide de la matière échappbe 
paï La chaleur, suivant la loi de la gravit 
coule à travers les on 
suivant le plan inoliné de l’o 
qu’elle trouve des cavités pour la retenir 
dans la ère Alleghany, où 
Vo trouve les grands réservoirs d'huile de 
pétrole. 


Dans son passage l'huile de pétrole de= 
vient fliréo, à une certaine distance, laissant 
beaucoup de sos crudités parmi les rochers 


pas 
“ Comme lu 
fissures latérales, et durant la période de sn 
formation, lorsqu'il y on a une grande abon- 
coule assez aur les lits de oal- 


turer le caleaire à Lockport et dans le voiai- 
aage. Pour se rendre compte de la pré- 
vence de l’huile de pétrole dana le Canada- 
Ouest, nous devons supposer qu'un passage 
où cunduit relie le réservoir à Enniskl 
où sont situés les puits d’hui 
Allegt 
peu profond n'ayant 


pour Ottawn. 


M. Scorr, le membre pour notre 
Cité a proposé le bill suivant : 
Acte pour amender * l'Actecon- 

cernant les Ecoles Séparées” 

duns le Haut-Canada, en autant 
qu'il se rapporte aux écoles 
catholiques romaines séparées. 





Sa Majesté, ete., decrète co qui suit : 


1. Les svctions de dix-huit à trente- 
six, inclnsivement, du c soix- 
ante-cinq des statuts refondus pour 
pee t intitulé cte 
concernant les écoles séparées,” sont 
le présent acte abi et les 
suivantes y sont subetituées, et seront 
censées former partie de ce chapitre : 

2. Tout nombrede 
prenant au moins cinq chef de fa 
iles, étant (talres on looutai. 

les limites d'aucun 

ship, village ou ville, ou dans les li- 

mites d'un quartier d'aucune cité où 

ville, et étant catholiques romains, 

pourront convoquer une assemblée 

iblique des personnes qui désireront 
Feabiis une école 








leudi dernier eut lieu dans ls 
Pen ee. _ d'uates 
Pere md de 
Fe los. 1 et 2, les élèves du col- 
papes t aussi. 

les buit heutes le Msjor 
Donsldioa accompagné du ‘Lieut: 
Col. Turner, du Col. Aumond, et de 
plusieurs Officiers des Compagnies 
de Volontaires, arrivèrent. 

" à leg jh, et celle N 

le Li lo. 

, commandée par le Capt. de Beau- 

bien. subirent un examen qui leur 

ont fait honneur, tant par leurs mou- 

vements, que par leur apparence 
militaire. 

Le Lieut. Col. Turuer les compli- 
menta alors sur Lee progrès rapides 

u'ilsavaient fait et les encourages 
le continuer à s'exercer ; il ajouts 
ge l'absence du Lieut. Col. 

tait due à des causes inévitables. 

On ensuite à l'inspection 
des élèves du Collège, dont un grand 
nombre svait à peine atteint leur 
dixième année ; leurs mouvements, 
et leur tenue, attiraient l'attention 
des visiteurs qui les admiraient. 

Le Major son les félicita 
et les encourages à continuer et dit 
que plus tard Îls pourraient devenir 
très utiles au pays. 

Le Major avait parfaitement rai- 


No. 1, commandée 





Bien triste Accident, 


Véritablement les malheurs se 
touchent et se suivent dans notre 
ville. 

Dimanche, dans l' 
dame MeGillivray, MI 
et sa sœur, jeune enfant, 
naient vers leur demeure, après avoir 
fait un tour de voiture, lorsque tout- 
dcoup les chevaux prirent le mors 
aue dans l'instant même que 
les roues du carosse touchaient le 
parapet daus la rue Sparks. Le con- 
tre-coup fut assez fort pour les pous- 
ser et les faire tomber de voiture. 
Madame MeGillivray déjà affaiblie 

une maladie de plusieurs jours 
ut maleareusement jettée avec for- 
ce sur le m Ses blessures 
sont des plus graves ainsi que celles 
souffertes par Mile MoGillivray qui 
nous dit-on sont moindres que celles 
de sa mère. L'enfant quoique lancé 
à distance tomba miraculeusement 





. | sans se faire de mal. 


Le public a souffert de cœur en ap- 
prenant cette malheureuse nouvelle, 
car le nom -de M. MeGillivray est 
aussi populaire qu'il ost respecté. 


Fatal Accident, 


Lundi dernier, 21 du courant, 
trois jeunes gens qui travaillaient à 
encager du boiscarré près des châtes 
du Ford Coulanges, se trouvant dans 
un canot furent entrainés par le 
courant. Le canot vient frapper 
contre un bôme qui était étendu 
près de là et chavira. Celui qui gou 
Fernaitl'embarcstion fut ses Deu- 
reux pour sauter sur le bôme, mais 
les deux autres furent précipités à 
l'eau. Un des deux eut la chance 
de saisir le bord du canot et parvint 
à sauver an vie ; l’autré s'est noyé. 





homme est M] Roteke. Il sp- 
ient à une des plus respectables 
Fi les du Calumét. Il laisse une 
nombreuse famille plongé dans la 
plus profonde douleur. Ï1 y avait à 
ine quatre mois qu'il avait laissé 
E name paternelle pour aller cou- 
rire à ss perte. Le jeune homme 
était Agé de dix-neuf ans. 

Pauvres jeunes gens qui se laissent 
souvent Lrsmpord les conseils et 
les exemples d'amis imprudens pour 
courir pa fortune et qui press 
trouvent la mort où ils ne s’y atten- 
dent le moins. Ceci ést une bonne 
leçon pour un grand nombre qui 
sont attaqués de cette maladie dan- 

use de quitter leurs ns pour 














Le nom de eo malhearenx jeune |. 


iuberoule reçoit, 20 moment de la reprise 
de ls régetaisos, où ramenc taillé en eoin 
par son extrémité inférieure. Les deux 
piéces so0t a@ujetiies j'ane à l'autre par des 
ligaiures de luine ; le poisi de jonction est 
en ouire mastiqué ares de la larme gisise 
detrempée et de la bons de vache, s’eet ce 
ui covstitoe le célèbre oi indispensable 
omguent d: St. Fiacre, patron des jardinsers. 
La greffe nivai préparée ent ensuite maitée 
de tout point comme les boutures ; ellé ne 
cestsmment, à caue de 
l'inégaine de proisiou "oppose à la 
prompte sudure des bords de la greffe avec 


A l’époque où les Dalhias à fleurs doubles 
étaient encore une rare, la greffe pour leur 
smuhiplication avait beaucoup plus d’impor- 
tance qu'elle n'en a de vos jours. Elle fui 
pratiquée pour 14 première fois, on 1824, 
par M. Blake, honicultour anglais. Au- 
joard'hoi, l’on réserve ce moyen pur propa- 
er, de concert aveo les bogtures, les espé- 
ces précieuses et nouvelles. 

Les tuberoales gros où petits, sur lesquels 
on se propose de grefler, ne doivent émettre 
aprés l'opération auoun jet qui leur soit pro- 
pre. jet qui compromettrait l'existence du 
rameau greffé: C’est dans le but de préve- 


feuilles pone u$ œil dans #05 aisselle 
deux de ces quare yeux enfermés da: 
subatance du tubgrcule ; ces yeux n° 
as, ile donnent aaissance aux racines ; les 
deux autros constituent la nouvelle plante. 
Il importe de ne pas enfermer dans le tuber 
eale une trop grande longueur de tige au- 
dessous des deux derniers yeux ; lesracines 
qui oaltraient de cette portion de la tige 
n’aurwent jamais une grande vigueur 
l'expérience démontre que la beauté des 
fleurs pourrait en être altérée. D'ailleurs, 
cette partie de tige superflue ne donne pas 
toujours naissance à des racines ; quelqu 
fois elle pourrit et compromet l'existence 
mème de la greffe. - 

out pour avantage sa grân- 

comme moyen Je reproduc- 

que la bouture emploie souvent 

aix semaines pour reprendre, la gre 
huit ou dix jours peut-être parfaitement en 
iacinée. 





—La fleur du Dalhin est classée 
istes parmi les fleurs composées ; 
elle ost formée d'un grand nombre de fleurs 
complètes rassemblées dans un réceptacle 
commun. Les fleurs non composées, les 
ros0n par exemple, deriennent doubles, 
parce que leurs étamines où leurs pistils, où 
leurs étumines et leurs pistile simultanément 
2e sout convertis en pétales. Il n’en est pas 
ainsi pour le Dalhia. La fleur simple du 
Dalbia contient à son centre un grand nom- 
re de trés petits Beurons peu développés ; 
les Benrons de la circonférence ou rayons 
ont seuls pour envèlopper leurs organes re- 
producteurs un cornet où Hgule plus où 
moins grand ; la forme, la couleur, le nom- 
bre oi la disposition des ligules constituent 
le mérite des Dalhias ; tous les effor 
borticalteurs doivent donc tendre à 
le developpement des ligules. 
laisser aux Dalhias destinés à 
ines, que quelques anes 
les mieux 


celle d’envelopper d’une gase où d’une 
mouseline trés claire les “leurs au moment 


ner le transport du pollen des autres fleurs 
par le veat où par les insectes. On feconde 
artificiellement les fours des porté-graines 
en secousst eur leur disque éganodi la 
poussièré des fleurs des plus belles varibtes 
parmi celles dont le mérite pour la couleur 
lorme contraste le plos vivement arec 
celui de la fleur fécondée, Cetie opération 
intéressante ne fait de dix heures à midi, 
quand la rosde st entièrement dissipéo. A 
l'époque dé la maturité de In graine, on re- 
jette les semences du centre qui sont pree- 
que toujours stériles, et celles du bord exté- 
rieur ; la fleur à dû rester envoloppée jusqu’à 
cette époque. Reeueillies par ua temps sec, 
les graines doivent être séparbes immédiate. 
ment de leur coque et conservées l'hiver 
dans on lieu sec sans être 1rop chaud, pour 
être seméos en avril de l’année aura 
mass châssis. 

Len semis se font, soit sur couche tiède 
rerétue de 1erreau qu'o0 a soin de n’humec- 
ter que légèrement, soit en tartines remplies 
de terre légère quoique substantielle ; dans 
08 dernier ons, on place les torrines Ie 





gere 
aller ailleurs périr misérablement, 
Si ces terribles exemples pouvaient 

su moins les faire ir un peu. 
Le Biblicthécaire de l’Institot canadien 
d'Otia trs scouse de deux 


F ifiques volumes 1: Memorial 
ai Entitaiès : al 

de William Law, at Introduetion to Phele- 
y. 


1 Wahon de Londres. 





en offre ses plus snceres 
C. Walon pour l’envois 


près da vitrage, où de la fenêtre. Le 
«0 repique très jeune à trois pouces en 
vens. On doit le mettre en pots, dés qu’il 
a atteint In haëteur de 4 pouces. Le reste 
de on caltors est semblable à celle du plant 
obtens de boutnre où de greffa rur tubercuie 
Préparation da sfl pour ouiture ordinaire 
tubercales entiers. Le Daibin er ta 
Enomeut ve Merigee cer de placer 
élevés dont le sol est lèger et sablonneux. 
Quelque modifié que soit le Dalhie par la 





cuhtore, ce fait primitif doit 1oojours être pris 
‘en grande consndération dans les proceiés à 


tés beaueonp mieux dans ;un soi 
maigre et méchiocrement fomé que dans une 
verre trop fontileret trop riche. Dans ee 


alest ausi parti avant hier 


lsut cuafer les Daibias à la pleine lerre, que 
Woois erainie de gelée st érasouis. 
Dalbias ne peurent résister au moindre 
froid. On plants les iubawules dans des 
Uoos, en inissant la couranue à découvert. 
Les iuiews destinés à souienis les baies 
tiges duireut etre Mid en terms en même 
temps que les iuberoules ; c'est le moyen le 
plus sûr de ne pas blesser les toburcules, 
comme cela n’arrive que imp souvent quand 
les luloure sont plantés seulement au mo- 
meat uù les plantes «a ont besvin. 

Togtes les parties des tuberoules endom- 
mages où malades, out dû être rtranchées 
avec soin jusqu'au vif; puispn classe les 
Dalhias par hauteurs, pour les disposer en 
amphithéaure afa que les plus éleres ne 
masqueai pas les plus petits, et par couleurs, 
pour pouvoir les marier de manière à eu 
faire ressortir ious les avantages. L’espa- 

ne doit pas être moindre de trois 


doivent toujours être munis 
du collet de Ia vieille tige, sas 
quoi les tubercules ne pousseront pas. 


Un Amaraun. 
Ottawa ler mai, 1862. 


Les M. P. P. pour Renfrew et Rus- 
sell D. McLachlin et R. Bell Ecrs. 
sont partis pour Québec lundi matin. 

M. Powell M. P. P. pour Oarletun, 
pour la 
vielle capitale. M. Scott le membre 
pour Ottaws est descendu depuis 
quelques jours. 

Les souffrances de Pie VI e! 
Pie IX sous l'Empire. 
(Suite et fin.) 

Si l'on joint à ces paroles celles 
que M. de Dhateaubrinnd ajoute un 
peu plus loin, à savoir “ qu’il ne reste 
plus au que la verta des pre- 
iniers évêques, la protection des arts 
de la majesté des souvenirs,” l'on re- 
connaîtra sans peine que la pensée de 
Chateanbriand n’est pas précisément 
celle qu'on lui prête avec tant de fa- 
cilité; et si le prince lui-même, at 
d'un ps tronqné, eût lu ce 
sage en entier, 1l se fût bien gardé de 
confondre la souveraineté temporelle 

auté avec le 
voir politique de juridiction univer- 
selle que, d'après le droit publie du 
temps, les papes ont pu exercer jadis 
pour le bonheur des peuples, nous 
u'hésitons pas à le dire. 

Laissons donc là les opinions de 
Chateanbriand pour ce qu'elles va- 
lent, et constatons seulement que, 
dans l'espèce, le prince Napoléon eût 
mieux fat de ne point invoquer pa- 
reille autorité. 

Nous disons les opinions de Cha- 
teaubrinnd pour ce qu'elles valent, 
car nous sommes loin, nons l'avou- 
ons, de professer, en ce qui touche le 
Saint. Sêge et certains 
ment à l'endroit de | 
Grégoire VII, certaines opinions nous 
ailions dire injustes, mais tout au 
moins légères et hasardées, de l'il- 
lustre écrivain. Quand on lit les 
œuvres de M. Chateanbriand, nous 

il 





sont pito i glorieu- 
sement désavo lepuis, mais celles 
là même qu'il écrivit dans des jours 
meilleurs, alors qu'il était chrétien 
Au + convaincu, l'on reconnait avec 
douleur et presqn’à chaque page que 
ce grand homme, dont l'éducation 
première fut rationaliste et voltairi- 
enne, © débarrasser 
complètement de toute la défroque 
des préjugés du 18ème siècle. 

Test une autre autorité sur la- 
quelle le prince-sénateur a tout par- 
ticulièregent insisté et avec une pré- 
dilection quée : c’est celle de Na- 
poléon ler. “Le prince Napoléon a 
exhumé de leur poussière et lu de- 
vant le Sénat de vieux documents de 
1810, c'est-à-dire d’une époque où 
l'empereur arrivé au comble de la 
gloire et de l'omnipotence devint le 
Jouet de son ambition démesurée et 
réva des ‘projets impossibles 

récipitèrent lui-même dans . 
Bomisent le prince Napol il 
pas senti que les opinions de l'em 
reur 1810 étaient d' avance forages 

celles du premier consul de 1801, 
ummortel auteur du Concordat ? 

Que disait le premier consul de l'in- 
stitution de la Papauté 1 “ Sans dou- 

te, l'institution qui maintient l'unité 
4 de la foi, c'est le Pape, gardien de 
“ l’anité catholique ; mais on reproche 
“ à ce chef d’être un souverain étran- 
« ger. Oe chef est étranger, en 
PE de faut en remercier le rs 
“ dans le mème se re-t-on 
“ ane autorité LAN celle du goa- 
“ vernement l'Etatt Réunie an 
“ gou autorité de- 
cl des sultans ; séparée 
« elle produirait u: 

“ Pape est horsde Paris, et cela est 
“ bien, il n'est nià Madrid ni à Vien- 
ne, et o'est quoi nous suppor- 
ü tous on enter spiritéelle À 
“ Vienne, à Madrid, on est fondé 





dernier as, mme tobproutes derrennent &nor. 
mes, me tiges et so foviliage prennent on 
‘développement ertraordinaire ; mais, de tou 


“en dire an a 
« était à Paris, les Viennoïs, les Ee- 
consentiraient à recevoir ses 


as | honnête 


- |'en de telles circonstances ? 


* LL 

matiere a 

peuple léyal du Nonda scquiescé 
aux mesure es inclu 
tnaglles, étabisce pas le Décmianc dE 21, 
M_Sowgad c'est passe qu'il avai cru qu'eres 
étant dluns sécrœté mulitaue pour le » 
lut de là patrie ; mais out mumaet- 
laat placiiemeut à leucs eues, il ne 
les à pas mins regardées comwe des acies 


"| injostes et duspotiques ; ei sur is lets de M. 


ambition sans frein av 
homme eztraordinaire, et il rèva de 
s'asujétir le monde religieux, comme 
il s'était nsservi le monde politique. 
Le pape était un instrament peu du- 
; il résolut de le briser, Il fal- 
lait anéantir ce pouvoir temporel, 
sans lequel le papérne serait pas chez 
lui mais chez des rivaux ; il s'anéautit. 
Voi tranchs avec 
sabre cette question du pouvoir tem- 
porel des papes : 


“ De notre camp impérial de 
Vicone, 17 mai 1809 


“ Considérant que quand Charle- 
magne, empereur des Français et 
autre auguste prédécesseur, fit don 
aux évêques de Rume de différents 
pays, il les leur céda à titre de fiefs, 
pour assurer le repos de sos sujets, et 
sans que Rome eût pour cela cessé 
de faire partie de son empire. 

“ No: ns décrété et décrétuns 
ce qui su 

“ Les Etats du 
4 l'empire fran Ses 

Et six semaines après, dans la nuit 
du 5 au 6 juillet 1809, le général Ra- 
det s’empure du Quirinal, en arrache 
le vénérable Pie VILet le cardinal 
Pacca,et le souverain Pontife est me- 
né sous bonne escorte d'abord à Flo- 
rence, puis à Savone, enfin à Fontai- 
nebleau. 

Chose remarquable! Ce n'est que 

lusieurs mois après la consommation 

ces odieux attentats que Napoléon 
chercha et fit chercher des raisons 
pour essayer de les justifier. Lo fa 
meux rapport du due de Cadore, mi- 
nistre des affaires étrangères, sur la 
anestion du pouvoir Len porel à Rome, 
ce rapport dont le prince Napoléon 
s’est tant étayé, ce rapport qu'on ne 
peut lire, a dit le prince, sans y re 
connaître et qui a été écrit, comme 
il l’a dit encore, sous la dictée de l'em- 
pereur, ce faneux rapport n'est que 
du 13 février 1810. 

Or, nous le demandons à tout esprit 
t libre, est-il possible de 
prendre au sérieux de pareils doen- 
ments écrits sous la dictée du maître 











pe sout réunis à 








-on pas d'ailleurs que tout 
ait qu'une comédie, ainsi que 
Napoléon lui-même l’a ingépument 
avoué À Ste. Hélèaet Voici ses propres 
paroles ; nous citons textuellement du 
Mémorial de Sainte-Hélène : 

“ Jusque-là lu querelle n'avait été 
1 que temporelle. Les menours du 
“ Pape, duns l'espoir de relever leurs 
% affaires, la compliquèrent de tous 
“les mélanges du spirituel. Alors 
il me fallut les combattre aussi sur 
“ ce point.  J'eus donc mon coni 











“ de conscience, mes conciles, et j'in- |; 


“ vestis mes cours impériales de l'ap- 
“ pel comme d'abui il 
“ lait bien combatti 
jrandes vues élaient acoomplien 
“ gras vues s'étaient ie 
si déguisement et le mystère. 
« J'avais amené les choses au point 
ue le développement en était in- 
fillible sans nul effurt et fout natn- 
“ rel. Aussi voit-on le Pape consa- 
“ crer ce développement dans le fa 
“ meux conçordat à Fontainebleau. 
“ Et dès lors j'allais relever le Pape 
“ outre mesure, l’entourer de pompes 
“ et d'hommages, j'en aurais fait nne 
“ idole. Il fût demeuré près de moi ; 
“ Paris fût demeuré la capitale du 
“ monde chrétien ; et j'aurais dirigé 
“ le monde religieux comme le monde 
4 politique.” 

+ l'empereur s'animant continne 
d'exposer avec enthousiasme ce plan 
magnifique qui l'eût fait l'arbitre du 
monde chrétien. Il insiste particu- 
lièrement sur la nécessité où il s'était 
trouvé d’abord de déguiser sa vérita- 
ble pensée et da donner le change à l'o- 
pinion.  “ Que n'eût-on pas fait, dit- 
il, pour me prévenir, si on m'eût de- 
viné à termpal” 














TAXES FÉDÉRALES. 
On lit dans le Montréal Gazette: 


Mob -vbre a mn eve} 
reux pour échanger ss connexion 
avec l'Angleterre qui le conduit à 
une haute position, comme nation, 
sans lui avoir imposé aucune taxe 
sa défonse par le passé, et ne lui 
Sens inde pour Eoer qu'environ 
ce tat qu’il jette an 
Aer] + sort qui l'attendrait, 
s'il devenait maintenant un Etat de 
T'Union. 
« D'après un résumé des taxes du 
Massachusetts, on y voit qné, pour 
1863, le total des taxes se_montera 


| fussent 1olèrbes, it n'a par 


Sewand pheeut aujourd’hui ces * wum- 
breuses arrestations laure sans aucune ol 
fonss commise, la saisie des personsec sus- 
pecies, le cunudle da télégraphe, la 
eur de la presse, la violation du domicile et 
La « suspension de lobes ccrpus." 
Jamais en aucun temps avaui le présente 
admisistration, le peuple avait éprouvé l’ef- 
fet_de ces mesures et il ne les cuanaisait 
seulement que pour les dérester, les exécrer, 
mais loraqu'eiles vinrent 4 paraitre tout à 
coup au milieu de lui, elles freut alire les 
craintes les plos inquiétantes, et quoiqu'elies 
péober de Les 
regarder comme des fus les p'us dauxe- 
seu et les plus propres à exciter la révolte. 
L'idée, que le peuple s'était lomé que les 
bommes des Etats du Nord étaient capables 
er eux mâmes ei que le fouc- 


mlutisme Européen. 
e pour être 


qu'il n'y avait nérenité 
d'établir ces mi traordinaires, 
suis forcé d'en dé, 

mais calamité plus gra: 


avr la tête d'on peupl 


tomber 


ce pouvoir 
ent laissé à la dixerétion d’un gouvernement, 
toute liberté alors cesse d'exister. Quand 
un gouvernement outrepasse les limites de 
ses propres institutious, 





que la nation amb 
les mêmes féates, ne sera pas plus exempte 
utres des maux qui ont été nilieurs 
et si préjudiciables à la liberté 





ceci next qu'une répérition de ce 
1 faut lavou 
di 


de erreur, 
*e croire supé- 
rieur on intelligence et en vertu aux autres 
peuples du monde. 
[ 


ajours imaginé que es sucrés, 


supérionté naturelle ; et ponr mettre le com 
ble à touteé ses fautes, il vient aujourd'hui 
meitre toute la fabrique de sos institutions à 
inutile et peut-être même fa: 

donc, “ en tant que peu 
parceque on doit égaleunent blamer le Nord 
et le Sud, et sans m'arrêter en ce moment à 
‘hercher lequel on doit le plu< blâmer pour 
origine de nus difficultés présentes, il est 
lair que le Nord et le Sud snuffrent et doi 
vent souffrir des conséquences de l'usage 
tous les bion- 


fal- | fondamentaux de notre gouvernement, et la 


avjourd’hui est 
rétablir ee principes dans toute leur force 
première. 

C'est un fait remarquable que ceux qui 
ont défendu et souteno cex mesures extraor- 

itutionnelles sont ceux là 
mêmes qui ont fut du“ free speech," 
* free prose” et «t free men” le thème prin- 
cipal de lour harangue abolitivniste. Je ré- 
fère à cela en passant comme une curieuse 
circonstance historique qui certainement 
frappera d’étonnemeat les générations à 
venir. 

La liberté du noir a toujours été leur ori 
dominant, le sujet de leurs discours et l’ub- 
jet de toute leur conduite politique. ls 

is ont 


les dessins de ces coryphées politi 
ont ainsi 1és0l0, et ce sont eux au: 
introduit dans notre 


inconstitution 

Mais ce qu 
que ces défenseurs 
 frou press”? sont les aût 
sion des journaux dans un pays 
sente comme le modèle des gouvernements 
libéraax, l'omblème de a _ liberté. Ces 
aiêmes hommes portant qu'ils eriaient par- 
tout 4 fre men” sont nüsai In Cause que 
J'habeas corpus, le_palladium de la liberté 
individoelle, à été suspendu dans le Michi- 
gun et partoat le pays. 

Ce sont eux aussi qui ont donné mu Prési- 
dent un poaroir 0e, sous la monarchie a: 
gaie, le roi même ne prasède point, pa 


plus, c’est de voir 
” et de 











tences et ces abus de pouvoir, 

ment pour les printer comme des c\ 
historiques, comme des changemer 

goliers dans la-situation des affaires, chan- 


: [aemente qui ont forcé des hommes à violer 





‘et à fonler aux pinds presque tous ken princi- 
pes qu'ils avaient prociamés. 

En partant des arretaions e xtrmonlinaires 
je veux au-si mentionner d’autres poi 





a 
: [méritent également la centnre In plu:serère. 
| Pendant qu'on jersit dans le< Forts Lafayette 





et Warren des démocrates sans forme de 
procés, sans canne, sans jostice ot sans rai 
non, on laissait aller partout impunément la 
tête levée les abctil mises do Nord qui »'é- 
taient proclamée démurt-mise. Longiempe 
nprés que le Journal of Commerce à été 


ion est une ligue ave l'enfer et one alliance 
ave ln tort,” et cola sons les jeux même 
du Secrbaire Seward. 
Pendant que la proms Gal sonrmies à le 
(ennnare in pion rigide, na ministre du enbi- 











CA ICETELALE 17! 


tir. 


Éd: 


eetzervzs 


eegreezcy 
























7 vetde M Linea denmmit à la Fribuns de | l'enpoir un instant que le ponibilité d'expri- 










New Yock an prisà 

Journal publiit : 

avai fracche 4 L 
À la ourvet amet que avai à 


ms les notes jouruaur. et ssjourd’hui 
même où permet au tranre Wogceil Plu lp 
d'aller de ville en ville procianant partout 
que + luiet ses eu-agitateurs ant les 20 
leurs rbols de Le güêrré, Qui rodiont in 
désuuroe, Pantantismmeut de la Coast 
ion, ls dretvction du goyremement sfa 
d'ebteuir Pabulition de Pesctetage.® 

L'hisoire ropréseuters den le pramier 
ministre du,cabisrt de M. Lincolo, M, Ser 
ward, le Soorétaire d'Etat, comme uà left dansun étroit enpace. tandis que je ren 
homme part nique et parfois injoste, | lais ma 1éte et mes ae 
#0 mervant de an postiot pour exermer ga | chires pas le dur con 
pouvoir ssbiumire, l'etendant sum loin qua | de la bièr 

sble_ pour favoriser ses partisans. prélè- | sans voix 

d soutenir son parti que de -auver l'Union. | se briser, un eœur pat due labouré d'aussi 

M. Sevanl a csrtaivement pruré par ses | épout agree. 
quil. voyt! quel + Ja trabisab aly Bud | *Bioust oo me sole 
rœvit jeiée dans les cachots, mais qu'on per- | sur | 
mette à la trahison du Nord de se promener 
partout, douaant des lectures même dans la 
cayitate des Etats-Unis.” 

L'histoire ne wiasquêra pas d'enrégistrer 
tous ces faits à son égard. Les géuérations 
futures seront étounées de voir comment un 
homme de distinetion tel que M. Sewani 
ait été si aveugle, si partial, et re lamenio: 
roat de savoir comment, dans les temps 
dune crise ai terrible, il n'ait pa s'élever 


enteaent daus ie ba. Li me serait 
umpo-sible de trous er des le: me pour eapui 
mer 07 que mes âme cunteuxit aucs de ter 









quelques gemi-sements! mais von 
qye ma poinue et mes épaules étaient écre- 
















et par les a=périre 
mie fallait rester immobiie et 
Je n'aurais jamais cru qne, sas 















au cimmtière. En ce moment, j« vou- 
lus tenter un dernier fort ; mais eu fut lou 
jours où vain. Je me aaatis balancer au-«les 
nos de ma tombe quialint weoglouur, et: 
tandis qu'on me déspagdéit lentement, j 
dininguai le bruit qué Asuit le -cerousit ou 
froissant ler parois cle ma (oeso. 

Quand je fus parvenu au Jond de la fosse 
j'entends la voix grave et soleanelle d’un 
ami : il m’adrssait ua tendre adieu qui par 
vint ju-qu'à moi, et bientôt on fracss pou 





tæausi de dépoi.. Cirque coup vba | 


muni dan ma tte, comme un | 







bte meustris et de- | 









où me déposs | 
has funébée qui se mu en marcbe et | coudu a. du geuérai À. D. Saut ; il à aus 






New York. 4 avc1 — Le stremer Conach 
au aurivé ce œir de Hatier ares 141 a 


Nouvelir- Ans eiere 
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|namtaut aux quartiers génbranx de général 
Bamanie arc dre à, écueg de gé êral Res 


SR Pen TT Vs SE 
Led des clous qui Un : hopolaso de its dns ritis td 


le sevbral Rond, à ‘a tôte de 
parqué à Elisabeth 
lai ta renconire d'une 
coufrérèn. 
Chi ago. M avri.— Uue dépéche sphei- 
ske du Caire, caude que le géubral Drugs à 
[iransiéré le cumunaralusgut du fort Pilire 
an génra! Fri 
À Piiabere à! y à 
en @-ufblèrée, aq ie à 
| rai Granger ave 44 h 
Le combat à duré u 
putis se sout retirés av 
{ques vonsidera 
À Parure Lamdi g, %.—-Ur 


envayé où recunraissance ce matiu sous ls 
















parti à été 





ué les a: des ounemir, au umbe 
[40150 bommes qui ut pur a lutte prb 
tement. Le jan! » cn pie ju-qn"# 
Pea Rilge ely à tuuvé 3,000 ou 4,000 
hummes ra l'gue de bataille qi au premiee 
feu de note artillerie vui décampé, aboe 

auant leurs toutes, leurs équipages de 
| camps, de demi éeriee et autres 
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Etablissement du” Soussigné, 


Cote Ouest de la Rue Dalhousie 


DE CETTE VILLE. 


*ES magnifiques animaur sant supérieurs 

eur et en qualité à auoun autre 

00 marobé. 

scheter ailleurs, le publio set res- 
À prié d'aller au 
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lé à cet éiablissement est 
les pariss 48 la ville 
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au-do-sus de l’emprit de parti pour 0e mpir 
et n'embraser que toute l'Union. 

Je llerai done avec une stiention toute 
pariicuhére les résuliais de re mesures ex: 
traordinaires et inconstituiionnelles sur notre 





Malité comme pour le péix le 
Le toute compétition. 
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sous-sique di 





Kearns & Ryan. 


UNION BLOCK RUE SUSSEX, 

Troliéme porte de la Rue York, 
(QUI ont acheté dernièrement un établissement de MARCHAN- 
DISES SECHES en Bunqueroute)—Ctaut encouragés par la 


EN CONSEIL: 


venir il sera perçu, à chaqu' 
vente de lorres minérales, un droit 
2 pour ceut sur 
néraux extraits, payable on 
leur du minéral preparé pour le marché à 
ine, 4 que des letires patentes seront 
les terces lors du paiement 
hat, sans aucunes conditions 
si que les lois dans ler 
qui pré-entent des indi- 
au même 


vantable qui s'éteignit peu à pen comme les 


Latguës de la 
ins du tonnerre m'annouça _ € 


cent rapidement 








York, 25 avril. — Nous avons un rap 
uni par le Coufolerucy d'Ablant 
l'Alabama et l'ouest «ie 











u Tout était dono fini ! J'étais done pour | 
toujours séparé des vivants! Comment 2 
adisje point mort en out instant terrible ! 

4 Je ne «ais combien de temps je restai | # 
nai. J'arais e2p2r6 que mas angoisses ne | 
seraient pas de longue duree et qu'une 
prompte asphyrie étémndrait et mes sons | 
lions et mon exist Je m'étais encore 
trompé. Je ne pouvais (aire aucun mouv 
meai, mon cœur we battait pas, ma poitrine | 






















oflreut le problème pol 
saut de notre idole ; car alles placent véoi 

vessürt devant ht faoe du 
ile et importante question 
de savoir si le- peuple des Etats-Unis est 
capable de na gourerer par lii-même. 






nent s’avancer sur Rome, prend 
le. incepdier leù fon 
erion lu chemin de fe 






















moyens de 1 du géubal € 
Kuby Smuh que l’on disait en marche sur 
Hunisvilie, mais laisser en même 1empe 


prix, par sore, q 


sujets au droit régal meutionne. 








pré bent an pouvoir arbitraire vente rapide de leurs effets depuis qu'ils ont ouvert, (grâce 
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pus ton qu ou Mc, pos que [tree pr ame oi, em reunion enr ahmed 4 aux Dames et Messieurs de la Cité d'Ottawa et des environs) 


land Gap, à ouest de In Vir- 


FL Magasin de Pfusique 
MAISON LAPORTE. 
Rue Sparks. 


Énsennt rés. ils sont déterminés à ventre à bus prix leur 
À le peuple exige que 
l'administration rende an compte fidèle de 
sa goctiun et fasse tomber sur elle la respon- 

Alité de tous nes actes, en ont 
désapprouvées et candamuées, parce qu’elles 
ont éte mines en force sans aueume omtor té, 
et qu’elles ne peuvent étre justifiées que par 
le cax du nécessite, la force des circoustan 
ce cas nous h’avons ripn à 
le futur ; mais si au ovni 


telligeace ei ma mémoire n' 
du de leur énergie. 
Cependant, mes tristes pensées furent 
rompuss par un bruit loiutaia qui, 
d'abord, me plongea dans une uu xielé dont 
je ne pouvais mie rendre compte. Le bruit 
%0 rapprocba insonsiblement et je menti mion | 
emreeuil arraché des entrailles Je la terre 
Où l'usvnt, et je perçus li 
parat pourtant déicieuse, illuminé qu'elle | 
était par ua rayon d'espérance. | Monroe, 25 a 
Ou me transporta longtemps, puis on me 


aieut rieu per- | 





L'Eraminer deRichmond. du 22, parlant 
des affaires à Yorkiown, dit que non troûpes 
‘out coupé un canal entre la rivière York et 
la rinère Warwick, et contribué matériel 
mat à angmenrer Le fure 

l constate de plus q 
mou corn 

élever les retrancher 
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à et aussi un choïs 





x et que le diman- 
s'élevaieut à moi 
rges des confedéés. 

Le Dry Beok de 
«un télegramn 
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fon a Nouvelle Orléans, on date du ci 
; laissa tomber sur un marbre humide et glace. | RTE nd qui devront encourager le public à acheter, et à leur accorder de |m x de musique voonl et in 
les, des pouvoirs que le gouvernement peut | Alors j'ententis autour de mvi une multitude Ps rehobe es Fort ue Dalhous : mi 

Wa. Boun 





ee ten nouveau son patronage, et de tous ceux qui désident faire des 

ment une calamité pablique dout_ il sera 

impositle d'apprécier et ile calcaler touton 

les onnebquenoes qui s'en suivront, 
Cent don le der 


de voix. Des mains me palpaieut en 1o0 
sens, et un de mes yeux ayant été ouvert par | comme p ei 
bass, je me vis an milieu d’un amphithe- | le suc ès, 


Atre de dissection et entouré dun wrand nom. | bombes 


Le A quelques pas du Marché, 


OTTAWA. 


Ottawa, 28 mars. 
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ut 1,000 sont tomb 8 ctan« le fort. 
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en arrestations faites sans forme de Je ne saurais dire si, en cet is san Let pers raie ete re) KES KEARNS & RYAN. 







proocdare, Le Cougrès doit dire à l'aumi 
Distration, 4 prouvez, justifiez vos actes.” 
ü sans autorité. La mation 
ége en ce moment, «ile tient une enquête 
e0r vitre cunduite, elle insiste et veut savoi 


TENUE PAR 


B. R. HAMILTON. 


ORTK VOISINE DE L'Hôre. 
Marruxws, 


porta eu moi sur la joie. | 
tuation était devenue | 
moins cruelle, car il pouvait se faire qua les 
expériences wuxqu-lirs on allaiime soumettre 
me rendtissent à la vie, où au mins ei 
er promptement ln mort 


Ottawa, 10 avril 1862. 
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-Le socrétaine die la 
A à reçu un télégramme de la for. 
teresse Munrue lui annonçant qu'il avait été 
reçu un numéro du Perterlwmugh Expres. 

éait dit que Ia Nouvel'e Orléans était 


vaient me d 
“On resclut d'abord de me gaivanier. | 
L'appareil fut préparé, et, à la première 116 
charge da fluile, mille éelairs jaillirent de | 














| pent. prouver qu’il y 
avait bécessité orgente de metimæ du! farce 
ces mrsûres exihwbedinnires et inéobauiue 
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hultes fralohes, liqueurs 
























































































e tionnelles, alors elle sera justifiée et exemp- | vant mes yeux et üne commortion terrible | prise par les Hé 1émux, avec une grainte den i S 0 - -—— 
Le une nécessité ex- | branle tout m re. La seconde stéchar- | truetion de propriété ; tout le owtun et plu CT COMPAGNIF 
istat, ae nurat done forai À son devoir, [ue fut plus énergique ancors je suis tour | ture vapeurs cher mantons et pnijceti | 2 RER lee in ‘ LE MERITE EXTRAORDINAIRE 
; 0 outeraasé ve pourait Les mea vibrer umo le corn d'une | ui Mebunell, de son côté, télé | Le feu, à es cou Ï TCEMOR Ki CIE Doit sppariontr 
ment elle doit être révère- | jarpe, et mou rorps se dresaa soc son séant, | gaphait la nouvese qui lut venant d’un: r roni piano 1e éss, , ELUI QUI P! À CHACUN 
not censuré, rain ele doit ire coude | ls mass cotracte, les yeux. outens Ent œurSe, Prise, dl duos le Richmond |, TouIes Perte Jones promplamens veine , A CELUI QUI PLAIT À CHACUN 
née, réprouvée par toute la nation améri- De-paih res 7 18 HN LT AINSI AVHO NOTRK MELANGK 
vaine. ttes, en fsce de moi, mes il avril 1l y était arrive des té RECOIVENT MAINTENANT 
EN. L. DR re en | man qe le couflérés lans | Le Grand Cayirat t In enmluiie jadicieuse de Do Sans Rival de nos 
Détroit, Mich : 22 avril 762. ae rene Pre à Compagnie garantissent la pl CAFFE 





cumauiérnt avec instan 
que l'on mi fin à ces huleuses expériences 
m'érendit alors sur la table de marbre ; 
le professeur s'approcha de moi, le coutini | 


üreté aux assurès. 
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Buovon, Buouan 


eu chargé pour Police ou Traus- 
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Toutes ces nouvelles mériut confima 
tion. 





Un homme enterre vivai 
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Sous ce titre les journaux écossais noux tee Lis Le legère Lacie | _— Rue Sussex. 
apportent la relation d’angoisses Gare sers ei era À aits Divers. Les avantagen suivi ire un grand Ottawa, 3 juur, 1802: 
endurées par un jeune Anglais qui, annees poneys Lé fe, sonk oferte par dette CO pa- DE L . 
d'une affection Iébargi it 616 plongé | vantable s’upéra dans tour mon corps ; je x parsoutios Qui 86 proposent d'assurer 
rivaut dans la tomber pois arraché à La terre | Pôsent on cri terrible; en même temp ie | On di ur In etre aniarice Jenny — x 4 = A louer ou a vendre. 
Tr an bep dr cames (Le en drpemene PU pacte aboë our tuumgiooneu| MARCHANDISES SECHES  |g Cr 
être roumi-à «les opérations anatomiques, | tions d'horreur. Les liens de la mi rt étaient | La euvers les porteurs de Pu- rer EST 

Le jeune homme, sauvé miraculeusement, | Drisés à J'étais rendu à 1 | On parie ge Aneleerre d'on amende Present une solide Maison en 
écrit lui-même le journal de sa mor lente rt ne | LL RES Phones EUR ployée comme Hôtel, appentis, étables, et à 

Voici cette page saisissante : CHAMBRE D'ASSEMBLÉ] ment le jeune Prince de Gal | Une graode répui prodenca et de Pas prés 6 aoros de terre, toute faite, 

“Al de fs 6 j intiére liberté de choisir | Jugement idération de ue débarradère pour les bateaux à vaper 

nu Érrh maltre ee oer Québec, 28 avril. |" éompagne parmi la nuble-s togie qu des assures. MODES Lageme et quni - x 

nues, Je fus atteint d’ütte fièvre merteusequi |; , 0 k vente jours de grâce accordés pour le ° our informations, s'alioner aù proprié- 
épuisa rapidement le resin de mes _forose. |, L'Orsteur déclare qu'il n'a sucune On dit que les réparations pa: des primes de ren Srelientent, of taire où par | func de port à André 

Chose étrange ! il me semblait qne ta vie, | °bjection à la reconnaissance de: 106 où Gront Æssers eohèvent pas nrdit de police pour erreur non i Een Gallipes 1 Lochaber * 
qu nbandonnait peu à peu mon curps, se r6- | Pétitions contre les membres re monstre prendra _b teonsell. Thuno, C. E. 10 avril 1862. Im. L 


effets ayant été ucheïés avant la into cles prix aur lex marchés d'Angleterre, 







sentant les comtés de Perth, de Ber- | ponr faire un voyaze à New-York. Polices échoes pour non paiement de pri- 






















































































. : = es Etat de Len vendre À plus Las prix que partout ailleurs. Ex RARE EE 
er degré de latonie phy- | thiér, de Peterboro, de Sheflord, de! _ Quelques inurnaux dirent que le gno- | "27 Pr0"en! être renouvelées dans le tri 
, ‘q x disent que le in payant la prime, et use amende de 
jo n’avain éprouvé plcs de tor. | Vercbères, de Drummond et d'Ar- | vermement français a défendu aux officiers | moi9 90 Pa cac où Sroduisant des preu- 
0e. où meme d'exaltation morale. thabaska etde Enst Northumberland. | de l'ermés d'oconpation 4 Rome de porter | vos en lngr Le reprepipel ri A BAS PRIX. mi 
# Le moment de ie définitive arr ut re mhlailles que. Frongee mal l'assui 
e Qhenmméhaeatinn | PR D De a ire | données pre L Proc de Ga PE OTS QUI NE CHANGENT PAR sh rvege | BL D) 
me sentis comme emporté das un tour: Sa Ma- articipation des profits par ibédrale seule 
billou lumineux, au milieu duquel flottaient jené à l'adresse de condoléance qui| —Une cinquantaine de travai mootunt êux deux Uers du mon COTONS DE FANTAISIE CCE peur ones CE Nc 
les figures les pins fantastiques ; et tandis | lui fut présentée à propos de la mort - ; Bas Le Lanta code Grands Bonus déclarés en 1855,s0 montant Four conditions et laÿer, apbliqu 
que mon _corp= était agité de frironnements | du duc de Kent. dre aux mises d'ot de 1e Neuve + | à 22 par cent par anèe sur la somme asa0- UNION TWEEDs) sé. on a duré 
convulif:, à mes oreilles retentissaiont les| Sur motion de M. J. Dufresne} —Le Consré+ cnnfédéré a résolu d'aimet pe 7 ; Mme. R. MoBwe 
Dr lements d'un afreuse tem | l'ordre fut donné d'apporter devant | re en fnnchise lex pr ane de ms les | Gesion des profs on LH COTONS BARRÉS 6. ü 2 vAil, 1 
te. Je me crampounais de toutes mes ||a Chambre le retour des livres de | PAJ*: exetPles ceux des PR Etampes et Polices denrées gratvitement ss NTM Ta RS 
frsakg e qui rs it vouloir Fr poil et les papiers concernant l'élec-| _ Deux officiers da Snd, faits prisonniers ais de Médecins payés par la ETOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ CRC THE 
chapper, lo:sque, enfin, mes sensations de- | ion de Montréal Est. | à in bataille de l'ilo Nn. 10, sant parven FES £ Fe ee 
: tent ai unfusen, que je m L'ordre du jour pour la reprise | éch»nr r'darant le jet et n0 ent eue | Référence Médicale. À. Gaaxr, M.D. MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINES Li OTTAWA CITIZEN , 
mue moi à cet at qui n'était pas sans | des débats sur la motion de M. Mc-| que di qu'ils y vivent très g Rd H.3. FRIEL, Agent. ‘ GUILLAUME ed. “ 
4 esveur, et je pere bioutit tout sentiment | (ge demandant l'organisation d'un | —— 
ve comité d'immigration et de. coloni- | —La compagnie du rbemin de fer central — —— = z . 
D J6 où ne combien de irupe je coke | tion fit Mb fée ee ee É nc cx Joemxas, st memonanau et 
. demeuré ini quand tout à coup je me ré- | Les débat continusiont lors de | ia four a été baissé de T0 à 66 ets par quart. as pour Dames, Patrons de Robes, &o., &o. 3 % 
dr »e un oculme_prroque enmigee; | l'envoi de là dépêch t poblié à l'établissement de in Presse à 
mon coips était parcours par une foule de| Et la Chambres | = ARGENT COMPTANT. var. 
nensaii.na volupieuses, ei mes sens, ainsi Deces. 
à mn molles mime conne Lune PR en vel Ole de Danse. GARLAND, MUTCHMOR & CIE, |: nue Rideau—Ottawa. 
ment rendus. NOUVELLES D'EUROPE, |jj mice Ciactm-yvr, agen de BD aus, épro Rux Ripxav, Orrawa. ne 
à EN 6 onett lt mhtsie, Pie n — {se de 0. Charigny de ls Chavrotière, er : a semi hebdo 
proché de man it, loin bobapper ces mots: | … Le stenmer Mona Séotian parti de | Elle ini, por revreter sa prie, une nom | [FE SOUSSIGNÉ » l'honneur d'informer PRES DU PONT » Hanoi voeu 
L out et fut pui roue me fee | Portland eut arrivé à Londonderry | br ler unéras momie |A ane Poe nr qunt | Our 25 Mar 1962 ln de Tao Prat ar 2008 
am drap, et mes orales forent frappéos par [le 10; le steamer Ædinburgh, parti | boue monveniee où Poacmpee d'aue vie | le parce dans la (Haïl S. Painck) Rae Bt. perabe ee vu Quaras Piarrass # erédit. 
1 best de md Murile Spierte de New-York est arrivé le 11. “L'An-| bien rempiie par l'exercice de toutes les les londi et vendredi — NES PAS. 
* * Alom je voulus parler, faire on moute- glo-Sazon parti de Portland le 29, | vertus. ni potes Hole CETIZEN de maine 
« | Mént, 9 sentis-aves horreur 468 ma langue | est arrivé à Liverpool le 16 ; un ac: | tres le magnifique Quedrilie. Srrcanox Drxanér. 
lait 4168 à man palais, ef que mes meme |cident était arrivé à an machine pen | “1e Que n'e Lancer Quadrille," | 
dant la traversée et il fut forcé de | daneé par 16 personnes. = 


bros, qui persevaient parfaitement le con- 
taet des cotvertures qui m'enveloppaient, 
entaces par d'invinibles liens, se rofossient 
à exteuier le moirudre moavement, 

# Le lendemain, on ane 
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sers de uote | DÉPARTEMENT ae A [ifamufactureur de Voitures 
ouv ts : 


Un jeune homme possédant toutes les 
qualités mécensaires pour le service 
magasin (n'impore lequel) érire s°engager 
11 peut donner les mril- 
ns. Pour plus amples 
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ren Reese 
où détent role jount-cututs foret el ——- ——| D'ETE ET D'HIVER. | Fee s'adremser se barons de Crar- 
pod que qui de nie noce a RARE RS Ru Rideau, Otawra. yo MAGASIN À BON MARCHE 
Ha pe leur mt de ommicléanne, J'eniendat | mr fn Lor jée Par | sLA CUTRONRE # LENT tenant où main on mœmt-|  Ouews, 10 avril 2808. 
2h ces pr ce 9 j ne passait antonr D éessrens bas et Le nas commencent | Quebee, 17 avril 1862, ARS mem considerable de L 018 DES HUE. 4 
| moi, #1, de minote en _minate, j'espérais | à s'sméliorer. o J LOITURES DE TOUTES SORTES ATHOART 
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durxmaine des erévélissenrs, qui me traitéren, | ma sont entrés dune nos liyoes hier. Lie | rou2e de Mai d'après ln conditin ondimaire 
avec la plus grande brutalité ; et lorsque Ian | erainent 3 100,000 has men ia force des oun. | pour Arret eù s'adhiesennt à Tno- 
d'eux, Pour me Hall ebtrer dans one Vidre L'irtés et disent q6”il: ront occupés à cine | mas P. Fasncn, Een. Agent do Départ. 


cruire | en arrière de leurs lignes ment de de le Couronne à Clontarf. 
op étroite, pons-a de son fenou ma poitrine, À 7e de dan mob 
Faprvarai ane oi ervolle_ trans que jeu de Jatlarson Dar. ] 
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À sono Jos le Rs York, mosionne re 
wdence de 3 D. Robillerd, éer., voists de 
Isidore Traversÿ, éer. 
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LL... 
DR LOUE ve CHEN, 


Chirurgien Dentiste, 


Cabinet d'opération 
RUE SUSSEX, 


A côté du magasin-de M. Traversy, 
Chez Madame Dururs. 


LL2 Ds. Louis Ds Onsvar fait la pou des 
4 Dents Artifi 
veau et Le 
re que l'œil le plus 
pa In différence. 
Par le nouveau système du Dr. Louis Da 
les Dents 


pourent être pos 
l'extraction des r 

Les meilleurs aubatances sont employées 
Tout trarall ent ta 


PRIX TRES MODERES. 


Consultations Gratuites. 


N:,P.—Le Da. LOUIS DE CHEVRY invite 
le Public à venir examiner son travail 
Ottaws, 3 Décembre 1861. 
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CHEMIN DE 


———000— 


MM. MILES ET EDDIX, 


Pxenuquiens pr Banntmns. 


FER. 


hampagos où il 
do satisfaire leurs pratiques 


 barb:fler euirant Part: 
leur établissement 
de, tels que Barovs, E- 
da toutes spas 


de-Cologne, sdeurs 

DE PLUS 

Des hs ets musique, tels qu'AC- 
ORDEONE FIOLONS, Bar de. 

Ce Baron est 

dal qui à 1e not 


Salon du Prince de Galles. 


Agnû sut le même pied que ve 


Rex Ribsac 


M. MILES est donc le Bataren Des Paixcus 
Aie Pauron Des Danses. 


8. Muses er Bovtx. 
Otis, à janvier 193 


; 


HOTEL 
DAN GOODE, 


COIN DES RUES 


RIDEAU ET 8T. NICHÔOLAS 
OTTAWA 


GOODE tient tout ce qu’ily à de mieux, 
* ou fait de 


M 


Fruits, &o. 
EN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, 13 fév. 1862, 


DOMENICO CHISXCHI 


Chapelier de premiere classe 
TIENT CONSTAMENT Les 


PELLETERIES 
LES PLUS RICHES ET LES 
PLUS FINES 
Dans son Grand Etablissement de in Fue 
PRINCESSE 
VIS-A-VIS L'IOTEL DE LA CITÉ, 

KINGSTON. 

Ottawa, 15 janv. 62. 


GEORGE COX, 
| GRAVEUR ET IMPRIMEUR 
SUR ACFER ET SUR CUIVRE. 


M. GEORGE COX, déjà avañtägésament 
coont da publie, rhnrhogr pe 
am io, qu'il estioujears prdt à exé- 
outer dat gravure soit sur acier 
cuivre oa bois tels que, vignettes 
{eartes de visite caries d'aalre &e, 8e. 

| Toute commando lsissée à son bureau, 

| Mue Micdonu, 

sera exéoutés avec le plus grand sion et sous 
un cour délai. 

Ses ateliers sont situés au dessus du bu- 
reau de M. Aumond, Rue Rideau, près du 
pont des smppeurs. 

Ottawa, mars, 1861. 


HUBDRT, 
AVOGAT, RUE DU RO, 
Ancienne résidence de eo M. de Rouville, 
SOREL. 
M. , sutvra le otrouit 


D'YAMASKA. 
Sorel, 


J: 








enter avec 
genres suivants : 


res, Factums, Blancs, Circulaires, Cartés Funeräires, Cartes D. 
Pan-Cartes, Plneards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour 


Ouame, 15 avril, 1861 


Joux Fontana, de Port Ambersi ldles de 


de pou 
yo , sx laiée de Le 


Bansano Leciams, de Carleton, comié de 
Bonsveatare, Bas-Canads, inspecteur de ps 
s02 4 d'huile, à Carleton 


Jogséross de Xaÿ Bicbæond, comté 
de Boosvebture, Bas-Cashda, inspecteur de 
Polssoss oi d'huile, à New Iichmond 


Bas-Canada, iosps e- 
d'haile, au Basin de Gaspé. 
P. M. VANKOUGNET, 


Ouawe, 7 Août 1861 


SALON DE PERFUMERIE 
Ne. L 
ve 


PRINCE DE GALLES 


N.MILFS, 
PERUQUIER PERFUMEUR À LA MODE, 


Fine Flidoau, Ottavra. 
feux qui désirent être vien 

rasés, et qui tiennent à 

avoir une chevelure luxuri- 

'ente, n'ont qu’à faire une vi- 

su Sazon du Parnez DE 

LES, et les plus difficiles 

s'en _tefoumerom contents, 

M. MILES, ne peut être sur- 
dans son art 


roat à 


Ou y trouvera aussi toute sspéce de por- | Les 


fumer française, d'ouvrages on ohmyeux 
ass DE PLUS 


Un AmORTIMENT CHOIS D'INSTRUMENT DE 
MUSIQUE. 


sie. 


DEPARTEMENT 


os 


TERRES DE LA COURONNE, 





e+ terres du Towmhip de BASKATONGE, | 
oomté 4" . 


100 20,000 acres, seront vendues par en 
D TE Pr rntee pero 
18 9e jour d'Août courant 


os. des Lots et les conditions de 
dresser à 
MIOHAEL McBEAN, 
Agent des T. de la Qou 
A Nortbfeld, das le dit Comté 


Andrew Russell, 
Assis. Commissaire 
Ottawa, T août 1861 


MAI 





CHEMIN DE PER »'OrraWÀ Er DE | 
ARKANGEMENT D'AUTOMNE. ce. 


A comméhéer Lundi, 4 Nov, 1861, | 


À la Jonction, les Trai 
à l'Eut et à FOuest 
ligne de Bateaux à V. 
ricains, allant àl'Es! 
» Träios du Cbemi 


Let pamagurs venant par ce Taie arrive. 
lonttéal à 2 heures, ». Si 


rout AMontséal à 9.30 », x 


Prescott, 18 oct. 1961 


TENU PAR M. LAFONTAINE. 


P. CHABOT. 


ET ENCANTEURS. 


JN0. R. WEITE, 


Land à 
| Pets (Porte Bud) 
Fe = lp 
Linea, Haldomand « W ltd 
Nor - 
FRESCOTT. Oxford à Brant 
+ & Moscx, 
Scorr, 
Waterloo : . 
Les personnes désirant faire des réciama- 
|Hions par l'entremise des agonts loraux sus. 
| mentionnés derront le faire sans délai. 


ANDREW RUSSELL, 
Acsistant Commissaire 


DPARTEMENT 


. 
TRAVAUX PUBLIOS. 
AVIS AUX CONTRACTEURS. 


D SOUMISSIONS CACHETEES, sdree- 

Abe au soussigné ei portant 

4 Soumission pour les Cannes de 8 

[seront reçues à ce bureau, Jasqu! 

(Mao & 27 a to0r latte 

vrages sai: , vole : 

CANAL AUHARNOIS.—Ls construction 
le livraison de deux paires de portes 
eluses. 


4 


1 à l'Ouest, 
de Per 4'Ogdonsi 
rw York et à Boston. 


à Ottawa à 11.10 au. 


tour laissers Ottawa à 12.30 
à la Jogrtion av. 


Passagers venant par ce Train, arrive 





B. FRENOH, 
Surintendant.… | CANAL DE CORNWALL.—Le eonstraction 
et ls livraison de deux paires de portes 
d'éclases, 
CANAUX DE WiLLIAMSBURG.—La co0- 
Strvetion et la livraison de deux paires 
de portes d'écluses. 


Æiotel Sotional, 


RUE SUSSEX, 


du surintendas canal de C: 
wall où de plus amples informations per 
être obtenues. 


La sigoature de deux personnes responsables 
désiraui se porter caution pour la due exécu- 
ion du contrat devra accompagner chaque sa 


ie T. TRUDEAU, 
Secrétaire, TP. 
15-24 


| Ottaws, 14 août 1861 


IMPORTATEUR DE 


RCHANDISES ANGLAISES 
AMERICAINES, 
QUEBEC, 


Botel du Hopageur, 
RUE SUSSEX, 
LOUIS BLANCHETTE, 





Otta: vril 1861 





LE COURR 


I 


Courrier d'Ottawa. 


RUE RIDEÜ, 


EUT AUSSI S'ABONNER POUR SIX MOIS À CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 51. 00, 


TARIF 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


Six 


Pour 
Dix 
Pour 


dessous, insertion 
insertion sel te É 
‘et au dessou ière insertson 


sortions 
Un pemr-gvamns 
Un qvansé (0 
Pour chaque 


Les noTICRs 


EF Les 


{10 lignes) par an.… 
ni" * 
avantage pour ses ires 
Livres, Broch 
Visit 

Description, &e: 


En D'OTTAW 
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. 


æ Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 
Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. à la fin de l'année, 


Toutes demandes d'abonnements, lettres corresponlsfices &c. &e., doivent être adressées franco, au bureau du 


pue sai té RAT etre cas des nee 
Les antonces audessos dé dix lignés seront publiées à raison de 8 cœuis in la insertion, 
J — qne pour la premier 


Done on po e AR 
Les Ateliers Typographiques du “ COURRIER D'OTTA WA," cont pourvus d'un matériel qui 
propriétai tlie, de 


s) 


+ 


VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 


DES ANNONCES 





. 10 «+ 
permet d’exé- 
et satisfaction pour la clien * tonte espèce dans les 


Avocats, Recus de toute 


N. B-—Toute commañde venant de Ia campagne sers exécutée dans un Sort délai” &Ù 


béraies sur iouies descriptions de marchan- 


dises et paient au compiani toutes les veu 
es qu'on leur confiant, 


(üimber berths), 
aura lieu aux 


Couroane, à Otiaws, le 16 d'Uctobee prochain. 


trouve a: 


de Poste, dans le village d' jp 
de Cumberiand, le 7 de Sepiembre prochain. 


Peterborough, le 11 de Septembre prochain, 
2e Rosin House, Toronto, le 3 d'Osiobre pro- 
Couroase, À Trois Pistoles, le 3 d'Octobre pro= 


chai 


ire 
Carlisle, le 2 
Cross Point, le 1 


bureau , 
la Rivière du Loup (Fraserville), le 17 de Sap- 
tembre prochain. 


éten di 


que pourrs deerminer le département dos 
terres de la Couronne. 


les limites ser0s 
raies, coucer na 
ou qui pourront le 


mois prochain, aux berceu des agen 
de la Couronne, dans leurs localities 


Pour les Etats, Cités et Comtés ruivants. 
Bridgeport. Norwich. 


Guide d'affaire pour l'Etat du Delaware. 
Guide pour la Cité Wilmington. 


£ Washingion et Georgetown. 


Pour les comtés de Camden, Salem, Atlan- 
Comtés Essex Hudson 


‘6. 
Broadway Guide d'affaire pout la Cité N. Y, 
Brooklyn Guide d’aflaire. 
Elæirs et son Comté. 
N. Y. Guide d'affaire. 


Rondout, Schenectat y, 
Syracuse et son Comté. 


Cheveland. 


Lancaster et sn Coma. 
Philadelptin Goide d'affaire. 
Philadelphia (Guides 
Berks, Lebanon, Lang 


Newport, Pawtwoket et Woomsooket, 


Viqgmie (Guide d'alfaies.) 
Addresses et Cartes de] Ouaws, Ciié. 


OFFRENT EN VENTE :— 


se chargesont de ioutes les affaires doot 
bien les ', ayant uoe vaste 
oreel wutes commodités pour 

pour routes pubhqoes et pri 

Île continuent wances très-li: 

À (bles des « 11 les iaviie rmpectueusement à examiner 
Sientivemens son fonds de magasin, 

* assorti 

ga soupes da plus grand 


FERONNERET 


GENERALE 
Dans toutes les branches, qui ait jamais été 
exhibé sur cs Marche; d'aprés les bas prix 
auxquels 1 rend sept, 1 est convaincu que 
les trouveront qu'il esi de leur inté- 
sôt de faire leurs achats ches al. 


Il vend à meilleur marché qu'aucun 
autre établissement de cette Ville. 


Rappcles-vous de l’Enseigue 
Au Vieil Établissement, Rue Rideau 
JAMES STARKE. 


NOUVELLES MARCHANDISES 
M CADIER, 


Al'honneur d'annoncer aux habitans 
Osden-burgh et des environs, 
qu’il a reçu son assortiment complet de 
marchandises d’Autonne et d'Hiver. cousis- 
lant entre autres on 
Manteaux pour Dames, fuits a La 
derniere mode, 
Ainsi que Chapeaux au der- 
nier gout. 


Patrons de Robe en Soi 
et 


Lis sllicitent des ventes au dehors. 
LAMOTHE & MeGREGOR. 
Moatreal, 192, Rue St. Paul. 


sie 


DEPARTEMENT 


TRRES DE LA COURONNE. 


BOIS ET FORETS. 


Québec, 29 juillet, 1861. 


VIS est par les présentes donné qu'ane 
vente de limitis” pour la coupe dù Date 
dans les 


où. 
l'agent des bois de la 


L‘ Territoire de 1n partie inférieure de l'Otta- 
we,” pour la parte de ce territoire qui se 
ed de La riviére Outawa, au bureau 

terres de la 


sekrmghars, le 
la partie de re qui se 


chain ; où terrisor 
de la-rivière Ottawa, au bureau 
‘sbor: 


trouve au 


“ Terriioirs Ontario,” à l'Hotel de Caisse, 


et de couleur, 


'erritoire Haros, Superieur et de La Pénio- 
du Canada Ouest,” pour le limites en ar 


re des rivières Berers, Muskoka.ot Noire. | Flanelle blanche et de couleur, 


Castiues, 
Draps, de toutes qualités, &e., &o. 
Enñ M. 
uécessaire 


DIER, tient tout ce qui es 
pour l'usage des familles. 


M. CADIER, 


Tuvite donc rospectueuser 
à venir viser son établissem. 


A. G. CADIER, 
FORD STREET, 
OGDENSBURGH, N. Y. 


“ Territoire de la 


laforieure du St 
Laurent,” au bureau 


l'agent des bois de la 
in. 


“ Territoire de 1a Bai des Chaleur 
Septembre 


nt le publio 
même m6 É 


“ Territoire Chaudieres ot Madewaska, au 
l'agent des Bois de la Couronne, à 


Conditions de la Vente. 


Premiérément—Les limites, sufrant leur 
m0 


QUEBEC HOUSE, 


RUE MURRY. BASSE-VILLE, 
Ottawa, ©. W. 


Ü, A. REMNBAUD, 


L’honneur d'informer sos amis et le 
d'ouvrir 
maison aéjà si bien con 

nue, et dernièrement occupée par 


M. CONWAY, 


Les améliorations qu’il a fait faire a ron éta- 
blissement le mettent sor un pied à ne laise 
rer rien à désirer—Sa iable sera loujours 
pourvue de ce qu'il y aura de mieux sur nos 
marchés,ses liqueurs, choisies par lui-même, 
dans lea ineilleures maisons de Montréal et 
de ceue Cité, sont garanties être de la 
meilleurs qualités. 
voyageurs qui viennent en ville avec 
leurs chevaux, trouveront de bonnes écuries, 
"00 remises, et eour, pour leurs 
voitures. 
Oitaws, 1861. 


Les limit 
ui offriros 


la rente fonc ére de la 
être payés dans chaque cas is 
près l'adjudication. 





des ndjudicataires, dans 
à compter de la date de 


Quatrièmemen! 


ts des boi 
Fespectives 


ANDREW RUSSELL, 


Assitant Commissaires, 


Western Assurance Cmpay, 
Tee 0 


28 noût, 18 Incorporée par Acte du Parlement. 


Editeur de Guides d’affaires, 


(Draneronres) 


Capital HE Actions de 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, 
Churoh Street. 
PRESIDENT : Isaac C. Gizmour, Ecr. 
VICE-PRESIDENT ; Mancus Rousuin, Ecr. 

Directeurs : 
Basnn, | Mancus Rôearn, 
Tnomas Hawonrn, 
om, | Rost Giimoun, 
ax 
Wu. Henpenson, Ecr. 
Benx, Hasoax, Eor. 
Soliciteur : Anous Mon: 
lon. J. 


te 


Delsware. Josnvs G. 
I.C, Gn 
k 
Rosrr Sr: 2 
Dist. de Colombia. Gage Micms, 
Secrétaire Tr 
New Jersey. 


tie, Glovceste, Cape Banqui DU HAUT Can, 


Pertes justemgnt reparées et promptement 
payées. à 
R. O'REILLY, 
Agent. 
Mars 1861. 


à Paie. 


Ottaws, 


DEPARTEMENT 
pus 
TERRES DE LA COURONNE. 


Québes, 13 Nor. 1861. 
VIS est 


le 1 donné qu'environ 
À ‘624200 Lo ds Torrs et lose 
dans le townebip de Fonteiract, comté de 
Pontise, C.-E., seront offerts en vente à 


céex qui y sout établis où qui ont_ intention 

ee aire, où aprés le 1 éme jour de de- 

Pons D one de ls a le. onde de 
Jots ot tions 

la vente, s'adresser à l'agent de la lécalité, 





Ohio. 
Pennsyranis. 


Booiété.) 
eh. Nonhampisn et le 
Com de Sehuviki 


6. M. } ve, Bouier, Ciarendon, dans 
Bocks, Che, Detaars et le Coms de | D D: Jodes er, 


ANDREW RUSSELL. 
Otiaws, 13 Nov. 1861 36-5in. 


rs 7 
OLIVIER * ARHSTRÔNG, 
AVOCATS, 
Borens vis-é-vis le Painis de Justice, Sorel. 


Rhode Island. 
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Boesie. +rada retersit à l'Angleterre qu'il | était amarré à la côte derrière lé qui so premait plus encore que de |blierj et monsieur Mainfroy qui pre- | duns l'âme de Louise en ce moment ‘1ü mois de jauviur eutrant Jour élaotion, lan. : 
= 77 pari rien creindte pour se fur-|glise Bousscours e4 ateriere des,soutuns pour les paser. Lis | uait furt gaiment l'absence de lag | serait ina n" inie la requt | quel jour iLy au chaques année, ung as 
(Pour le Courrier &'Otiane.) {tpne et celle de ses enfants. Ils al ge Qui ne. devaient s'y em |rentrèrent chez «iuadame Blundeuu | ssoond file, et la regardait comme la | dans ses brus, ot dans l'exaltation de | sombies dons chaque arrondissement an 
laient Joue se masi x le mardi ; et le quer qu'à midi. Un soldat fai- Presque sans mot dire, tant leur cœur | suite d'un accident prévu de ln car- | sa joie la couvrit de. baisers : er tes commeuqgant à dix heures dela, 
æ | lundi dape l'après midi munaieur au | a Var Qu maps: et à vue! était dun. Mais Vinginio c+ Loutae vibre Jar ane te Etage ee 2e remit bientôt de 60 ch torri.|rant-mul, pour l'élan de mes 
FOUR Le MOIS DE MAI madsue Mainfroy. s'étaient nds | foule de carieux Passient et repas | marchaiont plus légères; elles xe | trée de l'idée que la fancée ou la | Lle, ot un torrent de lance invirda | pour l'école séparée ainai établie j mais ay 
LE rec here fie chez rime Vie [sieut fu de voir le départ et re-| naient d'être. déchargées d'un poids femme. d'un : militaire devait se ligure, pusionnée.  Touÿ sun a: | sun svidio neloere rédlu'à abégil nl el° 
ë 


— ErnA, 2 alu À connaitre les oflciers qui se ren. cost s'abandonnuient à cotte | tendre à voir souvent son mari fait | mur, qu'elle s'était efforcée d'éteine | sewblée sans son ‘côtitéiiént, éucepté 
A ies pieds, 6 tondre Marie, je. Louise ot quelques Tes argeles | dhieut à l'armée. La cloche de Bon | espèce de gaité qui n'indique que 4f | Prisonnier de guerre et reteuu longe | dr, ve réveilla dans sun cor et u | a » l'expiration de ‘quite atis” épéés" ds 
Ta vois l'amour nous réunir, [Bionr véontrat,-Lous les articles | tintait l'appel de la meme, [satisfaction d mp ee ef |tems en paye étranger, qu'elle me | parole si cime: si réignée depuis | soriis de charge : Pourvu 1ôv/ôuré; qlié déns 
Ah! de grâce, mère ebérie, avaient été rédigés d'avance: ma- une résolu pe DB rames reprit ex nevënts d'autre. | avenue cité ou ville divisée o8° Quartiéf où 
Reode ts bas pau mous Mar! | dame Blondeuu fisaït umo balle dot |, bien Ér prarerres Zi pare en! | Lun entrant à | Gerrard A Len Car ant dv 464 par La BU 
Non plearens eur a arr, Mate D Cantons [sister à une cérémonie” religieuse |l* ! de ele nee mnoraene are | LE ES entre PAuniatee ce Los] Pom nr tan dernier joue de lampe rs etoli du ai ot 
Tu rgnes dans les cioux ; Î ferme une pension viagère, trans. |iausitée dans cette église à pareille pe ns % vol rer hs. | colonies révoltées se faisait réguliè | he ba deg fin de ln manière « u'ellé | senter ce Nisrss di le bi ns sv 
pas hope L cr Portait tous ses biens à Victor et Le. | house. A mi de lement | à eut etats imdéfiais tb LE rement, suivaut le droit des gous, l'avait toujours Moment daanst | de ques à Paneratisé a3brs VU, À 
Rae lon. Les parents et amis ta |les deux capitaines Mainfroy, en | "ris usines où pour otre dame | 04 08 Échanges de psonniore Gant à Diou; mn vœux alinient same [ere ane or mereemprnees 
Ta prière palasante |s'extasiaiont en voyant tant de géné-| grande tenue, et dormant le br) rar Le sujets d'tre fiers | assez fréquents. L'on devait “far [plie par le retour de celui pour l'a. | lee peut létare dé” nÿnatios H'Addte, Je 
À l'espoir des pheheurs ; a és deux côtés, at au uiliou chacun à leurs fauees, s'arancte | ie pes duunr qe ronsiant| 8 à ce quo Léon reviendrait d'un | Lou dune le détenu létiion Fv 
Reine compatissante des félicitations adressées de toutes | reut jusque aux baluatres Madame de leur donner leurs Hunoée où du [jour à l'autre. Mais lea mois s'écou- | Pau an À" pénible mncrifice auquel | 
a 


Offre à Jésus no8 pleurs. [parts aux futurs époux, le notaire| Bloudeau seula los socompagnait. arifice qu'elles n'rumasiens pour | laïent les uas aprèsles autres, et Lou- | «11 srétnit signée était lnutile ; elle | sermeauous que jus non, +08 épars 
ie ee D Gene Sunmença laleuture d'un des contrats | Ils s'agonouillèrent tous ur les mar. us ls nes atteuuaient pas, et|i® ne recevait aucuue uouvelle du | nue ti l'époux qu'elle avait atten- | Eaien anniane mes Pa ateehn 
Nous remit nie tee bras; |enr- il étaient idéutiques, avec la |ches du cœur, et se raireué à prier. {leur étonnement avait Gtà extrême jeune cu itaine. L'inquiétude et| in, elle restait près de sa mère, près | Parma où tasse es papas 
pret [eule différence des prénoms dus | Les assistants s'attendaient à ve. rque chacun à su tour ils euten- |l'eunui s'emparèrent peu à peu sie de an sœur, elle était rendue dan lé. | Par, tue école obfurte io le 
pre époux. Victor sisisai La lune pour | célébrer un double mariage. Ces FE sega Le fouille, | sou oœur, | Sa gaité naturelle dispa- | lise de Boranece en de rematoialt | bérge, ur la dora ne 4007 
PL on see LT es [signer le premior, quand un cavalier | pendant tous avaient Fes marquer loi étuient écrits des vœux qui ue | rut au bout de quelque tems et la | Diou dn rotour de son fiancé. Le Lfaiie par ls parents ou Iutecrs Fr pre 
Tu fais votre Loubeur ; raies galop, appela, le capitaine que les deux jeunes filles ne Por- | s'urossaieut qu'a Dieu, et au prôtre, | mélancolie Qui accompagnait toutes plus vivo Faité régnait dans le CŒUF | funts } ot {ca en faûts assistant à toile focle 
Li ions los smure de ère | Maiatroy. [talent pas cette figure gaie et outsou ministre, ct à eux, ses pensées s'établit comme com- | des deux jeunes filles, et leur joie fut | ne soront pas e + dans le rapport qu'il 
Esp ents Par un mouvement involontaire, | air de contentement qu'on attribue | pour savoir qu'ils étaient ainnés et le | pagne de ses regrets ot de son amour | au ou ble quand madume Blondeau PEN er 
| jictor laissant tomber 1a plume, s°€: | Votontiors à celles aui se rendent à |seraient toujours n'avaient pas bosoin | que no trouves plus d'écho. Les |lour dit qu'elle domnernit un grand AL 
C'en en fai lança à la fenêtre et l'onvrit précipi. | autel nuptial. Quelques larmes | d'assurances aussi solennelle ot do ln plus sombres pensées se présentè- | bul, le soir, où viendrait toute lu ville, nt cathôllgues rénales 09 90e 
pere ro pement. Le cavalier ns d'un | dérobées avaient paru dans leurs/sanctiou d'un ST Fe qeedinaire. | rent à son esprit. Léon avait peut. | afin que tout le monde put proudre AA f 
she Lors Le PRÉ pes ETES yeux et des soupiréteintsleuréchap- | La veille, dèa qu'il fut décidé que le étre cessé de vivre; il avait pent-être | part à leur. bonhour, ot lorsqu'elles qut des 8) alive du tllus 600- 
HE a Arte A dm] 7e om oh cr costu- | Mariage n'aurait pas lieu le fendo- | succomb, À des misères ou à quelque | virent partir Victor pour aller à la eue, une ville: ds 
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Elle conservait avec sa sœur cet épan, 





ile prièrent encore quelques instants | trop inquiète ni trop te qi Weber ve 100tes les pénalités établies contre eux ; et | minier lo x pari qu Ver dis 
rer 
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nos mement—qu 
sont Cp Paxanues D'AVANCE. 2F] 


"Le Bureau du Courrier se 
trouve.maintenant Rue Clarence 
près de la Rue Dalhousie, à la 
résidence du Rédacteur. Les 
personnes qui désirent annoncer, 
où transiger quelques {affaires 
quelconques sont priés de s'adres- 
ser directement aut Propriétaire. 
Rédacteur. 


Se Convrier d'Ottaton 
© AE Dorlon, Rodacieur, 
Ottawa, 8 Mai 1862 
… Colonisation Canadienne, 


"6e 
Français du 10 avril, 


 Economiste 
e politique des Colonies Fran- 
Gahee, PebUE à Paris sous la dirèc- 
ton.de M.-Jules Duval nous est 


parvenus 
C'est vec bonheur que nousavons 
saluéson arrivée sur notre table, 
lus que nous 
heureux de voir parmi 1 
ss collaborateurs les plusdistingués, 
celui de l'auteur des Français aux 
Colmies, M. Rameau, que nou 
tous vu, que nous avons reçu à bras 
bp sm à «°2$ un ne Dre à 
mer qui avait bis rlé de low 
Se Drame st Qui venait voir où ju 
ger par lui-même ses frères du Nou- 
veau Monde, connaître l'influence, le 
commerce, Dore 
Esquimaux, vivant sur ces et bà- 
É > pg ro Ençaiot 
da ces quelques cents arpents de neige, 
appartenant autrefois à feu Sa 
jeté Lôuis XV de glorieue mé- 
ny France, M. 
Depuis son retour en 0e, M. 
po apape spécialement, et 
l'on pourrait dire presqu'exclusive- 
ant ee Conte D Seine 
pue, et i 
‘üne _. ini a le dé- 
veloppement de la race française 
hors de l'Europe; car comme l'a 
dit, un de nos confrères Louisianais 
M. Ramenu émotion 


suit avec une 
4 l'exode Due Re 
le le Vi 
% Dire irait 


ber.| cette mesnre, n'aient 
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‘et pour les catholiques eux-mêmes. 
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cuis 


egrirnat aus ouvre 
Ees mentionade «0 contra oi aus ogvrages 


‘+ Arant designer ion contrais, les outre 


des | prouears préamérent coaire is obdale, af, 


maui qu'elle ne derau pou affecter les où 


Prognemirer des vorrages oom- 
be nu coutrat, Cola fui adm par ie de- 
Pastemeot qui recu gas les mots « «aus 
4 pour ouvrages extraordinaires ” araseut 
4 lninabs por mégarde dans le tire de le 


shduie, ot, an consequence, les officiers ds | moins faire 


prix bien autrement élevée que ceux de ia 
Sédule. Mais les coutracteurs objectérent 
même À ce dermiers prix qu’ils deciarèrent 
injusios ot. ne les reçarent que. somme paie 
ments progresesis, 

Sous contsirconmances, je erus qu'il 
était sage d'arrêter les traraax de prendre les 


- | moyens de protèger les batirses contre les 


dées 1 O'est 
in imystére’que le fanatiame seul ex- 


pique 

Rankin a laissé tomber de sa 
boüche des paroles infiniment. élo- 
gieuses et pour la religion catholique 


'ersonne, dans cette chambre, dit- 


ueurs de l'hiver qui approchait, de faire 
ctablir des prix équitables pour les orages 
fa où à (nine, (0 iusisiant toutefois qu'on 
sou Ünt eticiement aux prix ststués pour 
les ouvrages nommés au contrat}, de faire 
faire 00 rapport complet de l'état des ta 
vaux et-u0e estimation de la somme qu'i 
laodrait pour les completer. 

Par suite des di 1 


rangement no serait 


pars 
| lativement # ces divers points; je erus 


‘ai con 


Oans- | nu bien des pe cverran et j'en suis 


dien est éminemment jropre à sur- 
monter ces diflicultés de la colonisa- 
tion. : Il demande du reste à la terre 
peu de revenus en argent, il attend 
surtout des matériuux ; pour le sur- 
plus il y pourvoit, par son industrie, 
sachant ich ar res brats à peu 
près toutes les nécessités de l’exis- 
tance. 


Depuis ses chaussures jusqu'à la 
fugue sorte de bonnet qui couvre sn 
tête, il fagonne tout lui-même ; quand 
l'hiver si long rend en ce climat tout 
labeur des champs impossible, il uti- 
lise son temps dans ces fabrications 
domestiques. Il tire toute sa nourri- 
ture de ses récoltes et de ses bestiaux ; 
ce même bétail Ini fournit le cuir et 
les étoffes dont il se sert (il tanno lui- 

me ses peaux et file sa laine) ; la 
forêt lui ne les matériaux de sa 
maison, de ses ustensiles et de son 
chauffage ; à l'érable et au sapin 

il emprunte son sucre ot sn bois- 
son ; avec les os, les graisses et autres 
débris du ménage, il fngonne lui-mé. 
me son savon et ses chandelles ; me- 

ler, charpentier, charron, peintre 

et vitrier, il ne Ini reste jue rien 
à acheter que les objets de métal ; or, 
il se procure de l'argent nte 
LB d'éroble, d3 le Lotaess 08 de 
l'excédant de so récoltes, et c'est 
ainsi qu’il arrive au bont di 
années à économiser le capital d'une 
honnête aisance. 


(4 continuer.) 


La 
liorera la position des catholiques du 
Haut Cuunds. ‘a 


pa: 
M. Scott a déclaré que l'opinion 


du gouvernement était favorable à 
son bill, Nous n 
de cette déclaratior 
sance que nous avons des idées Libé: 
rales de l'Hon. J. A. McDonald, ne 
nous laisse aucun doute sur ses sym- 
thies, Dans le temps même où 
les organes de M. Brown faisaient 
des efforts en: ur miner la po- 
pres de cet able homme Ve) 
ui parcourait triomphalement plu: 
sieurs, cointés du Hant-Oonada de #6 
prononçait partout en faveur d'un 
système très-libéral d'écoles sépa- 
rées. 


Lorsque j'ai présenté cette mesure, 
dit M. Scott, des membres de l'oppo- 
sition ont accusé le gouvernement ; 
ces accusations sont injnstes, En 
1859, un projet de lui semblable fat 
soumis devant cette chambre, et le 
gouvernement, en voté en 
sa faveur, L'année suivante une me- 
sure analogue fut de 
sentée et 1 ï 
que le gouvernement lui donnait son 
assentiment et son concours. La loi 
que je soumets aujourd’hui a son en- 
Gière approbation. Je prends donc 
cette occasion pour déclarer empha- 
tiqüement que tont reproche adressé 
aux membres de l'administration, re- 
lativement à ce bill, est injuste et 
malhonnète. 

M. Scott pense que les sentiments 
hostiles aux écoles shparées, sont 

resqu'entièrement di 
Haut Canne. Le surintendant de 
l'éducation, M. Ryerson, est favora- 
ble à co système. 

Je rogrétte, dit-il que les Hons. 
mèssieurs qui ont fait l'opposition à 
manifesté 


Trans 7 AL 
passation de cette mesure amé- 





venu à l'opinion qte leur église ex- 
erce la plus heureuse influence. . Je 
fais cette déclaration le plus im 
tiulement du car je suis mem. 
bre de l'église d'Angleterre. 

Si le peuple da Haut Ounada avait 
traité celui du Bas daus un esprit de 
justice et d'amitié, les choses auraient 
suivi nn autre cours. 

Plusieurs fois, pendant cette ses- 
sion, nous avons pa applandir à l’ex- 

ression de semblables sentiments. 
Dooi prouve de plis eu” BND 1e supé- 
riorité de la représer: ni actuelle 
du Haut-Ounndn sur la précédente. 
A part les encroûtés, le libéra- 
lise fait du progrès dans les esprits, 


Les Ecoles Separees. 

Nous voyons par le Journa/ de Québec que 
le bill de M. Seott que. nous publions sur 
notre première page au sujet des écoles s$- 
parées passera sans aucune difficulté. 

Les dernières heures de Ia séance de mor. 
oredi ont été consacrées dit notre confrère à 
la discussion du bill des écoles séparées. 
Suivant nous, M. Seott a parlé beaucoup 

pour faire valoir une 
majorité de In chambre, 
de son bill, qui, du rest 


tante, mais en perfectionne seulement le 
mécanisme. Le principe des écoles sépa- 
fées non-seulemient se trouve dans la loi ac- 
tulle, mais encore il a tellement f 

grès dans l'opinion que le Suri 
Vlnsiruetion publique de. Ha: 

Craint pas de affirmer tout 

ceux qui, par principe, par antipai 


a que M. Ferguson qui, la 
ME, a conservé les allures brutales dos 
nes pansbos. Mais il passorn, lui noi, 

1e justice s0 fait jour et la conscience du 
eaibolique ne sera pas exposée à périr dans 
ces écoles dont est banni, en prinoipe et er 
pratique, l'enseignement religieux, mais où 
reste en permanence le préjugé et lantipa- 

Aie coute le catholicieme. 


Nous lisons dans la Réforme : 


q0'il ne me remtait plus d'autre remède que 


choix tomba sar lhoo. M. Killaly, et ce 
monsieur requt instruction de se rendre à 
Ousounis pour y prendre les arrangements 
rordoanés et faire soa ru 

“ Dans ce rapport M. Killaly évalue l’ou- 
vrage fait et los matériaux livrés josqu’au 
Ler octobre à #1,968,597 55 ; les prix pour 
tous les ouvrages nommés au co 
réglés par le contrat même et ceux - 
vrages extraordinaires par une cédule qu 
+ faite après avoit examioé 12 correspon- 
davos qui a eu lieu eatre le departement èt 
les entrepreneurs sur le aujet, avoir entendu 
l'explication des coatracteurs et avoir pris 
des lémolgnages pour s’assûrer du coût da 
transport et de la préparation des inatériaux 
du minage dans los éarrières, atc., etc. 

“M. Killaly prépare et j’atende instam- 


Votre Esoelience aussitôt 
que je l'aurai roçu. 

ui précdde ne se trouve pas 

le montant du contrat de M. Garth 

ppareil da chauffage et de la ventila- 

tion, lequel est de 961 285, et dont 835,170 


“ C'est le aymème d’égout. de chauffage 
et de ventilation, adepté qui à causé la trés 
urande somme d8 l'exobdant de ls dépense 
sur l'appropriation en exigeant des ercays- 
Lions profondes et étendues dans le roe vif 
que devaient trarggéér les canaux 
les conduits d'air “éhaud et d'air froid, etc. 
De même. ln quantité de maçonoerie et 
d'ogrrage en brique à été consilérablement 
nogmentée (alosi que le prix de la brique 
tout) poor l'érection d’un nombre immeo- 
»e de tuyaux et d'autres ouvrages dispen- 
dieux requis par le système 

“ Ces derniers ouvrages ne forment pas 
partie des contrats, 

“ Une aotre ponion considérable de l'ex- 
cédant trouve sa raison d'être dans les m3y= 
ons adoptés, (aubséquent à la signature du 

pour mieux protéger les ddifices 


des soliveaux en for des planchers concré- 
fiés eïo., eto. au lieu du bois, dans l'agran- 

issement de quelques uns des édifices où 
on avait besoiti de plus d'espace, dans l’aug- 
mentation des dimensions des murs on bien 
des cas, pour plus de solidité, et dans laug- 
mentation des fondations trouvées néossai- 


1P | res à ln saits des excarations. 


bier. La majorité où fav 
comporte ce noureau projet 
vante oi siguics 

ainsi dire à u 

la liberté dk 

liques da Haut-Canada. 

La discussion a été soutenue presqu'eatié. 
rement par les dépoiés cu Hant-Canada. 
Toutefois, monsieur MeG 
voir ganler le silence da: 
si solennelle. 11 a été éloquent, mais son 
éloquence était emprainte d’une menace si 
foudroyante qu’elle a beaucoup contribaé à 
faire voter la presque totalité de l'opposition 
du aut-Canada on farear du projet de toi 
de Monsieur Seou.”” 

Edifices de l'Outaouais. 

Nous empruntons du Journal de 
Québeo la partie du rapport du minis- 
tre des travaux publics qui a trait aux 
bâtisses d'Ottawn. 

Quand je pris la charge de Commimaire 
des Travaux Publies, en joillet dortiar, je 
trourai les plans des édifices d'Outaouais dpt 
arrêtés, les contrats relatifs 4 coux de Parie- 
ment et des départements publros signés, les 
taraux de comstroction considérablement 
avancés et des matériaux en grand nombre 
préparés et on voie de préparation. 

de ces lraraax et la déponse 
qu'ils avaisot déjà eotralnée me portérent à 
consacrer sans retard autant de tempa que me 
le permettaient les autres matières impor. 
tantes où mas autres devoirs à l'étude om 


“ Tous es ouvrages ont soncoura À aug- 


+ | mesier considérablement la dépense. 


“ La subetitotion, avant que je sois entré 
en charxe, de la pierre de l’Onie et de Na- 
pean et d'autres pierres à chaux que l'on 
pourait +e procurer dans le voisinage, à 
ani beauroup onntribué de l'augmentation 
du coût des bâties ; mais où pensait que 


le style de l'architecture adoptée rendait ce | S°0n. 


changement inévitable, la gromière pierre 
à chaux orimallisée du voisinnge etant re- 
æardée comme impropre ainsi que sa co0- 
leur aux potites et délicates moulores et au 
genre gothique. 

“ On m'a fait mpport que ions les ouvra- 
ges ont été faits avec benvooup de soin et 
lorsque les Édifioës seront terminés, ils au 
ront uos apparence imposante et feront 
honseur à la Province. 

« Jai fait préparer pour Votre Excellence 
de _ grandes et magnifiques photographie 
‘tes édifior_ pariomenteires et départemen- 
taux, tel étaient lorsque fut arrété 
l'ourage. Un diagramme qui accompagne 
ces photographies indique les points où elles 
ont 416 prises et les portions des édifices 
qu'elles embrassent. 

« Les pendices relatifs à ces caivrager 
set trop volumineux pour entrer dans le 
rapport général do département ; ils seront 
ronmis véparrment à Votre Excellence. 

Le ioot rrepaetneusement soumis 

< J0SEPH CAUCHON. 
# Ministée des Travanr-Publies. 
» Qrénee, M mvril 1862." 


Nons ncousons récepti 
ture délivrée à » 


plète des détails: tal que l'étendue de l'ou- | Otta 


vrago fait, le montant des paiements, la pro. 
portion d'ouvrage encore à faire le montant 
ær son encore dépensé, ete. 


‘connaîre qu'on avait fait den ouvrages con- 


“ Le résultat de cette investigation me 8 | dos 








Nous les journaux 
de Montréal que L'Hos. L._ À. Des 
saulles à été élu président de l'Insti- 
tai Cnnadien, ct MF. JV. Ro 

LS ler Vice président 'Insti- 
Fat Canadien Frinçai 


—Nos remerciments à qui de droit pour 
l'esvoi du Rapport du Commerce « de la 
Naté saison pour 1861 et de plusieurs aotr-s 
docaments parlementaires. 
Nos lecteurs de la ville liront dans nos 
qe M. Chs. D. Roymond bijou- 
Lier et borloger à déménagé de la Roo 5, 
sex dans la Rue Clareñce troisième port 
de chez le Dr. Dorioa. M. Reymond à 
prouvé ea mille circonstances que comme 
ouvrier il ne pouvait être sarpassé par ces ri- 


M. 3. Smith, boucher, à aussi déménng 
il a changé d’étal et s'est transporté dans 
Rue Sowex, porte voisine de la boutique de 
M. N. Germai 


Division Saugeen. 


L'Hon. Sol. Gén. Ouest M. Pauion, a été 
élu pour cette division, 


Nous espérons que la mesare de M. Scott 
sortira victôrieuse des épreures du comité 
noquel elle est raforée, et que la troisième 
lecture ea sera facilement obtenue. 


CONSEIL DE VILLE. 


Hôtel-de-ville, 28 avril 1862. 
Présents :—Les : Lees, 
Perkins, Skead, M et Pres 
ton ; les. Conseillers :—Scott, Lang. 
ford, Lanigan, Kerr, Abbott, Graham, 
Kennedy, Heney, Turgeon, et Béri! 


Echevins 
eCormi 


Les minutes ayant été lues. 
cité annonça au 
Conseil t reçu un manda- 
mus du Banc de la Reine qui annu- 
lait l'élection du Maire la cité 
d'Ottawa, et qu’en conséquence il se- 
rait néoessaire que le Conseil se nom 
Ur 
tal le cunseil: 
ler Abbott damrré A conseiller 
Kerr que l'échevin Lecs occupe le 
fauteuil. pté 
Le Président présente un mémoire 


d'Alexandre Workman Ecr, deman- | * 


dant certains bons de ln corpora. 
tion tenus par lai comme sûreté pour 
l'argent avancé par la Banque de 
Montréal et prélevé sur des billets 


mémoire. des bons 
de M. Workman s'élève à 196, mon- 
tant en tout à 91338 50. 

roposé par l’Echevin Preston, se- 
roms Cofseiller Abbott que 
le mémoire d'Alexandre Workman, 
Ecr. tenant lu, soit reçu et réfé- 
ré au comité de In Finance avec ins- 
trnctions au dit Comité que les bons 
mentionnés dans le dit mémoire 
soient liquidés de suite. 

Proposé en amendement par l’E- 
chevin Perkins, secondé par! l'Eche. 
vin Skead, que le mémoire de A. 
Workman Ecr. soit référé au Comité 
de la Finance pour qu’il en fasse ra 


Cdt la prochaine nsemblée du 
— A. . 

Pour— Perkins, Con. Scott, Skeud, 
Lanigan, Heney, Traversy, et Tur. 


Contre—Kerr, Preston, Abbott, 
Bérichon, et Kennedf. 


Nominations. 
COMMISSAIRES D'ÉCOLE. 
Son Excellence, le Gouverneur Général, 
« bien vouln, par minute en Conseil du 24 


de mars dernier, approaver les nominations 
suivantes : 


comté.— Cameron et_Bonchette 
sb. Naoh, Joseph Groalr, Gabri- 
‘el Neveu dit Lacroix, John Johnson et Thad- 
deus Lyneb. 

Mème comté. —Wakeñeld : MM. Tho- 
mas Cassidy. Michael Plunkett, Patriok Far. 
roll, John Kelly et Dévid Cahill. 


Même comié— Wright et Northfield : 


MM. Jeeoph Augostin  Ethier, 
Pol Brie, A0 omenr ef Jet 


SOCIÉTÉ DE BIENVEILLANCE 


À | qui s'en prennent, comme les 


pendant E quinzai 


va visiter les maisons des Rev. Pères 
Oblats, dont il est le Provincial. 


L'institut Canadien Français d'Ottaws, 
offre ses plus sincères remerciments à 
W. Seou, M. 


FLORIOULTURE. 
DALMIA. 
DÉTAILS DE CULTURE. 


Les Dalbias mis eo place dans un sol bien 
Préparé n'oat besoin d'être arrosée que dans 
le cas de grande sécheresse longtemps pro- 
longée ; on leur donne alors un pou d'eau, 
mieux le soir que le matin, et l'on cesse; dès 
que l'humidité de l'atmosphère le permet 
Des arrosages trop fréqueats et trop abon- 
dants n’altéreraient pas d’abord los dalnias 
d’ane manière bien sensible ; mais lorsqu’a 
près leur floraison, il s'agirait de retirer les 
tabercules bore de terre pour les conserver, 
leur substance charnue se trouverait telle 
meut aqueuse, qu’à peine hors d 
commencerait À pourrir, ‘et qu 

ainsi presque toute la collection 

temps suivant. 


rs, 09 peut conserver au pied des Dalhias 
degré d'humidité suffisant pour s0 dispan- 
de les arroser, en y déposant une petite 
quantité de fumier d'étable 
vporation. 
Mais cette pratique, bien que bonne on cor- 
taines circonstances, est quelquefois dange- 
reure, parceque s’il arrive. qu'elle soit insuf- 
sante et qu’il faille en venir à des arrosa- 
g0s même très modérés, l’eau venant à tra- 
veiser la couche supérieure du sol trop 
foriement engraissée par le séjour du fumier, 
porle eur les iubercules un excédant de 
nourriture, doat l’eflet_ inévitable est de gâ- 
ter entièrement la floraison ; la plante alors 
mporte, ses tiges ot ses feuilles forment 
une épaisse touffe semblable à un gros ar- 
brisseau; les fleurs mont rares ot toui-dà-fait 
insignifiates. 

Les tiges de Dalhin doivent être solide 
ment assojéties à leurs tutours par des liens 
qu'il fut visiter souvent, sartout après de 
grands vents et des pluies d'orage, parceque 
l'insertion des tiges sor la couronne est très 
fragile et qu’une lois reuversée, une tige 
chargée de boutons ei de fleurs est à peu 
près perdue. L'art de Phorticulieur mjoute 
beaucoup à la beauté du Dalhia par une 
taille raisonnée qui, ne loi laissant qu’on 
nombre de liges en proportion avec sa force 
et sa hauteur, lui fait former une 1ête élé- 
gant, où le feuillage ost ménagé pour faire 
valoir et ressortir la richesse de ln fleur. 
Où ne peut espérer une floraison parfaite on 
laissant développer tous les boutons 


plus bas possible dans 
l'aiselle de ln feuille où ils ont pris nai 
sance. On peut. modi 

mensions d’un Dalhia par la taille. À l'épo- 
que de la mise en place, on a soin d’enterrer 
les luberoules assez profondément poar que 
les deux yeux les pla 


le plante une forte tige 
x drageons. La tige ne 
eau nirean du sol, lorsqu'elle a atteint 
Ia hauteur de neuf pouces. Huit jou 
on rotranche de même au niveau 
de terre lun des deux drageons. Le seul 
drageon conservé, affaibli par les deux per- 
tes successives" de sève que cause à la pl 
te une iaille opérée au moment où la 
est dans sa plus grande activité, ne dépas- 
sera pas la hauteur de trois pieds, et ne for- 
mern point une touffe énorme comme si la 
plante avai ête livrée au cours natorel de sa 
végétat 
Aprés In floraison, il n'y a pas d'inconvé- 
nieat À laisser les tiges se faner sous l’infiu. 
euce des premières gelées blanches, qui 
ne sauraient atteindre les tubercoles. On 
Les déterre après avoir coupé les tiges flétries, 
1 00 les conserve dans du sable sec, où 
méme simplement à découvert, sur des dres 
sit, poutvo q0e ce soit dans un local où ni 
la golée, ni l'humidité ne puissent les at- 
teindre. 
Exxxsrs pu Daumas. 


Pendant le temps que les tubercules du 
Dalhia passent en pleine terre, ils ont eur- 
toût À rodouter les attaques des larves du 
hanneton (frappe-d'ubord) connues sons le 
vom de fures où vers Uana. Un labour 
Préparstoire, profond et très soigné, par 
tranches très minces, permet bien de dé- 
truire 1008 ceux de ces insectes parvenue 
à V'atnt de vers Hancs; mais le meilleurs 
moyen de destroction pour ces ennemis du 
Dalhia est peut-être celui qu'indique le ce- 
lébre horticuheur François, M. Pirolle; il 
consiste à planter de bonne heure au prin 
temps, en fraisiers et en laitues, plantes 
doet les racines sont recherchées avidement 
par les larves du hanneton, Pespecs que les 
Dalhias doivent couper pla tard. À me: 
nare qu'en prod de frainier se fane at langoit, 
on Penlère et l'on tronve les larves réunies 
eo grand nombre sutoor de ln racine. La 


moins commone, mais plos destraatire en 
core, les perce-oreillrs, qui mangent les boe- 
tune et let flenrs des Dalhins, se détruisent 
besnceup plus difficilement. 11 fant donner 
notivement là chasse à ces insectes nuisi- 





bles, sans oublier les dégootapis Himaçons, 

perce-oreillen, 
sax boutons des Daibiss. ll y a quelques 
anobes, M. Pirolle avait reçu d'Angleterre 
en Dulhis nouvesn deut il stieodait ln flo- 
raison avec impatience. La plante ne por. 
init que trois bostons. Pendant deux nuits 


niete sat des à Une poignée 
Jen, du mioex va peu de pie, sous 
[grande pots ontrbaliés, sui un passant 
moree d'atiser leg limagous, gt par const 
de les détraise 
Rercanes fa a non 1e Darnis. 


l'arrière-boutique et de la manufacture à la 
cour, où elles sont belles saus grâce, 
linenios sans esprit, riches sans élégance 
mans sum plioité. 
— Voyez,” disent ceux qui veulent phi- 
Loi où à saavo sur louies choses, 
voyez le Dalhia, quaile tige grossière, 
quelles foulles luurdes, quelle absonue de 
fantassio ! Toujours des pvmposs, toujours 
da velours, des rubans, jamais de gazs, ja- 
mais de dentelies et jumais de paris 
C'est ia furtune qui re pose effrontéin 
les épaules d'un tusue. Vous faites valoir 
la variété des coulvurs, vous, grands ama- 


eber du Dalhis j voilà le trait distinetit d’une 
basse origine. Le Dalhin réssemi 
à l'humble pomme de terre, qui se 
tente de son humble position et de sou mu 
se teint des coulours 
en a point qui lui soit 


ai leur esprit. Rouge, blanc, jaune ou pa- 
il est togjours le même, topjours 
Cepoudant vous savez que per- 
vu le Dalhia bleu. On ne le 
verra point !  Vainement la foule des ja 
aiers et des chimistes, courtisans de la 
tune, travaillent à lui donner ceito couleur 
qu'il envie. Le bleu, couleur céleste, ap- 
partient aux humbles. Liseroos, violettes, 
perveuches, _véroniques, _cluchettes des 
champs, bluets, fleurs des haies, fleurs des 
rochers, fleurs des herbes, petites fleurs qui 
vous cachez et qui ne voulez paiat briller, 
Diou vous a colorées d'azur, à cause de 
cette modestie Sainte! Dieu ne permet 
pas à lorgueil de revêtir le charmant et 
glorieux embléme de l'humilité !.… 
11 m'y aura jamais de Daihia bles ! ! ! 
Un Amareux 
Ottawa 8 mai, 1862. 
Dimanche dernier, l'adresse aui- 
vante a été présentée au Rév. Fran- 
gois Joseph Michel, curé de St, Paul 
d’Aylmer, par les Canadiens-Fran- 
gais, après la lecture d'une adresse 
présentée par los Irlandais : 
Mowsizun Lx Cuné,— 

Permetiez-nous aussi de vous expri- 
mer loute notre reconnaissance et noire 
titude, et de vous offrir avec tous nos ros- 
pecis et nos vœux l'hommage du noire sin 
sère attachement. 

Nous ne voudrions pas ici blesser votre 
humilité en vous rappelant les actes num. 
breux de lout voire dévouement, pour la 


prospérité matérielle et npi de notre 


au Trés Haut, 
afin qu'il ramène sain et sauf, au milieu de 
uiètes, leur vévérable et 


Nous vous souhaitons donc unanimement 
et de tout notre cœur un joyeux et heureux 
voyage, un prompt et heureux retour : ce 
mont les vœux que furment aujourd'hui, et 
que formeront jusqu'à votre arrivée, ceux 
qui ont êté l'ubjet de votre pateruelle direo= 
tion. 


= — 
Voici la réponse de M. le Curé : 
Biex Cnens Panotsstens :— 
Au moment de me séparer de vous, 


venez de me prouver adoucissent de beau- 
coup celte séparation, car vous 
combien il est doux à un. Paster 


mes dangers et périls par leurs prières ot 
leurs ya est. sans douté bion 
6 que je vais revoir après de 

nées d'absence; je sons déjà 





rire on taupe rl, henremement | Mgr 





que mou cœur éprourers en revo- 
Jant une vieille mère ot d'uutres parents ot 
sis qui ous me sont bien chers. Mais 
soyez convaincus, qu'au milieu de ces allé- 
grosses, votre souvenir m'accompagners 
Partout, et, quoique éloigné de vous, vous 
serez encore l'objet de mes vœux et de mes 
prières. 

Espérons donc et prions tous ensemble 
que Marie, notre Mère communs, veillera 
sut vous et sur moi pendant ce long voyage, 
et que bientôt j'aurai la consolation de me 
revoir su milien de vous, pont continuer à 
travailler ensemble à la gloire de Dion. 


—Une lettre de Mgr. de Montréal, 
datée de Rome, le 1% avril dernier, 
‘et reçue jeudi dernier, par M. l'Ad- 
ministrateur du Diocèse, annonçait 
son heureuse arrivée dans ls Ville 
Sainte, avec Mgr. de St. Hyacinthe, 

de Hamilton et les prêtres qui 
2000m) ient LL, GG. à leur dé- 
part du 


—Le * London Free Press” 





Longneur—13l piouie—lar- 
(eeer-40 piods ot 8 pouces. Ce nouveau 
apeur cfrira aux passagers tout le confort 

= sales, saruat bien éolnirée ot 
bien meublés. Li commescers à voyager 
ven le milieu de mai, et sem commandé 
par le Capt. L. Hilliard qui out trés popa- [5 
lave. 












rer 


Le sort du pays fépénd on grande mesare 
du soccès où de Inidéfaite dos armées env 
les Généraux MeCiellan ot Halleok. Les 
batailles qu’ils vaatbéontét livrerà l'ennemi 
servait décisives, fai tout lieu de présu- 
mer qu'elles seront victoriousss _ Si elles Le 
ativint ls Ga de la guerre. 
Les vicioures qai sufrioat ces batailles an- 
noncmont la paix, @tle pouple américain 
pourrs donc d'un momeot à l’autre 
Pelé à decider ce qu’il fers de ta 
usaze il emploiers le frait de ls vicioire, 
Ceci est une grande queslioa ; de 1n solu- 
tion de lsquelle dépend la destinée de la 
liberté sur ce continent. C’est précisement 
1à où l'ai de guerregesse gt l'etat de paix 
Sommence que nous devons anticiper toutes 
208 plus grandes difficultés, 
L ét facile pour. ébaoux de comprendre 


Un pe vos anomsis. 


Ile du C: . 
Len qe alumet, 97 avril 1862. 





Dans l'écrit éloquent et concluant 
que l'un des hommes les plus respec- 
ts de la France, l'ancien Président 
de 1a Chambre des députés, M. Sau- 
2, vient de publier sos un titre 
bien choisi, les Deus politiques de La ri 
France et le partage de Rome, nous M Sent pou 
lisons cette belle pa, 

«4 Jassniee romaine domine tout. 

“ Depuis qu'elle est sortie flagran- 
te due! goerre d'Italie, -les événe- 
ments les plus graves et les 
vers ont agité le monde. _L'Orient à 
vu les massacres de Syrie, et il subit 
aujourd’hui les angoisses, de l'empire 
ottoman. La France et l Angleterre 

pé dans la capitale inaccessi- 
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à l'ennemi tout lo tort pussi 
défaire, de l’écriser et de le soumettre ; 
mais ce à quoi on ne songe guére c'est de 
«aroir que, quand la guerré sera finie, ce que 
nous ferons de cos millions de citoyens qui 
sout impliqués dans@ote malheureuse ré- 





cessairement une haine et une agitatii: 
rmelles qui seront de beaucoup supé- 
rieures à tous nos différends politiques pas- 
ses. La haine du Nord contre les hommes 
du Sud sera plos forte qu'elle n'a jam 
été 1 sera parinat accompagnée de ce mé- 
nqueurs savent toujours dé- 








ublique 
ployer contre les vaînous, après les troubles 


civiles. Ceci eat inévitable. 
nature de l’homme, et des années 
roût avant que celie animosité cesse de ré= 
ner dans ce pays. 

ce sentiment est natarel, il est 
Sion lui pernet 
son cours, il ne pébt manquer de produire 
une injuie sévérité envers le Sud et de le 
soumettre à d’indignes traitemer 
par substituer Ia haine et la vengeancs 


ivile, la 






qui eussent suffi aux annales de plu- 
“ Chacune de ces 
tour à tour absorber l'opinion publi- 

ne, mais la diversion a été de courte 
urée ; los anxiétés reviennent tou 
jours vers Rome, Tout semble épi. 
sode auprès de ce qui se passe dans 
ce grand foyer de l'histoire. Les 
qui ébranlent le 
hnmain retentissent au centre 
société chrétienne, comme toutes les 
atteintes portées au sanctuaire des 
destinées religieuses font sentir _ leur 
contre-coup jusqu'aux extrémités du 


péties à para 


les récriminations, loutes ces querelles 
stupides quant à ce qui a été la cause de la 
Huerro, se terminant on discor 





et révolutionnaires seront plus à craindre 
que si la Confédération du Sud était recon- 
L'histoire nous wn fournit 


enre 







7 convainere, nous 
vons pas Besoin d'aller plus loin que de je. 


fer un coup d'œil sur les Etats 
américains pour voir jasqu’où se portent les 
la vengoance ot la 












respondance. 
démoralisation qui suivent partout les révo- 





M. Le Révacreur, 


Nous avons avjourd’hui da: 
le hontoux spectacle d’un parti vaincu par 
sou propre gouvernem 

4 d’une monarohi 


Etant ua lecteur assidu de 
j'ai dû suivre un peu la discussi 
élevée il y a quelque temps entre deux 
Luteurs de votre localité, au sujet de la 

Je vous avoue qu’en lisaut 
J. le sourire m'est 





chez lui une domination étran- 
Il est vrai que le pouple américain 
prétend _ être une exception à toutes les lois 















Il a porté cetto (atuité homme ! qui cite un vers de Victor Hugo 


daus lequel, ilse trou 
prossiou, pour prouver qu'on peut faire. des 
de toutes longueurs.! Copendaut je 
me serais douné garde de me méler duus une 
discussion qui m'est tout à fait 
Je m'eût, quoiqu’indirecte- 
is sur le tapis en disant, à propos 
6 | d'une pièce de vers de M, J Donvely, que 
Jouraal de Québec 

lu la pièce, il n'en 
lon littéraire ; or je faisais alors partie 
rédaot.on de cette feuille, et c'est mai- 
me qui ai jugé l'écrit de M. Doinelly 
digne d’une reproduction. 
lera l'honneur de croire que alors comme 
togjours le Journal de Québec avait la bonne 
ne jamais publier un éorit et 

“en donuer une appréciation, 

ü avoir pris couaissance au préa- 








principes et une 
ue qui s’ontendent pour compléter 
l'analogie entre les Etats-Unis et la Répu- 

La cause de la dégra- 
de cetie dernière Répobliqui 
le mélange des rpces. 





blique Mexicaive, 


Ce fait est patent, 
ne peut la nier. 
Tésuliat de l'émancipation ser 
la race noire dans le sang da peuple améri- 

l'avilissement des droits politiques 












d'espérer de retenir 
de nous cinq millions d'hommes, 

sans droits politiques, sans 
Présentation et sans droits de vu 


6 peut pas avoir lieu. 
comprend parfaitement bien, et c’est préci- 
sémunt pour cela qu 














pas ue juge infaillible en cette 





Personne ne nie que les amis |, 
de l'émancipation sont dans l’ascendant, 

pout-on croire que le pays endurers, 
en addition aux dépenses énormes de là 

le lounl fanleau d’une colonisation 
noire an milieu de la race blanche ? Que 
l'émancipation donc suive le rétablissement: 
de la paix, que les noirs se répandent dans la 
société coinme des hommes libres et égaux 
aux blancs, nous nous trouverons bientôt 








e sons tous les rap 
ages de plosieurs de nos 
utiugués en littérature 





hommes les plus 
qui l'ont lue et relus a 
rapport de la verification, la petite répots- 
Hion que je mem 
comme poête, mais comme 
catenr, me donne le droit de dire q 
1 de M. Donnelly, intitulé 
A ma Pauie” est complèteme 
























paris _ deviendront 
acharnés l'un contre l’autre et leur nupério 


rité s’etablira par des combats fratricide. 
one majorité victorieuse exercer tonton 





» depuis quand le mot deuil 
il de cercueil et rive da pensire, etc 
J'ai l'honneur d'être, etc., 








minorité raincue aura recours à toutes s0r- 
de moyens pour recouvrer dans le gou- 
vernemen son pouvoir perdu, et des millions 
d'uve race inférieure, admis toat-à-conp à 
une liberté qu'ils ne 








—La rire d'A 
on, de faire proc! 
Pélérinage dans 


ngleterre se propose, dit- 
ainement un voyage de 
duché de_Cobourg, au 


jouir des bienfaits lien de naissance de 





eu le prince Albert, 
Conseil Legisiatif. 
Québec, 2 mai. 
On apporte un message du Gou- 
verneur concernant | 
secrétaire colonial 
l'acte passé à la, 
donner aux magistrats Can 
juridiction sur les offenses commises 
au Nouveau-Bruns 
tenu la sanction 






les instruments entre 
d'hommes rusés, corrompus et sans prin- 





n pas que cette situation est 
Je veux seulement mainteni 
lieu, et qu'il faut toute Pintel- 
igence et In vertu du peuple pour la détour= 








la dépêche du 
qui annonce que 
dernière session pour 





ner et nos In faire 





à ln ronpecter et 
À les conserver scrupuleusement 

devons done exercer aucun poa- 
voir que la Constitution ne nous garantit pas. 
Dans les panitione, les récompenses, les 
amnisties, enfin dan tout ce que nous fe- 
rons, nous ne devons jamais passer les 
04 de la justice et nous devons oujours en 
tout et partout être goides par la constitu- 


wick n'a pas ob- 





der 

qu'un comité soit nos sers 
mouvoir l'immigration et 
sation, mais surtout pour aviser aux 
moyens de répandre des 
sances sur les 
parmi les classes 





resources du 

. riches de l'Europe, 
tirer l'attention des man: 
facturiers et des capitalistes. " 


ur annexer une 
mubicipalité de St. Lam 
de Longueuil, 

ponse à l'Hon. M. Moore, 
l'Hon. 8. Smith dit 
concernant les bâtisses d'( 
seraient prûts dans quelques jours. 





Detroit Mich. le 29 Avril 1862. 








Lancement du Bac, . 
eau - a 


On nous écrit de l'Tle du Ontumet : 


Hier, eut lies, à 3} heures, P. M., au 
age de Havoloek, la tête de ln chôte 
da Cniumet, le lancement d'un bateno- 
r. qui eut pour parrain et marraine M. 
nm Leroy et Madomoisiie Elisa 
Grodt, qui sers conne maintenant sons le 
vom de « Calomet” | 
A Vheure du lancement, les parrain et 
rraine se linrent à la proue et le baptisé 
rent, sous les noms de“ William? « Era” 
















11 y avnit ane grande affisence de per. 
sonnes venues de tous les environs. Aprés 
le lancement, on adress quelques paroles 
Powsr, l'entrepreneur, 


lus di- |” La Chambre s'ajourne. 








meree dans le Canada. 
table une copie de la correspon: 


des défenses de ce pays. 
la 
furent envoyées. 


bills parmi lesquels sont ceu 
pou 





paroisse de St. Antoine Abbé. 


mélés d'élection. 


etc., relatives à 1" 





Haut-Cacada. 





ARRIVÉE DE 
L'AMERICA 


Le steamor “ América, 
18, 


parti de Li 











s’etend lon 





l'oceupation de cet 





des Etats séparatite 














signe d'épuisemeut dans le À 
'écouragement dans 





ny a aucun espoir d'une paix 
l'on 
Washington d'a1 


succombe, les grandes puissances devraient 


Péremptoi 






interrenir en fav: 


être de l'humanité, Si cote intr-rention 
cela est 
va que la 
mais il est 1ems que l'A 
Sleterre corse de refuser à son peuple le son- 





n'a pas deja en lies aopar 
dû à la générosité de l'Anglote 
Frace était prèt 

lagement dont i} à besorn. 


erre et en France cor 








l'attention publique. 


française à fait arréter 1,200 ouvr 
vés de sédition. 





tes. 





lord Palmerstou etde M. Gy 
question italienne débatios 
des lors et des communs 






NOUVELLES ULTÉRIEURES PAR L'«4. 


MERICA” 


arrivée et ent à bord de l'“Amerien."” 





se 
torie. 


Dnesbe, 19.— La Saxe à accédé pe traité, 


franco-prossien. 





er nn ryrième de représomaiion pariomes 
taire. Ces proposrtions ont été réfèréss se 
conseil de l'Empire, 

Maonso, 19 avril. — L'Espagne ne rtirers 
LE ie opt me ds 


= Lee jupe ee que, 














t le débat ajour- 













“coniélérée out tré 
houre-, Mais ne rec ant de réponse ils 
‘cent. 
Québec, 5 mai. 
L'Orateur déclare que les pétitions 
contre le retour des membres pour 
ble du Céleste Empire. Les frémis. | Hochelags. Berthier, South 
sements de la Pologne ont réponda 
agitations de la Hougrie, ‘et l’u- 
rmanique fermente à sou tour. 
us vaste oupire de l’ancien cou: 
tinent a pris la généreuse initiative 
d’une émancipation soci 
voyons la plus puissante 
de nouveau débattre, au inilieu des 
déchirements de la guerre < 
confédération des blancs et la liberté 
des noirs. En un mot, l'univers, en 


‘ennemi une position dans Îe bi 
ancées à iravers le 

mains ei les gououx. 

étaient de les Chargur dès qu 


aient, 
mais ile furent obligés de re lover eux 


conditions requises et qu'il n°y avait 
aucune objection contre celles se 
guant du retour des membres 
ur Worth Oxford, East Durham, 
et_nous | West Elgin et Soutlt Leeds. 
Les bills suivants sont lus: = bill 
our proceder en ce dans 
Pointement des con las ah 
&és de prendre les affidavits et les 
affiduvits comme en Angleterre et 
moins de trois années, a ressenti des |en Irlaude; un bill pour amender 
i|secouses et connu des vicisitudes | l'acte muuicipal du Bas-Cañada ; un 

bill pour établir les conditions d'a- 
rès lesquelles les femmes séparées 
4 leurs maris urront tenir com- 






lagton, reçue par ua de nos mar 
mande que des informat 





Fod Monrve, 2 





dredi dernier, a capital. 
que Memphin et Co: 


L'Hon. M. Alleya dépose sur ln 





eutre le gouvernement impérial et 


xposé les termes de 1n_ capitu- 
le gouvernement canadien au sujot 


lation, le major Monro les 
dont les Fedéraux pe 
Les pétitions contre lesquelles 
l'Orateur avait trouvé des objections || 







On introduit ensuite plusieurs | possession de York 





Tous los canons que nous avoue trouvés 
dans la ville étaient démonés et encloués. 
Les troupes rebelles qui defend 
lown, se sont retirées pendant Ia nuit et ont 
Le professeur 

Lowes opera une réconnaissance en ballon 
arrière garde à 4 milles dé la 

çu onre de nous ai 

lan mit alors la cavalerie et 
vite des rubelles qui 

Fate al pratiqué des 


permettre aux conseils de 
comté de collecter de l'argent pour 
aider certaines personnes à ense- 
mencer leurs terres et pour d'autres 
fins; pour étendre les limites de la 
municipalité de la partie Est de la 





te York 







En réponse au colonel Haultain, 
l'Hon. G. E. Cartier déclare que le: 
trois maîtres de poste de Northum- 
berlaud ont été destitués pour s'être 













minex souterraines 


Sur motion de M. Foley, plusiurs 
- [adresses sont votées à Sun Excel. 
lence, afin d'avoir des copies de 
toutesles correspondances, pétitions, 

blisement de 
malles, à là noïnination et à In des- 
titution de maîtres de poste dans le 







Alsbama, ler mai 1862 
les dépèches des contédérés qui 

"epiées, au bureau du 1élépraphe 
il en affirmé que Beauregunh, 









n 
* Pausborg 
perte de 20,000 bom= 
és, blessës où fait prisonniers, 





La division du général Wallace s'est em- 
parbe de Purdy sans coup ferir, 
gauche de l’eunemi s'est reuré de cet 

le. Les _mortiers 


© [leur feg au fort Wright à des intervalles de 
inv loi à 5 heures de l'après 


avec 35 passagers. Point d'espèces. 
Le“ Times,” dlans un aricle éditorial, 

‘ement sur l'importance du con: 
fit relatif à la Nouvelle-Oriéaus, et dit que 


Place par les féleraux 
sorait un tourniquet serré sur le grande artère 


Halifax, ler mai 1862. 





Le cummadore Foote se prépare à une at- 









roardi à une ntm 


Le ‘ Morning Herald” contieut un article 
sarcastique sur la prolongation de ln lutte 

vouobstant les prophéties contra: 
des iédéraux. 1 ne voit aucun 


qu’on ne l'avait 


haute mportanc: 


et aueun 
Sud, et il pense, en 


la fuite aunoncent 
qu'avant la Gn de ln semaiue, 1a flot ferait 

laque simultanée. 
Les journaux de Mer) 
cent_que, à une assem| 


we 
dernières nouralles 





ification entre 
Notre politique, ajoute-t- 
il, devrait être régie sur la conviction qu 








a et décide de brûler In ville à 
l'approche des troapes fédér. 
cles éditoriaux en appellent énerg: 

renjuroer les troupes du gé- 
ee au tort Wright, comme étant le 
seul moyen de sauver la ville. 


Washington, 4 mai, 
Le rapport qui a cireulé sur le passage 
Rappañañnoot par Lo géoûral 4e Done 
l'occupation de Fredeneksburg, est démenti 
Des nouvelles télégraphuques sont établies 


ypéches du général Halleok, en date 
ne disent rien de l'évacoation 

On n’y ervit pas. Des déser. 
pporisnt que leurs forces se 
montaseat à euviron 100400 hommes dont 
re Plus où moins divergent entre 
officiers et soidais. Les nouvelles de nos 
récentes victoires leur sont soigneusement 






















De nouvelles expériences faites en Angle 
nant les vaisseaux 


La rmeur circule que ia police 





Le New-York Herald” contient l'arti- 








Y & environ deux mois, 
ru@meut 2e proposmit d 
d'amaistie ; qu'il étast pré d'offrir 
que nutre domination 
ait à Richmond et à autres places 
J'apprends actuellement d'one 
ireeie que le sojet ét aoû vonsi- 
dération et que Le résuliat sera bientôt connu, 
lu succès où dé la défaite 
On m'a dit H y a quelque 


excepié à Jeflerson Dari 


ainsi qu'aux majors et brigadiors-généraux 
coufièrée et quaiques personnages civils.” 


atrichien a envoyé en 
Amerigoe deux ingénieurs de marine pour 
inspecter le “Monter” et le “Morrimac” 
sinsi que les nouvelles fortifications des cé- 








LE.— Une grande joie 4 éclaié dans 
toute l'Italie à la réception des facours de 














Le “ Memphis Argus” du 
depeches airanten 

“ Corinthe, 2 avril. —Bengregard 
actuellement vers le Sud de vastes 
1rvapes. Les unes ront par chemins de fer, 
les autres par eau. Peu d'entrielle ont ét 

74e à l’Unest. On croit généralement 

qu'il s'occupe de l'évacuation, 
use de repondre à tuuies 
seulement q0e le Présudeut Davis ot initié 
À to0s ses mouvemenns.”” 


“ Cœinihe, 28—La ville de Purdy à êté 
évscube hier ne sn et brâlée anurte. 


riien, dont a ertique était sé 
Pense.—La malle de Bombay du 97, ont pt er 
a quelques années. M. Scribe ré 


000 9,292 des noarolee uthentiques qe pondit à cette invitation snivante : 


5,000 tronpes Persanes avec cent canons, se 
rendaient à Hérat et que Sordas Gin d’'Hérat, 
ainsi que le roi le lai avait ordonné, à envo- 

leur reecontre 16,000 hommes d'infan, 








La 24, PAmésien? à bèté le # China” ser. 
de New-York à Liverpool on vue de Pas % Vonilléz done, iessieurs, croire |‘ 
anx vifs regrets que j'épronve pour le 
Plaisir nnquel je renonce et surtout 
pour le motif qui me force d'y renon- 
[res à 









Le ministre de l’Intériser rase à (ait doux 
Propositions imperiales, l'ane pour aecélerer 
péti- | l'émancipation des Serta, at l'votre pour or6. 





| que voici : 


1opon pas que vos parents 
sacbebi qu'aprés aroir lniseë le ioit palernel, 
vous vous jermeitiez de vous lances contre 
u0e amie diffèraot d'opinion. Nous croyons 
vous faire du bien en ne publiant puiat votre 


patite colère. 






n08 Lrou 
sur les 


“ L'ardeur de se moëtrer, 










#Æaits Divers. 








'embaiquer dans l’Asia, 00 






pays ihundé, tantôt 
tantôt à puede, tantôt oubin'aur 











ligne canadis 
voÿageurs, malgré Jos mis 
contrées sui le chemin, êta 







en temps opportun à New-York, ce 
voyons son nom mentionné sur la li 







que l'empereur 
accompagne par 1” 
Lond 
















re sera, dit-on 








24 mai 1819, accompli 


le vient de donner l 





l Gazate de Londres 





versaire de sa naissance." 





prudemment avec le fus 


au cœur. 


en bas continuent 


—Nous apprenons que le 

Labelle, qui a commandé 

dernière le vapeur Vapoléon et ens 
dont ln 












bange en rie 
belle, mais ne 
ter pour 








tons de cette occasion 
au jeune ct habi 
nom rappelle de 

















le succès qu'il mérite dans »a carrière 
de marin, et qu'il continne comme 
par le pawé par ss noble conduite à 
faire aimer la ligne du Richelieu 


Aussi nons voyons qu 
de cette compagni 





done l'espoir que. l'enconrag 











qu’elle va recevoir lui fera bientôt on 
blier los pertes sensibles que Ini ont 
fait éprouver à Sorel lea invndations 
récentes. 

Le commandement do l'£uropa n 
été confié au capitaine Côté, dont 





tout le monde connait la v 
rience.-{ Courrier du Canada.) 


—A St-Michel 
mort dimanche, ps 
sare qu'il s'est faite nc 
ans le ventre, avec nn canif 
sort, en voulant l'onverir ave 








un 











M. George 
Ste.-Martine. s'est noyé jeudi après- 
en_traversunt 

canot dans lequel il se trouvait avec 





M. le Dr. Duguay et trois sauvages, 


n été entrainé dans les eanx du ra 





se sauvèrent, mais 





Bean: 


dry disparut sous les vagnes 


Les rédacteurs d'un journal pa 
re 
les œuvres dramatiques do M. 











invité à diner, il y 


ra—Je ne dine que chez 


; | des amis, et, ayant le malheur de ne 
pas être des vôtres, je ne me reoun- 
nais aucun titre à 





Le journal répondit par le couplet, 





C** Poser Elève de l'Ecole Normale, il 
Vds | Dont out impossible de continue le sujet; 
en | se détisot vieux. 


L. H. F. Québeo—Nous publions 
votre critique plus dans le but de 
| vous rendre justice que pour laisser 

| @atrer un trèrs dans une discussion 
déjà terminée. Les amis de I. J. 
ont voulu veuir à la rescousse, mais 
tanrs | SOUS avous cra couper les ailes de 
toutes ces abeilles qui voltigent dans 
lanceok est arrivé | le champ de la poësie, et ce, sans 
por äte à recevoir la moindre piqure—car 
uoùs eroyous comme Boileau que: 


BOUCHER & CHAROUTIE 


d'ésal à la ouvert mou mare 
la 






VIS est par le 
terres dans le Townsbip de Rudehfe, 
dan le Con de Rentrowr 

out en. vente le où 
vonar de Mat d'aprés le cond 
pour Argent comptant ba s'adressant à Tuo- 


Ottawa, 8 mai 1882. 


meut des Ti 





— Nous apprenons, dis de Courrier du Cu- Hs. H, REYMOND 
Neu-Tork, 30.—Une dépéobe de W@h-| mais, que Mur. l'Evéque die Tion et 1 
Yohereau s'ont pas pu, 0 rendre à New- Houoom wr Buoutrex. 


prie. Dbligte de voyager 





leucouragement qu'il an 8 rrçu } 
et, il len informe “réspeutieusement 
À a TRANSPORTÉ 


ve poussée à bras d'hommes d'a 
suite trainée par des Dœufs 
fort Macon, asiégés Ven LRAnod pour, 

Le bruit court 
te ont 616 évaoué at 
que Wilmingion à été prise par le_géneral| 
Bemsile. Une depéche de Richmond se | #9 ont 0 far 

rareté des vivres. Le beurre ne | Y®P° 
vend jusqu’à 81.400 la livre, 
de 1 prie de 1 Nouvole | au, au moment où le o0t 
Verséo de l'Atlantique. 
D el en élues» ue 








la Rue Clarence 
de la Rue Dalhousie, troisième 
du Buregu du Dr, Dorion, 0 i| espêrs 
revoir Le même patronage que par le pa 








M Reymond réparera toutes les montre: 
ou voudra bien lui apporter 
À Pune manière sai 





















‘ouverture de l'e; 





DEPARTEMENT 


—La reine d'Angloterre, née le 
le mois 
courant sa quarante-troisième an- 
née. Tout entière aux douloureux 
regrets de la mort du prince époux, 
ele ordre officiel 
dont voici les termes, publiés dans 

” du 11 avril. 
Le désir de la reine est que l'on 
ne célebre pas cette année l'anni- 


de toute description, 


TERRES DE LA COURONNE. 





QUÉBEC, 21 AVRIL 1862. 


Yes Changements suitants. 


MANIERE DE DISPOSER 
—Le “: Chatham Planet” rapporte 


ue mardi dernier, dans le towusbip 
de Tilbury West, deux jeunes gar- 
çons partirent pour la chasse,  Che- 
min faisaut comme ils jouaient im- 

1, la détente 
artit et le plus jeune du nom de 
Doneran fe frappé mortellement 


D£ MINES, 


oNT érk aurouxÉA par 





Mon Mxcellence 


GOUVERNEUR GENERA 


EN CONSEIL: 


l'avenir il sera porgu, à chaque 
vente du terres minên 












pagnie du 
ieu a fait l'acquisition à la fin 


| de la saison do 1861, a été transféré 
commendement ‘da Columbia 
changement de pure forme ne 
la porition de M. La- 

aimons à le constn- 
nformation des nombreux 
mis de ce monsieur, et nous profi- 
r sonliaiter 

capitaine dont le 
bons souvenirs tout 





payable en espro: 
prepuié pour le marché à 
des lettres patentes seront 





De MOOFIA. de: SAV A et 
















aucunes couditions 
aussi que les lots d 












Compagnie d'Assurance Bopale 


pularité 
loin de décroître 
augmente tons les jours. Nous avons 
ut 





LIVERPOOL ET LONDRES. 








100,000 et un 
Fondn de Réserve 


DÉPARTEMENT D 
le expé- | ('ETTE COMPAGNIE cnoti 
a) PE | C'RER Les Pas nee 

Propriétés contre 





pertes où dommages par 





pmme est 
suite d'ane bles 





les promptement réglées, 
sas «lédaction où excompte, et sans référor 






Le Grand Capital et In con 
e garantissent |n plus parfaite 








— Nous regrettons d'apprendre que 
D d'epprndre que 


ren chargé pour Police où T 





Lachine, Le 











pot offerts parcefte compa 


M. Duguay et les qui 6 proposent d'arsurer 








des engagements envers ler puiteurs 











Une grande réputation de prodence et de 

Jaemenr, et la plos libérale considératiôn de 
toute question liée a0x intérêt 

Trente jours de grâce acconiés pour le 

mes de_rennuvellement, et 

pas de retrait de poiice pour erreur non ine 





Polices échues pour non paiement de pri 

- | mes peuvent être renouvelée du 

moin en payaet la prime, 
heline par cent, en 

ves ratisinisanten du hon ét 








Participation des profite par Les asenrés, ne 
montant &ax den x ters do montant net 


Grands Bons déclarés en 1855, re montan 
cent par arnée #07 la 20mme 2880 - 

nt, on les âges de vingt 

ans, 80 par cent sur ln 


































[E] 


ps 
TERRES DE LA COURONNE 


donné que les 


es we 





æxou, Ecs,, Agent du Dépañer 
res de in Couronne à CHE 








Déxbnaokmenr, Ta 


LE DR. BÉAUBIEN. 


PRIS ion de ln mu 
soheté na la Rue Ya ati 
dence ile J. D. Robillayd, 
idore Traversÿ, éôr, 


Ottavra, 17 





éor.0 vojsin de 





1 1869, 








Pagusin de Musique 


MAISON LAPORTE. 


Rue Sparks. 


E Séossighé informe vu are dt 18 pu. 


m_ general qu'il ouvrir vers le 


milieu du mols prochain un Nouerau Mago- 


vin de Musique, ou il tiondm un magaifique 
assortiment 


D'INSTRUMENTS 


aussi un choie de 
lo musique vol et instru 


Wu. Bonnes. 








Oitnwa, 23 murs. 





SALON AMERICAIN, 


Rue York. 


TENUE PAR 


R. HAMILTOS. 


Porté vois px L'Hôrus. 


Marrnxws, 


Tient constameñt huïtes fraiches, liqueurs 
espèces, eio. 


LE MERITE EXTRAOROINAIRE 


Doit nppartentr 


A CELUI QUI PLAÏT À CHACUN 


10 ENT AIXBL AVEO NOTRE MELANOX 


Sans Rival de nos 


CAFFES 





JAMAIQUE. 


Brovan, Bronrawax & Or, 


Rue Sussex, 


Ottaws, 3 janv, 1802. 





A louer ou a vendre. 


JETTE magnifique place, conna 
[1 CA: PA NA Te re 
‘dans le village de Thurso, C. 
Praiant une solide Maison en pierres, em. 
ployée comme Hôt-1, appenis étetios 
pau prés 60 nores du terre, toute f 
Un débarendère pour les bateaux à 
traverse et quai 
Pour informations 
6 ou par lettre. 
Hôtel Lochaber 


D. E. 10 avril 1862. 1ro. 





com- 

















'adiouer au proprié- 
10 de port à André 











Pour gonditions et 10; 


Mme. R. McËwan, 


2 vAril, 1862 


THE 


OTTAWA CITIZEN 


# JOURNAL, SEMI-HEBDOMADAJRE KT 


MENDOMADAIRE, 


Bet publié à l'établissement de la Presse à 


Rue Rideau-Ottawn. 


Le Orrisx, somi-bebdomadaire, parait tous 
es Métis où Vas 








Le CITIZEN de in semaine 


et publié tous les Saw matie =) 4 
ane et demi (81,50) par année 04 





CARON &, CIE. 


NOUVEAU 





































Chemin de Fer d'Ottawa et de 
à -PRSCOTT. Derssremest anses 

DÉPANTEMENT |. SEsconr. une ve 

di fret entre Montréal 81 Oui: par Le Oe- Québec, 8 Non. 1661. 

TERRES DE LA COURONNE. | Freue es ORNE o: Preseots er Ga VIS out parie dovss que « 

Aus nent ee 

DRANCUE DÉS PRCHERIE Proniées Oise, Eet-dr-pete Lee pond prime mens le PREMIER 

te perde Le JANVIER prochain, apte laquelle dit, 

# gs parmuties 2 Yaut des Péiéddns à faire, ce 


Pour partichlarités, clamitonio, on nai 
a tua hu, 
» 


Pers 
nn (Fate ï 
Brabant Dean!” 
Bansano Lacsains, de Carision, comié de Dagiereset (Pere Bud) Î 
TUE PES een de pie | CHEMIN DEPER D'OTTAWA ET DE Le Hand a 
44 denarront, de Nre Riebiooë, comté FhRESCOTT. |On td a rent A 
‘ot dau co." | ARRANGEMENT D'AUTOMNE. [2 


‘anad. + 
leur de poisson ot dalle, ve Benin 2 esp 


P. M. VANKOUGNET, 


SAOuvE 


A commencer Landi, 4 Nov, 1861, voiromiss des agus Joraux es. 
L DIU à 5h lis Cu mestionnés desroat le faire sa délais 
Commtsaire. | une arriverad Prénoout IT 30 ANDRE RUSSELL, 


ÆKtar & R Er DR à — 
mL GTS st un 
RS al SALON DE PERFUMERIE 
y z ere de sue à 


à Tous 
où Vore ets Bouton. VE 
—___— PRINC DE GALLES Lésneguee rent par os Trails aire. 

MNION.BLOCK RUE SUSSEX, N.MILFS, DPARTEMENT 

Solaième perte de Ja Ban ouh 7 [PERUQUIER PERFUMEUR A LA MODE, om 

CU. oùt üboté dériiéfemênt ün établissement ‘de MARCHAN-| rue Rico, Ortave. Le vi da on TRAVAUX PUBLIOS. 
1 &v4 A \éux qui désirent être bigh | Montréal, ot svrriveront à Ottar CAL 
DISES SECHES en Hanqueroute)—étant encouragés par la Lo a TM Pam [AVIS AUX CONTRAUTEURS. 
vente rapide-de leurs effets depuis qu'ils ont ouvert, (grâce ft 47.30 ax, arrivant à Oitaws à 11.10 ax Res 
aux Dames et Messieurs de la Cité d'Ottawa et des environs) GAbEaN à es Plon dills LE Ris Éyprderne Ours 110 Ds 400xsoxs cacueres, Eos 
et 


: : À l'Ouest, at arrirers 4 Proscou | à Soumission pour He Dora ne gerer 1e 408 
ils sont déterminés à ventre à bas prix leur ML MILES, ve peut être rare qit rad den ET. en Le Lost jUn es Duel 


“SALIVI 


HHOGS SASIENVHOUVH 
‘VMVILO X3SSNnS 3nu 


"LALMOO "IVHOSVdI 


“SATAHOIdA 
HG ANANILUOSSY AA NIVK KA LNSNRKVLSNON 


‘SLING3U 6n1d 6371 XIVd NY A1nO1 37 


“SHNLAOIT 


OLA ‘SHUNSSNVHO 


x T &'AOÛT ar Les ou | — = Re 
où rl En peu rent pare Dm, aire [ARE OUT pi our 


ANCIEN ET NOUVEL ASSORTIMENT. Ca ils nn a do CANAL HEAUHARNOIS. La comurustioe |!!! GRANDE ATTENTION !!! HOTEE 


DE PLUS B. FRENCH, | et la livraison de deux paires de portes 

Lg Prescott, 28 oct., 1861 LL l Goes À 

Un armure um 21 rot 3 srhimdet. | GAKAL DE CORNFALL. LA rire LS ; ) 

MARCHANDISES DD PRINTEMPS. | = TT — IDAN GOODE, 
: RE 


k CANAUX DB WILLIAMBBTRO.—La ç00- [1 HUE DE CHEVIY COIN DES RUES 
; ; = : Hotel Sotioual, Men lirealses de doux paires » | RIDEAU ET sr. NicHoLas 
qu'ils swiennent de recevoir seront vendues à des prix si réduits : 
= 


Chirurgien Dentiste, 
qui devront encourager le public à acheter, et à leur accorder de RUE SUSSEX, fournis par pes 


réretdher Lu GOODE tient tout ce qu'ily a de midux, 

Een son patromge, et de tour ceux qui désdent re des] DEPARTEMENT | TENU PARM LAPONTUNE, [eme met arr An a de 09 APR Re mia 
à É | 

bons marchés dans leur achat de om Me Tr t- RUE SUSSEX, Free 


- MARCHANDISES. SECHES. | 7 x 1 ommnr, |... à pe emporte cd magie dt rent 


É ee por ns chez Madame Dururs eh a 
KEARNS & RYAN da Towssbip à , © necom parer chaque aa ne 
PT Lis Goiers 0 paume" T. TRUDEAU, Brandy, 

re 


acre 
can à œdux qui désirent 





Ottawa, 10 avril 1862. 


Secrétaire, T.P. Denis À = Cigares, 


j È le 208 jour d'Août cou: HE NRER Ottawa, 14 août 1861 15-2 < lmitation | Huitrey, 
a ———_—— —__ pu de ee P. CHABOT. | ; Poissons, 


les conditions de 


PRINTEMPS, 1862. d RETRO IMPORTATEUR DE [EM du Dopageur, : Lori Fruits, &c. 


Agent des MARCHANDISES ANGLAISES 


te 
L EN GROS ET EN I 
À Northfeld, dan: RUE SUSSEx, 


—— se des Ottaws, 13 fév. 1862. 


ABUS ei Es AMERICAIN 


GARLAND, NUTCENOR ( [IE a] om r DOMERICO CHSCT 


on so can aromnos ILE CÜURRIER D'OTTAWA, 2== 
PRINTEMPS JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS DES | |2=222E: 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. [Pres 











DE 


MARCHANDISES SECHES 


examiner 200 travail. 
Ottawa, 3 Décembre 1861 


Chapelier de premiere classe 


TTENT CONSTAMENT LES 


PELLETERIES 
sur lee marchés d'Angleterre, \ £ + LES PLUS RICHES ET LES 
eur Len marchés Ang : SALON DE PÉRFUMERIE Rene 
- 3 nc 
S PRIX. Ë ù QT Band o0û Grand tsatmmnt di: Ms 
A BAS PRIX . CHEMIN DE FER. PRINCESS 

CALICOTS QUI NE CHANGENT PAS. 5kd por verge. { | RES ARR ERRES 
COTONS DE FANTAISIE ce = 000 | 


| : MM. MILES ET EODIX, KINGSTON 
CNION TWEEDS). 2 “ Fe” 


Ottawa, 15 janv. *62. 
Prervarnens #r Bannnèks, 
COTONS BARRÉS … d'sanoncer au public qu'ils 


RTOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ . Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. ! d'en de eut mr GEORGE COX, 


uses 
: Ai bar mi a GRAVEUR ET IMPRIMEUR 
MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINES à ” 
Eur eNuuE 1 prix de l'abonnement est de #2 0. par année. payables d'avance, ou 2 60. à La fin de Panne || ce 2 pm SUR ACIER ET SUR CUIVRE. 


Tontes demandes d'abonnements, lettres correspondances &e. &c., doivent être adressées franco, au burean du als que Barons, Ben. : 
reelur d de-Coiogne, sdeurs de toutes espécss, M. GEORGE COX, déjà arantagesement 
Courrier d'Otiawa. coma du pubs, à Monteur d'inférmer es 


Büs poux Dames, Patrons de Robes, 0, 0, RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, Do nent de mit, qe. Pr mur 


: ARGENT COMPTANT. ON PEUT AUSSI S'ABONNER POUR SIX MOIS À CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 1. 00, CORDEONS, VIOLONS, &e, &e. |enrtes de visite cartes d'alfaire &o, &e. 


GARLAND, MUTCHMOR Se on es oeil enr ns tt 
É a ; Wa “; É Jai qui à le som Mue Fidonau, 
De anus, ut TARIF DES ANNONCES ons sites cms ame Rte 


PRES DU PONT. Sen mérvas: + Se vont tas ce ds 4 Le 
LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR :| _ ue, 12 an nee anna vus Puces Font des euppauns Li ne 
et le Pauron men Banarens. Ottaws, mars, 1861. 
Six ti et au densous, ère insertion E. Muues er Ronux. DORE mms _ 
Srrvanox Druasnée, E mire JS Most : des LS : Otawn, 2 janvier 1863 , HUBDR 
Le amnite eus de le Tous ei pis d'a de BG RS BST NS RIM T ES ANOOAT, RUE DU ROI, 
Un jeune homme possédant _ Ancienne résidence de feu M. de Rouville, 
Men (impor LD date ge ; à : THOMAS PATIERSON | ‘2222. 
comme Commis. 1] peut donner les meil- Pout cbaque carré additionnel RASE = HEBERT, suivra le cirouit 
leurs recommendations. Pour plos amples Les norices srfciaLes et rhcuouoaiques palorcnt par ligne. Eee Moine si à Imporinteur et Marchand de D'YAMASKA. 
Page Tone eme en barsse de Cour | RE Te Dérepandances dun indé pomennel pales, as Mass x . A 
A |rier d'Otiame. rt ne Groreries SE 
Ouaws, 10 avril 1862. Les Ateliers Typographiquesdu “COURRIER D'OTTAWA" sont pourvus d'un matériel qui permet d'axé- A y ” 
. Mig du rnuS Pour ses propriétaires et satisfactiôn pour la clientèle, tonte espèce de commande dans les EN GROS ET EN\DETAIL, TANNERIE CANADIENNE, 
" No. 17 Mue Clarence, 
Livres, Brochures, Factuma, Blancs, Circulaires, Curtes Funeraires, Cartes D'Adüremes et Ourtes de #27 Ont FOmies, C! We. 
Yi Pan-Cartes, Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de toute] AUE RIDEAU, OTTAWA, LEP, dre: de en Dublisement, 


PR TAUT TS EDMOND GERMAIN, 
en 








Démémeonment. 





MEILLEUR ORIGINAL 
DISPONIBLE 





JOURNAL PUBLIE DANS. 


lerature. 


0 
Feuilleton du Courrier d'Ottawa. 
VŒuX ACCOMPLIS. 
(Suis et fin.) 

Un jer a humme, vêtu d’un capot 
de-eouv rte. st coitié d’une taque 
bleue, se sépara da gronpe des 
tans et s'elanga duusees bras: Victor, 
mon frère! Victor, c'es moi, Léon 
et. ls doux frères s'emibrassèrent, 
Dien so't loné, dit Victor.—Oui js 
suis arrivé, dit 


serrant de mouveèn Léon entre ses 
bras d’un air rayounant de joie et dé 
bunbeur, nous serons tous heureux. — 
Louis, mou père, ma mère, jeles 
retrouve tous, s'éeria Léon.—Qui 
tous qui t'attendent, et une larme 
de joie brilla dansson œil. Partons, 
Purtons vite. Je serais d‘jà rendu 
si j'avai pa trouver un canot plus 
tôt, muis il y en a un qui s'apprête, 
Nous partiruns ensemble, dès que 
mes hommes se seront un peu repo- 
sé ; j'ai les meilleurs traversiers de 
Di ville—Faut-il encore attendre, 
reprit Léon, j'ai tant hâte de revoir 
ma Louise.—Les deux frères” entrè- 
rent duus une chambre voisine, et 
pendant que Victor faisait a-cher 
ses vêtement@pprès s'être informé 
de tout ce qui $e iapportait à Louise, 
à Virginie, à son frère, à l'inquié- 
tude et À la détermination forcée 
de sa fiuncée; de tout ce qui s'était 
ps d'intéréssant pour lui durant sa 
ungne absence, Léon raconta à Vic- 
tor les incidents de sa captivité. Du 
moment uù il avait été fuit prisonnier, 
il avait eu à souffrir les plus gran Jos 
misères. Les sunvages qu'il come 
imanduit s'étaient portés au début de 
la campagne à de grandes cruauté 
envers les prisoniers américains, mal- 
gré tout ce qu'il avait p" faire pour 
Protéger ceux-ci contre leur barbarie ; 
et lorsqu'à sun tour iluvait été pris 
par l'enveini celui-ci avait déversé sur 
tie partie do la haine que Ini ins. 
birait les sauvages. Traîné à la suite 
de l’armée, et souvent mourant de 
faim, transféré de villnge en village 
malade et maltraité, co n'était qu'à 
près deux années de misère qu'il avait 
rencontré des ofciers françai 
l'avaient tiré de l’affreuse pouition où 
il se trouvait entre les mains d'un ca- 
ruine américain qui se vengenit sur 
aijunrnellement de lu mort de son 
fe, égurgé par les sauvages Enfin 
il avait été conduit À Philadelphie 
où il attendait qu'une échange de pri 
sonn'ers lui permit de revenir en Cu. 
nada. Cependant il ne perdait pns 
de vue qu'il devait êtrs rendu à Mon 
tréal le premier décembre, et à mesn. 
re que le jour approchait il devenni 
de plus en plus impatient de l'ex 
où il étit retenu. Uu vfiicier amé- 
ricain avec lequel il s'était lié inti- 
memeut, lai inspira assez de confian- 
ce pour qu'il ft part de ses aventures 
et de la nécessité où il se trouvait, 
ou de perdre l'espoir d’un mariage 
qui devait faire son bonheur, ou de 
revenir À Moutréal à l'époque fixée. 
C'était un pareht du général. Wus- 
hington, et il obtint la liberté de 
Léon sur sa parole, Le prisonnier 
de guerre une fois libre était parti 
Presque sans argent pour revenir 
auprès de sa famille et de ea fiancée, 
et après mille obstacles et des tr 
verses sans nombre sur la route, il 
arrivait à temps auivant ses sou- 
haits. 

Les traversiers s'étaient. suffisam- 
ment reposés. Léon avait endoss. 
un habit d'uniforme que son. frère 
avait eu la précaution d'apporter; 
et ile s'embarquerent. gaiemeut dans 
le canot. 

Le vent était tombé ; la lune se 
levait brillante pour éclairer une 
belle nuit d'hiver, et les canoteurs 
magrant avec vigueur, aux sons. ca 
deucés de leurs plus vives chansons, 
faisaient bondir la légère embarca- 
tion sous les coupe précipités de 
leurs avirons. 

Depuis plusieurs henres Virginie 
et Louise ne faisaient qu'un tour de 
chez mudame -Blondenu à la côte 
derrisre Bonsecours. À chaque ine- 
tant elles entraient dans l’église faire 
une courte prière pour leurs fiancés, 
et elles sortaient de suite poyr aller 
encore regarder dans la direction de 
Laprairie. La neige tombait moins 

isse, et elles forçaient leurs yeux 

in de distinguer le canot qui ne 
pouvait tarder à revenir. Une im- 
Patience f.brile agitait Louise ; à 
Chaque instant elle croyait voir le 
Canot ct Léon ; une exclamation de 
jvie s'échappait de sa bouche. Un 
rayon de la line intereepté un 
es et qui traçait une ligne noir 
sur le fleuve, un glaçon plus forcé 
pue los autres, une vague jlus large, 
lrappaient-ils ses yeux, s0n cœur 
bondbouit due 0 poitrine ; miss 
guapd elle reconnaissait son erreur, 
Una larme villonnait sa joue pâlie, st 
elle repartait pour aller de nouveau 
rier dans l'église, M. Maiufroy 
it aussi sur la rive attendant son 
Sls. : En vain il joignait ses _instan- 
ces à celles de madame Bi 


Eu à 


londesu | den! 


LEE 


intéressée au bouheuf de sx 
et inquiète aussi de Victor, 


gini 
[oteur, 


me la quittuit pas. Cependant le rapidité de lcolair, 


canot n'était pas encore en vue; il 


resque sept heures ef l'ange- 


éntrèrent dans l'église pour prier 
Eucore une fois avañt que les portes 
at fermées ; et 
Fun Ame plus tendre no mou 
Gù ciel. cloche souva l'angelus 
les Diles Blondeau sortirent de 
l'église aller jeter un déroier 
regard que le fleuve, Il st parti 


mou Dieu, que nou espoir ne agit 
déçu! Au même. justant le sou 
bintain d'un refrain de voyageur 
Yint frapper son oreille : enteuds-tu 
Virginie 1... Virginie prèta l'oreille 
oui, le sou se rapproche, c'est la 
voix de Victor, Louise pâlit et serra 
le bras de ss sœur : la chanson ( 
cessé ; elles 'entendirent plus que 
le frolis des glaces qui se heurtaient, 
uis le bruit cadencé des avirons qui 
frappaient l'eau. Le cœur de Loui- 
se se glaça, et le désespoir allait s'im- 
poser à son Ame. Tout-l-coup une 
voix plus rapprochée, plus forte, 
domioa le bruit des avirons, et viat 
frapper l'oreille de Louise ; elle dis- 
tiugua la voix de Léon! é’est lui! 
c'est sa chanson, s'écria-t-elle, je 
l'entends, je ne puis me tromper, et 
elle s'élana pour se rapprocher du 
bord de l'eau. Je reconnais aussi 
sa voix, dit Virginie; et elle suivit 
sa sœur avec un tressaillement indé- 
Buissable, Deux torches allumces 
dans le canot jetaient des reflets va- 
cillants sur les eaux blanches du 
fleuve, et fesaient sciatiller les gla- 
Gons. … Le canot était encoreéloigué, 
Mais il avançait rapidement et- les 
deux capitaines debout, afin d'im- 
primer au canot, ce balancement qui 
lui aide à traverser les glaces et les 
empêche de s'accumuler à la pince, 
chuntaient alternativement de toute 
leur force. Louise ne pouvait plu 
contenir sa joie ; à chaque couplet 
que chantait Léon, son cœur battait 
convulsivement, et son émotion était 
i grande qu'elle se serait trouvée 
Ê Virginie l'entraina pour an- 
ncer à leur mère et à madame 
Mainfroy, qui était entrée chez ma- 
dame Blondeau, que le canot ap 
pruchait et que Vietor revenait avec 
fon. Elles partirent à la course. 
La maison de madame Blondeau 


En y entrant Louise ne put dire 
qu'un mot: les voilà! Sa joie était 
trop vive ; elle s'évanouit ‘entre les 
bras de sa mère et de Virginie. 
Monsieur Mainfroy s'élança vers la 
rive où ses fils devaient aborder. 
Une nombreuse société était rôu- 
nie dans le salon de madame Blon- 
di Elle accueillit la nouvelle 
avec acclamation, et pendant que 
les dames s'empressaient autour de 
Louise, les hommes s'étaient porté 
aux croisées qui donnaient sur le 
fleuve pour voir arriver le canot, 
qui touchait aux bordages de glace. 
Plusieurs sortirent à la suite de mon- 
sieur Mainfroy, et attendaient aur la 
côte. Le canot approchait de plus 
on plus à travers la glace qui se bri- 
sait sous les avirons, et les muriniers 
redoablaient d'efforts et de précau- 
tions pour arriver à bon port. Loui 
se était revenue de son évanouisse- 
ment. Dans l'excès de sa joie, elle 
l'exprimait en _embrassant, les unes 
après les autres, toutes les dames 
qui, la pressant dans leurs bras, 
la félicitaient de son bonheur et du 
retour de Léon, 
peine et madame Blondeau leur mère 
enfin heureuse, exprimait son allé- 
resse de la manière la plus atten- 
rissante. Louise reprit un peu de 
calme, etau milieu de la uité la 
plas bruyante, madame Blondeau 
lit signe aux musiciens de commen- 
cer. Les premiers sons de l'archet 
se faisaient à peine entendre, que 
des cris douloureux élevèrent de 
la côte. La Musique cessa ; une 
stupeur glacée saisit toute la rée 
union. Les deux jeunes filles épou- 
vantées s'élancèrent à la fenêtre, à 
moitié mortes. Il était impossible 
de rien distinguer; seulement on 
entendit la voix de monsieur Main- 
froy qui s'écriait : Mon Dieu! ai. 
dez-moi ! 
firent un cri de ir, et simul- 
tanément se jettèrent à genoux avec 
leur mère et msdame Mainfroy. 
Elles seraient mortes d'effroi et 


! 
J 


les venaient d'éprouver ne les avaient 
empêchées d'eprouver ce dernier 
Chos:trop fortement ; car la sensibi. 
lité a ses limites, et il arrive un mo. 
ment où elle est émonssée sa point 
de pouvoir résister su choc le plus 
violent. La consternation était ré. 

due sur tous les visages : l'épou- 
Pants et le désespoir wüéoédaicnt à 
l'allégresse la plus vive. 

On n'entendait plus sur ls côte 
que des voix coufises, La foule 
Courait vivemént sur lé bord de 
l'eau, ot tout indiquait qu'un aéci- 

t était avrivs aux capitaines 
Ma roy. 

efiet, au moment d'abagder, 
et comme Lion s'élançait à jà à 
terre. 200 svait fr le ca- 





lus dit Louise, il 
de mine Aa Ou | 


était située à côté de Bonsecours, | 


Virginie respirait à | 


douleur si toutes les émotions qu'el. | 


Les deux sœurs  raient, 


jamais soupirg | refais om 


sur les glaçuns auxquels ils s'étaient 
| glag 1 


LES 


puécipités dads l'eau au milieu des 
Slaces. Monsieur Maiufroy avec. la | 
s'était jeté à la 
Je pour sauver ses eufania, en ape 


pots 


yen 
vain 
eutrainés 
sur leurs 
leurs mai 


l'eau ; des cris 


je me noïe! in 


plaintifs = au secours 

uaient séuls qu'ils 
vivaient encore. Monsieur Maine 
froy faisait dos efÿrts ivouis pour 
arriver josqu'à ses ébfants ressorrés, 
étouffés'entre deux énormes glaçons, 
Enfin tous désespéraient de Jos sau 
ver, et de longs cris d'alarme reten 
tissieat le long de la côte. 

Les quatre traversiers qui avaient 
retent leurs ayirons, et qui étaient 
habitués à cos sortes d'accidents, 
ront seulé gagner le rivage, Ile 
taient les deux capitaines Maintroy 
et leur père qui, tout en nageant, 1e 
gessait de crier, de les appeler” par | 
leurs noms, de demander du secours 
d'une voix déchirante. Cependant 
un canot, s'était détaché du la rive 
Des miliciens, on appreaaut le j 
des deux capitaines s'étaient élan: 
au péril de leur vie pour voler à leur 
secours. Il était temps: leurs for. 
ces, étaient épuisées: leurs inains | 

ées ne pouvaient plus les soutenir | 


crampounés. Ils avaient dérivé. 


sjus 
que vis-vis la 


adelle, et s'en” al 
laient au Jarge. M. Maiufroy lui | 
mêtne était à bout de ses forces ; il | 
allit suivre se fs dans leur| 
lacée. Avoc des efforts inouis, 
liens parvinrent jusqu'à eux 
et les recuefllirent au mument où ils | 
allaient se noyer et lés ramenèrent 
tous troïs à torre. Ils étaient pres- | 
quo sans connaisance, Les Soins 
empressés des miliciens qui les avatent 
portés nu éorps de garde près. du 
leuve, les ranfmèrent bientôt et Léon 
put “embrasser son père qui ravi de 
revoir son fils, ne pensait déjà plus 
an danger auquel ils venaient d'é 
chapper tons truis, Après qnelques | 
rainutes, ils partirent en toute âte 
pour rendre chez madame Bon. 
dean. La maison avait rotenti de 
cris de désespoir ; on les nvnit dit 
noyés. Mais un milicien les nvnit 
prévédés pour annoncer qu'ils étaient 
sanvés, et la réunion toute entière 
ses pleurs quand ils arrivé. | 
Chewin faisant, M. Mainfroy | 
avait repris sa bonne humeur : il tai | 
doublement henreux. 

Suivant son habitude, le joyeux 
viellard sautillnit en marchant entre 
ses deux fs qu'il tenait pur Le brag : 
ct_ malgré le froid glacial qu'ils res: | 
sentaicut sous leurs Lubits mouillés, | 
il avait ranimé leur vaité au point de | 
les faire rire avec lui à gorge déployée 
de ce qu'il appelait la monilade. 

À mesure qu'ils approchaïent de 
la maison, leurs pas étaient plus 
pressés. Üne foule d'amis les ant. 
vaient. La porte s'ouvrit; ct M. 
Mainfroy s’'élança le premier dans la 
maison ‘en criant à tue tête: nous 
voici ! nons voiel ! tremipés comme 
des canards! Une belle plonge, ma | 
dame Mainfroy, dit-il en embrassant | 
«femme ; qiand je vous le disn 
que ponr chavirer un ne se moy 
pas ! | 





| 





| 


| vnient dire nn mot, 


Madame Mainfroy pleurait de joie. | 
— Mais Inissez-moi donc embrasser 
Léon, dit-elle, 

— Ah! il est tout trempé votre 
Léun, allez ; c'est comme moi, made. 
dame Moinftuy, quand je revenais de 
Michilimakinst, t'est comme moi !— 
Léon s'eranga. vers mu mère qu'il re 
voyait après si longtemps. 

—Li est bien juste qu'il m'ombrasso 
la premiére, dit-elle à Louise, qui 
tonte confus de revoir Léon, et rau- 
due timide par l'excès de sa joie, se 
teuait presque derrière la mère de son 
flancé. 

—A votre tour, ma fille, —et Léon 
pressa Ta main tremblante de Louise | 
en Ia portant à es lèvres —ils no pon. 

lenr cœur sen 





Les deux jeunes Giles | [°* 


| 
l 
| 


| 


| 





patlait; c'était nne ivresse muette 
un bonheut inexprimablé de ne re 
voir, de s'êtro tomjonrs aiiné, de s'ai 
int. Madame Blondean attendait 
le bonjonr de Léon qmi aurait du 


mer encore, et ils ne se séparnient | 





penser à elle; mais comment se dé. 
tacher de Lonise 1. elle vint à son 
secours, et le prenant par le bras, elle 
ai dit: M. le capitaine, si rons ne 
me dites pas bonjour ainsi qu'à Vi 
ginie, je vais vous mettre aux arrôte, 
<+ vous ne verrez pas Louise pendant 
trois jonra 
Léon sauts an con de sa fature 
belle-mère ; G d reconnaissances, ces 
ichemens uraient trop longtemps 
pp de M. Mainfroÿ, qui expri 
mail tonjours sa juie, quelqu'en fut 
le sujet, par des santa et des gamba- 
des; mais c'ést assez! c'est assez ! 
écriaitil; ah quand je revenais 
de Michilimakinsé, nous 5e nimes 
tant de temps À nous reconnaître, 
Foi! Mme Me roy ; mes ls sont 
des gaillarda comme nons.…Un re 
“et, madame Blondent, mn léger 
mennet, si vont voulez me faîre cet 
bonnenr sjonts- t-il d'an ton d'exqnise 





DRE ne 
J'ai froid, ét ln 
fa, vont prodrs | 


ÉtE pT 


rhume. Léon, Léon Victor, hardi ! 
mes jeunes ons Tout le tops 
il avait madame Blondeau à sou 
bras, et l'entrafnait. Les violons 
vibrèrent els danse commença. . Le 
tous les 
couples _ répandues dans J'immense 
salle, et s'avançant en mesure, guidés 
par monsieur Mainfigy quis tout 
mouillé qu'il était, châhitait des cou: 
plets tout en dant. *La nouvel 
de La vauié de Léo it répandue 
dans la ville; et rt ame 
Blondeau eut invité presque tonte la 
société qu'elle connaissait, 
instunt urrivaient dés burnenans nu 
torisés à-venir an bal fur nos ancien. 
nes mœurs et toute cette foule eom. 
blaut madgme Blondeau et ses filles 
de félicitations, applaudissnit au re. 
tour de Lémnie ‘Les sicux capitaines 
qui n'aimaiont passat 
que leur père, s'étaleu£ rotinés aue- 
sitôt la danse comutencée, pour ebun 
ger leurs vêtements mouillés Le 
revinrent Lion tôt après, et ropar 
rurent triomphants et flors des “té: 
moiguages de, sympathie et d'é 
mitié que leur prodignait la ré 
union, LA soiré fat enivrante, et 
chacun se retira, se promettant bien 
de venir à la mésse à Bonsgconre le 
lendemain matiti. : Monsiehr et ina 
dame Mainfroy et lears deux fils res 
tèrent plas tard avec madame Blon. 
au et les denx jennes filles: Léon 
ct Louise ‘en avaient Diet Long À sè 
dire, ils ne ponvaient se quitter uitôt. 
Tout fat disposé pour le lendemain, 
et avant que les denx familles sé 86. 
parassent, : Louise dit adien à:1e8 +6 
tement de’religionse et elle. pleura 
sur les tourments passés de sou âme 
et son bonheur du moment. 

Le lendemain à dix heures, la fou- 
le se prossnit aux purtes de, Bonse- 
cours après ls messe. Un curtège 
nuptial revenait de l'autel et se diri- 

uit vers la maison de madame Blon- 

Victor avait épousé Virginie 
ava* Avousé Louise, Les 
eunes mariées, belles comine des 
+ et ravies de joie jusqu'au ciel, 
avaient accompli leurs Yœux. 
Guonravux Lévesque 

—Un correspondant envoio au Du- 
bin Evening Mail \a singulière his- 
tuire que voici: 

Le comte de #** 5e maria, il y a 
peu de temps, dans nn comté d'Ân. 

terre, et _enmena sa femine dans 
tin de ces mm pour les 
quels les membres de l'aristocratie an- 

hement qui va jns. 
ération. La ieune foiime, 
habituée à toutes les clégnnces de In 
vie da cont nent,nprèsavuir passé quel 
que temps duns lesnppartements ufec- 
tés à suu usage, exprima le désir d'a. 
voir nn bouduir près de sa chambre à 
coucher. Rien n'était plus naturel, 
wuis, comme il arrive parfois dans 
les anciens Lâtiments, la distribntion 
intéricuro avait été si mal entendue, 
que, quelque plan qu'on imaginât, où 
ne put réaliser lo boudoir désiré. Ou 
ft venir un des premiers archi: 
tectes de Londres. Il examina la 
maison avec le plus grund soin, et dé: 
clara qu'il ne voyait rien autre chose 
à faire que de Lâtir, bien qu'en même 
temps il ne put s'empêcher de croire 
qu'il devait ÿ avoir quelque part dans 
cette partie du château une autre 
chambre qu'on ne connaissait pas. 
Le comte railla cette idée ; on inter. 
rogeë les plus ancien& serviteurs de 
la famille, pas ün n'avait souvenir 
qu'il eût janinis 6t6 fait In dre 
Alinsion À l'existence de cette cham 
bre. On ent recours aux moyens or. 
dinaires, on frappa sur les murailles, 
ete , ete., le tont sans résultat, 

Comme l'architecte persistait dans 
sa conviction, le comte, à la fin, cons- 
sentit à ce qu'on perçät les murs, À 
peine une vuverture”eut-elle été pra 
tiquée, que nonseulement un décou 
vrit la chambre qu’on cherchait, mais 
qu'on se trouva en préseuce d'un spuc 
tacle presque impotsiblé à décrire, 
L'appartement était richement. meu- 
blé, dans le style le plas élégant d'il 
Ya4150 ans Des eflets de femme 
en quantité étaient ça et là, dans In 
chanbre, des bijoux étaient épars 
sur la table de ti dette, et, n'était l'air 
de vétusté répandu sur tous les 0b- 
jets, aurait pa croire que éétte 

hambre était encore occupée uhe de- 
mi-heure auparavant. En approctiant 
du lit, on vit la chose la plus curiense 
de toutes, la senle qui mette sur la 
trace da mystère. Un squelette de 
feinme était étendn sur le lit, et, sur 
le parquet, dessons le lit, à” moitié 
encbe, À moitié se projetunt ni 
hors, gisait un autresquelette, le sque- 
lette San hotnme, présentant des tra- 
ces évidentes de violences, qui pron 
vaient qu'avant d'expirer dans cette 
tion | avait dû recuvoir d'affrenses 
Eee —Le sccret qui se rattache 
À cette histoire de sang a été parfaite- 
ment gardé, car non-seulement tonte 
transition de cette scène terrible s' 
tait effacée, mais l'existongs de 
chambre elle-même étaitonbliée. 11 
est probable qu'à l'époque les survi 
vauts firent marer l'appartement qui 
est rosté bermétiquement fermé jus. 
qn'sa moment où, après un laps de 
temps qu'on évalue à 150 ans, ls Ju 
rs A, par u9e circons- 
tance tonte accidentelle, pénétré dans 
cette chambre d'hor;eurs. 


La sœar de Borué+, une femme de figure 
De dues Di nan man 
Cene me ° 

uen 
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à chaque | 


“tant Le danse | 
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Nous donuons | 


js Lys un extrait 
da Joueual ÿ 


le ammerce de New- 
Yurk, sur l'opération du traifé de 
réciprocité, qui, duraut.cos derniers 
Jemps, à tant fait de bruit dans la 
qe des Etats-Unis ot du Can: 
a. 


L'article du Jéupnal of Commerce 
démontre, au moyen des statistiques 
Hi re entre le Canada et les 
Etats-Unis, que. le traité a té. avan 
Eagcux au deux parties Len. 
tion est du Journal de Québec. 


* Nous arous signalé amplement, à l'épo- 
40e de sa publication, le rapport du comité 
de la Chanbre des représentants suc le rai: 
16 de réciprocité, on conskiéc le aujei du 
votre commaroe avea les prurinou anglaises. 

appart avec d'autres duouments qui n’y 
rattachent out été transmis à M, Ga, le 
Miuiiee des finances du L'agada, Loir 
su rappurt à ce aujot au Gouverneur. Gêue. 
[rai eu. Cousil,_Le, dogument on dernier 
| lieu mentionne set éorit. dans ua ban apr, 
24 avec be habileté samarquable, et nous 
epérous que In discusion aa pour ellai 
d'umauer les deux pays à des rlatjous cu 
mercialss plus jutimes. Comme la mia. 
| tière a été de plus eu plussouauée, l'exa 
men à prouvé que la plus grande partie den 
clameurs voaus ie Le bla locale el éuoint, 
tandis que l'agitation à été aiiieuue dou 
[va but politique 

“ Li exide des preuves nombreuses que 
le louciioanemeut du traité a «té récipre 
quemeut, avautagenx, et 11 serait, difticile | 
aujourd'hui de déterminer la balanos et de. 
montrer de quel eûté l'avaütaye prédowine 
Voudrions-oous demander un Lrgité qui se 
rit à autre avautage seulement? Ou los 
différeucxs duivent-ellus etrs bauncoup ou 
notre faveur dar vue de conserver noire 
concours! Toute persune frauobe aimet 
que les deux parties ont profité par ce mur: 
ché, et que par lui notre commerce avec les 
Proviucun s'est 


étre pas aatislait 1 
leuc commerce à augmenté même plus que 
le nôtre? Assurbment personne, excepté Ju. 
politiqueurs ue peut Lâur uu aussi grand 
échataudage de grivis sur d'aussi peités 


où le gain existe ; nou 

dvnnous les chitires du dvcumeut canadien, 

Parce qu’ils sout dispcses par anvée du cu 

la s'accordent avec nus pio 

spporte, quoique ces derniers svieut 
ueviremeut impaufaits, 


pres 


Commerce entre les Etats- Unie et le Canala. 
Ktats-Unl 
Année du Canada 


1nS1 $4.071,544 
1862 
1853 


au Canin, 


$8,305,764 
947 uvS 
11 783,144 


Différence. 
4.294,20 
3,193, 73 
745 Tu4 
#4 0ue 
501,400 
21,704, #72 sv 
2uS 7 
15,638,805 
17,602,018 
17,213,020 
21,069,388 


18924814 
18427 008 
14,380 427 

Nos lecteurs pouvent voir pourquoi Jen 

Ma rapport out 616 sompiacéa par los 

rapports récemment fuils du ce vàé-ci de 
l'océan 

Le commerce. on 1860, à reçu une 

ie aogmeutaiion eu. impodaiivas du 

laudis que les exportations du Ca 

naila n'out pas atleint le montant ordinaire, 

'annce derniére le gain de 0e éété=ci u ôt 

fois plus considérable, et les exporta 

lions au Canada, ont été, à une seule cxcep 

Von, plus eomiderables qu'elles ne l'ont 

jamais ête. Personne ne _ peut contempler 

Ces chilien ei avoir quelque rempect puis 

20e frondeurs qui affirment que notre cv 

meroe avec le Caunda a «lé ruiné par l 

tarif adopté de l’autre côté de Ia frontie 

ais ira Canadiens ne pergor 

pas plus de ruveuus sur nos morchu 

que nous des leurs ? Ce 

la raison est que nous prenons leurs pu; 

bruts qui euut admis en franchise, tu) 

qu'ils prenneut les produits de nos marufur 
laros qui payeut des druits, Quel ent cal 

1 qui gagoe le plus échanges? Vos 

Jens nos expuriaiions au C 


Importatio. 


É 
f | 


1850 
Lussi 
1852 
1853 
1 1854 
1836 9,370,204 
1858 9/933,805 
167 10/298,721 
1858 1,161,958 
1859 8,500 088 
1960 8,746 199 
1861 13,790,768 


SToi,128 


“ Nous confensons notre incapacité de 
voir quelgue cho d'aimimant da 
chiffres. De fa sait pas 
40e l'état de commerce est peu satisfaisant 
21 dans un état de baisse, nous rgasderions 
ces chiffres avec orgueil. Durant l'année 
1861, vous arons Cansda 814,386, . 
477 en produits on grande partie libres de 
drons, et vous avons enroye là 812,730,/268 
de nos produits et 88,338,620 de nos manu 
factures. Bor ces dernières les Canmiians 


lison et demi de piastres, 

Ce droit n’a pas été payé par mes cite. 
Jens mais par les sobeteurs Canadiens. Là 
vérité eut que vos envois de marchahdises 
libres au Canada dora l'année dernière en 
été éqaor aux marchandises libres que nous 
srons reçues de là, tandis que nos envois dé 
marchandises manufacturbes o0t ité de neph 
millions en notre faveur. _ Après ef ex pmh 
de nos relassons commeresaies ee les pro 
vinces, vous eapérons que le pays. se 1-p0. 
vers de cer clameurs constantes, Noos 
Pommes tellement liés avee les province, 
que novs devons avoir nn grand commerre 





| prie le premier la parole «ur 1e° projet. 


Jaionss 08 dos ilirounes : asctonoalhes ontur 
ceux des relatiuns desquelles thsulte si va 


|inrollanent 9 prt.commse 


CHAMBRE D'ASSEMBLÉE. 

La séance da 8 courant dons la Chunibre 
d'Assemblée a été conraorée, presque toute 
“aide À la discussion sûr projet de (ai de 
Mie. 

L'hon. Min sire des Finanous, M, Gait a 
fa 
ahpuÿé sur 1 nécésdtà d'orguhiser notre 
Milioe et K'douné dés ddtéile do les pañièe 
du projet de loi qui ont trait auk fihanope 

Vori ler piinipaux détails donnés par 
l'Hoa. ministre de finances 

Le guuvarament n 
Selle année à servir que. 2RD00. recrues de 
æuilicu régulidue qui ajuutçes aux. 19,000 v0- 
lovtairue qui mnt natsellement oeganiaée. 
formervut va flex tif de 30,000 hommes, 
L'année prohaine, cet efinctif. sare porté à 
50,040 lrummen ui à AM suluu des Avé- 
nemeuts qui sur Le _gourernement 
=e Propose de demander veto aude sux 
Clumbrer ia somme de 847,000 pour ou- 
VAE ke dépense da jours :d'uxuréioes qui 

he anne limités à 14 jours, au livu 
de d8, à cau-e de l'état awmncé ile la saison 
Coté somme »eru vuthisante pour payer bus 
20,00 reurues du toutes armes et lun muse 
Luis uéoumairve, Leu utifuraiee qu'it fau 

à fournir aux milivions cudteront covieun 
8300.00. Un e-time que ces uniformes a 
Stnserverunt cinq aus on bou état. Ainsi gr 
2épaiti-saut la monme du SAUD OU our lea 
um autres où aura #4 
les uuiturin 
sut comprises ilaus ln somme de 8447,000 

6e plus haut, Les suluirus 1ôuri dun 
acjudante, de sergent, 
leruut à euvirun 880,000. Le département 
de l'Adjudtaut Général, qui sort reorgunisé 
cultes euviron 875000 jur aunée. L 
dépuuses exigées pour voile année seront 
de 84174000, sans compter le lépartement du 

djudaut Général. 1 tuuilia eu outre 8240, 
QUO pour l'érection des argvuaux et 8300. 
000 prur uniformes en avtiur, Quand aux 

exprime ir, monex bien jus- 

ui, que la Méteupole lex louruirait. 


Dans In séni 
terer, l'O 


ce parlementaire du lundi 
eur a faut rapport à la Cham 
re que les 

u petit 
des ubjoeti ns 
Poitiuu de E. U, Piché, écuyer, contre 
leciiva de Lethinr ÿ 
Pétition de ER. Duinere, couyer, contre 
ectiou d'lbur lle ; 
Pétition de Gabriel Lenoir dit Roilaud, 
écuyer, cuutie l'élection d'Hochelagu + 
Pétition de Hugh H, Wilson, écuyer, on 
tte l'éitiun de Wautwoith Sud. 

Aussi, que les ln se raitn 
chaui aux élections # ue soutirent 


d'élections soutireut 


tv 
jus d'ubjectius, savoir 
L'éritin 
‘éirouio 
Péri 
contre l'éleurion du lu dh 


te William Bishop, écuyer, cun- 
la divisionsuurd dlOxiont ; 
"de Feuncix Heniÿ Huston, eouyer, 
jou-wst lo Dur 
bain 
Patition da Jun Scoble, écuyer, coutre 
L'éles tion ile ja di CTTE 
Pétiou de Pi cuÿ., contre 
Véleetiou de 1 Loëus. 


Lpp Wing, 


AUQUES CASAULT, 
Nous avons atinvnee La semaine dernière 
la mt 


actuelle, 


M. Canauit dans Jen circonstances 
unité. Le Jourao 


urie ainsi de sen funbrail 


de Quéle: nun 
les 
A neuf li 


“1 


#61 demie, ce matin, on 
de citoyens +8 present 
du Séminaire de Québec 


mboait Île. Cuite foule re- 


» Conf, 


maguif 
lue du Loir, et rien n'avait ét 
6x iué pour reiutre honveur à la mémoiu 
digue de 


Vénérable L's-Jac qi 
grd icnie le l'aichidu se 
La chiapeile du Séminaire et 


de cet hoiame be 
l'être. 
Uu_ peu ajrén 9 hou 
voi 
tbéiake dans l'ordre a 
La clersé, 
La cp, 
La famille du défunt, 
Université, 
PU iverite, 
es de l'Exécutif, 
veut Le maire et les jogre, 
mbres, 


aimé et s 

et dem eou- 
léfilait_ pour ne ronde À la ça 
vaut 


Les Ingu tés de à 
Les Lieven 
Les mer) 


vembres du barreau, 

Les élèves du Pouit-Sémi 

Le» Citoye, 

La levée du corps a è 
urand-viesire Mac administrateur 
du divodss de Kingstun, et le sgrrice funè. 
bre a ie chanté jar M. le grend-vicaire 

'admivietrateur de l'architiocège 
one comjté plus de 130 prêt 
venas de Lsvtes les parties du Canada, C' 
tait lou à la fois uo grand et iugubre specin. 
cle. 
La Cathédrale était toute tendus de noir 
et dérorbn de lout-s les pompes de ls mont, 
Le feu, qui prit dune une gnse ad. som 
menceme-4 de Ia cérémonie, cum oné 
panique subie et ane conlasion extrémé ; 
mais Je fev avait été ins'notanément étsint 
et le calme se rétablit muni de. 
Le eivice fini le convoi se remet en 
marèhe pont »e rendre à Ia Chapelle da Sée 
minaire, où devait étre inhomé le véneré dé. 
tom. 
(M. te G. Vicuire, C. F. Carsse, 


per M. le 





réciproque, et il n'ont pas nn véritable men 
de l'on où de l'anire des pays, celui qui en, 
‘enit de orber dan somiments d'une rivalaé 


dans ne done mais tonchante alivoution, 
les vertus, les méctes, les talents, ct lonaurs 
tee éminents rendus en pays, par dd 
homme qui ailai débosdre dans le 1ombe 


à sabeg 


shit ni ARR 


Sumpe Lu 
ans une vudre situés sou+ le chœk, 
Che, et Beniôt apañe la Houle dla a. 
lence. F SA ? 
Aivsi fab Lette wié al pléig, al prhotéuss, 
et qui pouvait &.rdal/utherguéors) |: 012 


une 
NOUXELLES D'EUROPE. 
—— ù 
ARBIVRE DE... 
“ L'EDINBURGH." 
New-York, 7 mai 18e 
Edinbuigh”" ut mriréà\s 
LH était pat du Qaxwuntou 
le 24 avril. « ee 
Le s Tignes" du DA'N que los dornièms 
nouviles dl Amérique duaiquént. 4540 ba 
taille récente 18! pes ou fn ini 
AUX Prigospalus putisons ile cymaubreg L'an 
Démnce ile Ja Gn de Ja guprie, Los oh. 
gements eu 07 Coton ane à ROME 
PR pe 


Le sioamer 
beruss, À, M 


cralhite, et peihouiie ie ser 
ia d'un été de Wan. 

hiukion probbant le poration (hvs ou pébés, 
once: la terminution de 

* du lorone et dit que 

Président u formellement déve qu’il ne 
à M. Riüseell d'accepier 

Liuritat on du pénéral. MuClèlia d'uceumn 

aner armée 1que le. gouvernement on 

Une critique peu indéémluie or 

rugpes Jénirsinut avoir uve6 elles in hitée 

Feu sur la foi duquel Le moutte pô comper; 

que M. Russoll aurait été 

dns à camp fEdéral sf Lo 

imputations. 1l s°eu « 

tous. 


ve ke 


boul d'un vuitsegi du cu 
son tinjel int Aiétraiiv. 

Des mouncri 
s'ouvrirpaur la. porlagren 

«miploi duns fous Iow di 

tuners. 

# L'Eina/" et lo «+ Now 
retour le 24. 


née durant 


ur le point de 
dus ouvriers 


cts mauuluo= 


k éuiont de 


—— 
ARRIVÉE DE L'AUS TRALASIAN. 


New-York, 8. 
Le Hteamer ‘ Australnainn 
royale paiti de Liverjoo!, le 26 est nrrivé, 
Le Lendon Stur lit que le pruves 
autrichien à dem licati 
® les ojinions q 
son dernier « 
e4 d'ltalie, surtout 
l'occupation de la Vriit 
Le Times contient u 
par rapport À lu frocs 
durs Inquelle le P den np= 
fond de grâces publiques; il prend qu'elles 
soût prématurée 
Où dit que Victor Emr 
que temps à Nupl 
Rome, et que Le 
lie 
P 
sur le, 


«le la malle 


cours aus les 


lon qu'il a purlé de 


uricle sarcnet que 
mation de Lino 
résident or 


1 rewtorn quel 

+ et qu'il ir wnsuite à 

roupes lauçaisve «1 tue 

°a ef mu Verbes À un arrmngement 
ur le miuverm 

routières papa 


e réqui réactiunuaire 


Nouvelles des Etats-Unis, 


Wadi,gon, 7 mai. L 


vante, dates 


depéche soi 
d'hier et trmusmise de Rappn 
hannock est parveiue À Washington : + Un 
homme de couleur vw aujourd, 
mt de l’autre «816 cl lu rivière, ut a dit 
da Jef. Davis, ce qui à 

Paru vraisemblable, 11.rmppore dun lame 
beaux M maiate pet qu'il 
Men voiture M. et Mail, Daviu et 

eu lieu entre M 


la désnppe ova 
2! ordonna à Julien ste nurréter à 
ville. Johnson refu 
ténignation et était 
4 Yorkrown. 


le le faire et vffrit en 
ne peu dlisprisé à niler 


Mad, Duvi 
ME nant poge nbaue 
eine lea mutuit tin 
en piéces, Mn 
Jan in jour & mou mari in 
l'Exuminer du Rhum! d) 
Yankees nvnient décidé que les ucnéraux 
ec MoDem re 
* la Liniisiane et marehéraient sur Riche 
Davis fit ix remmque que cela était 
que ses géueruix y mettraent 


te 
ont que Jen 


ere Venir foros 


Le rocher rmppore aussi une ennverene 
tion eue Davix et le Dr Gwÿnn, ri devant 
mennte Etats Uni, rép ésenturt 1 
Caine LECCOTITEN 
M Conte du 

oponer À a 

raux de Fréérickaburgh, er 


den 


fédéraux, il 
armés de ln Pe 


neue e1 dde ln jeter dans 
Richmond, 


sotrement elle aurait Fat 
prsonnière. Le cocherdit que Mie, Davis 
= désiaié une fois que in confédération: mi. 
bientét joner su dernière partie etiqo8 st 
le-Oribans éit révilenent prise 
elle n'avait ph imérét dans : la 
question, atenda que lout 0e qu'elle passée 
haut était là. Elle dit am jour à Mad, D. R. 
Jones, qui désirait niler à Wasbgioncoù 
elle a ou de ses eufs 


vienne dé Courrer des 





Guillartet aprés avoir paré du. 
de Mon Lor, joue que les ni 





Furéian 
Me Courrier d'Ottatua 
THE; Deries, Rodscieur 
Ottawa, 15 Mai 1862. 


: Les Edifices Publics d'Ottawa. 
+ 
de M. MoKenzi 
mr iuation du éorilté dar den 
DT ris d'Ottawa 
x 


a lieu à une, discussion des 
vi 


viveet des plus animée duus 

e  Cuinmissaire dés Tra- 

ublies ent À se défendre eun- 

J Later du député de 


D'Nous croyons que M. MeKenaie 
at tuut “méivenn da ja vie publ 

k et il en a dunné des 
preuve Er Per en se 

Lomme aucusateur au début 

dé a carrière puliti il 

pr que y je que Li 
aurait ie, d'autant plus 
TASER ES 

la construction de ces où- 


‘taguant, il recev: 
Kütpé ets férait poursuivre l'épée 
les reins. 

Nous ne voulons point dire par là 
quelco n'est pos un devoir pour le 
parlement de s’enquérir de la maniè 
xe dont est dépensé l'argent du 

mais nons croyons que dan 

du_ parti qu est mécontu 
«Quiserplaint, on devrait toujours se 
CDR pan Lrocas en homo qui ne 
MUR mu mains de verre, 

et suxdequel on peut lancer de 

t qui se trüuve ainsi À l'abri 
même des cuups qu'il veut porter 

utrui. . 


a 
C'est un fait connn.ici et ailleurs, 
ue le membre pour Lambton à fait 
- grands (4e afin gs s'assurer 
les ouvr a gouver- 
ln gp 
espérances, il est venu se venger en 
ve en aecusait ses cun- 
res souinissionnuires plus houroux 
quelui. … , 
Ce M. a donc dépensé sôn 6lo- 
Auence en pure perte ; car tout autre 
qu luj.avéc puut-être muins d'ins- 


sur le sujet, aurait suns 

doute mieux réussi, d'autant plus 
jue l'opinion publique est en faveur 
L enquête au sujet des Lâtisses 
d'Ottuwn, etqne le gouvernement, 
par l' du commisanire des Tra! 
vaux a déclaré être prèt à 
‘en accepter une avec tontes ses. con- 


, Oomintigsire des Travaux 
Publics ft des avintages que 
pes ne adversaire, lui as- 
séna coups dans la défense 
de son te, 
: #'Hon. député de Lambtob (M. MoKen. 
sie) dit qu'il n°a pas d’intérét dans la ques- 
tion et que quant à 0e qui le roganie person 
mellement, i! s'inquiète pro du réna.nt de 
d'enquête: Cole out po-vible; mais on chan. 
n@em peut-être d'opinion quand on saura 
L4ila été un dus soumissionnaire malheu 
mêmes oovrages.  (Écuntez, 

(Si! n'ont pas interest, où si 1 
auogue à satsfnire, pourgoot at) 
* semnines à Vatnouais pour y 
” muyens d'accueer; pourquoi a 
ph les vificiers saboniounes du dé. 
CR d'eux, 

" A ere 





Où ent le maire d'Ottswst La loi % 
lettre i 


une 
de lois 1 
oûs verrons. 


_ 


bre ——— 
Cm eouhé des mots sr hén Torres 
he 


diriger les travaux 
blies, je l'aceusillerai vulootiors, dans Pin 
1érét du gouremement et du pays. (Écou- 
Les, écontez.) 


pas cuodémuer comme des criminels, mé- 
Me avant de los vatvadre, les hommes de 
profssion du Canada coupables de mé- 
‘comptes moins grands! (Écoutez ! écoutez ) 
! Personne #-surbment u'osers mettre on 
doute la haute praitiou de Sir Chartes Bar- 
ryrc0mme architecte. Bin evaluation pour 
La cousruetion du palais ie Wosimineter [ut 
de 411,104. Celle évaluation de Sir Char- 
les Bury fut soumise aux arcbitonte du bu 
veau des Travaux Publics de l'Empire et 
let approurée ot déclarée f 

ajouiérent 72,000 pour l'ahai dus proprietés 


entiere du ouûi du palais de Westminster, 
ppuybe sur les caiculs des arehireotes les 
plus on rouem, était de 2770104. Mais 
combien oet édifice a-t-il réellement couté ? 
Nous allons le voir. 11 a coûté £2,233,868 ; 
et coté somme encore ne comprend ni 
l'ameublement ni même  l'omemoatation 
rmiérioure. C'est done trois fois le chiffre 
de l'évaluation originelle. (Écoutez! écou- 
102.) 

Mais une voix, une seule voix sest-elle 
élevés dans la chambre, dans ln presse où 
dans le public pour jeter le ori de corruption 
et dé fraude? 

Ok! non, en Angleterre, on à plas de jus 
tioe et où comprend mieux l'impossibilité 
de soustraire toujours à de pareils mécomp- 
es lus ontreprisen de 088 colossales propor- 
tions. (Écoëtes, écoutez.) 


aura beau crier sur tous les 
tons et faire des tempôtes an fond de 
l'envrier, l'on n'empêchera pas la ville 
d'Ottawa d’être ce qu’ellouers pro- 
chainement la CarrraLe rExMamaxTe 
pus Casapas placée où elle doit êtro, 
dans le Caxana Onvrmat, et l'on 
ewpêchera pas: non plus la grande 
majorité des membres de notre légis- 
latnre de nous uccorder l'argent ‘né- 
vessaire pour compléter les ouvrages 
actuellement en voie de constrnction, 


- | afin de ne pas perdre comme l'a s! 


bien dit un de nos confrères le frnit 
de tant de sacrifices. 


CONSEIL DE VILLE. 
—— 
OTTAWA TOUJOURS SANS MAIRE. 


Véritablement pour une villo comme 
Ottawa, il est triste d'av 
seil de Ville sans tête, où 
est ubsolamenñt nécessai 
une, on Li px et il 
mettre sur le cvl-à 


ué sonvent le 
manque da tite n'y est pas. 
a voudrait aller combattre sans un 
efl Ce ne seraient certainement 


e— mardi dernier quel- 

ms et cunseillers s’assemn- 

u Conseil de Ville pour la dé- 

des affaires. Ce sont Messieurs 

Preston, Traversy, McOormick, 

Scott, Langford, Turgeun, Graham 

« pr À 

Mais le nombre n'est pas suffisant 

pour former un quorum, et l'on 
ajourne, sine die, 

de n’y avait done là ni compe, ni 


Lamenais aurait pu dire: “J'ai 
cru vuirune ombre ct entendre un 
soupir, v'étuit la conp…..oration d'Ot- 
tawa 


Duns le mêment dit L'Union de 
mardi, que la question dn siége du 
gvuvernement est encore sur le tapis, 
A gr intéresser la tion 

ei ep) notre Souverai- 
ne, quel le mbembre qui paraisse 
. occuper le moindrementf La 
ville est sans maire, et cependant 
un seul de ces membres cale à fire 
son devoir au point de pouvoir ar. 


M. Dorion à présenté une série de 

relatives à la coupe des 

de la couronne. En voici In te 

menus : a e 

10. Tot colon établi sur ua loi des terres 

de la couronue ou des réserves du clergé, ot 
doot le nom sers insprit comme 


embless, tout le bois de serrios qu'il trou de l'absence de bois pour des fins de cons 
vers dans les limites da terraia qu’il sera Vuction e1 pour le chauffage. 


pécopé à défricher dans le but de le sou- 


mis à lation du déirichement ; mais 
poërrs on prendre, comme par le passé, pour 
la Gnnaireution des bâiisses néce 
Vexphostation de tel lot de terre. 

Bo. Tout colon qui le désirers pourrs 
Prendre une licoüés où permis du dépare- 
ment des ierres, pour la coupe da bus aur 
touts l'éendus de la lerre qu'il oodnpers, 
poar les Sos de commerce, pour une où plu 
seors aunbe, moyennant un honoraire 
d'oue piastre, et le prix, de la coape du bois 
sors porte à son o1bdit ‘sur le prix d'achat 
de telle terre. % 

4. Nullx liocns ne sera nécessaire pour 
tout colon qai aura terminé le paiement en- 
lier du prix d'achat den terre, et une fois 
le paiement acoumpli, il pourré exploiter le 
bois sur telle terre comme étant sa propre 


propreté. 

So. Nolle liconse ne sers scceniée à qoi 
que 0e sit pour la coupe da bois s0r des lots 
de tôrres cocupés en la manière voalue par le 
proétier añlicle de cette proposition, si ce 
u'est à l'ocoupaat lui-même. 

M. Domton explique qu’au liou où il ré- 
side, dt de fait tout lelong dé la ligne da 
chemit de fer, le commerce : du bois 
menié considéreblement. On se plau 
il, que lorsqu'un colon #établit sur 

svec l'intention de le défricher at d'en faire 
un ‘établissement pour lai et 
quel jües soient les paiements qu’il ai 
ea à-compte sur ce lot; cependant, tant que 
la patente da gouvemement ne lui à pas dé- 
livré, la Couronne éontinue à avoir le droit 
de donver des licences, pout ls coupe des 
bois sur cos lots. C'est un grief dout 1008 
les honorables députés, sonnaissont les in- 
convéniants. C'est uno bien : grande injus 
tioe pour les pauvres colons que de voir 
‘eurs lots de lerre envahi par les marchands 
de bois, qui, sous l'autorité de leurs licvnces, 
evupent et emportent la meilleur qualité des 
bois. Il n'est que joste de demunter que 
ges permissioos de ouper et enlever ces 
bois, ne s'étendent pas-aux lots de terre qui 
“ont aotuellement ceoupés. J'espère qu’il 


2°Y aura nuouse ébjection à ve qu'ane mo- | longtemps gagui 


Wification di 


on. député de | 


Drummond est sous une faume impression 


| 


CA continuer.) 


lui qui ne pomède aucune avance, 
qui ne peut compter que sur son 
travail, one posé vatre-Tompe 

de dures épreuves. Non point que 
le vivre proprement dit fasse défaut, 
mais quelquefois on est privé d'ou- 
tillage, d’autres fois de bestiaux ; on 
n'a point le loisir de pousser ses dé- 
ichements ; plus souvent on man- 
que de semences, et les cultures 
Préparées restent inutiles, ue des 
plus amères contrariétés qui puissent 
ütteindre le laboureur. Que de dés- 
'pointements, de traverses, de mi- 
les lenteurs, dans ce travail tar- 

dif et laborieux, par lequel la famille 
humaine se ide au milieu de 
la pature brutale! Mais aussi que de 
joies lorsque toutes ces épreuves sont 
surmontées! on voit grandir autour 
de soi sa famille, ses champs et les 
arbres fruitiers que l'on à p'antés: 
les récoltes acorues, les enfants de- 
venus grands et forts, la femme toute 
heureuse et fière au milieu de son 


X, | ménage luxueux d'abondance et de 


propreté, mettent au cœur de l’hom- 
me, sur le soir de sa vie, une de ces 
jouissances que double 
le souveni: es ‘qu'elles ont 
coûtées. 

Parmi ceux dont je visitais les 
fermes où tout respirait maintenant 
l'aisance et le contentement, com- 
bien étaient arrivés sans autre ri- 
chesse que leurs bras et un grand 
fond de courage. L'un d'eux, sep- 
tième fils d’un habitant de la Beauce 
(la Beauce du Canada), avait écono- 
misé, pendant quatre aus, les profits 
qu'il faisait dans les boi 
ancien ouvrier sur le port, à Québec, 
flanqué de C : garçon: 

au jour le j 
strict nécessaire en fabricant de la 
potase et du sucre d'érable, tra- 
vaillant sur son rage 
& à aujourd’hui, 

0 à 20 arpant do trs dem, 
de chevaux, des vaches, des porcs, 


droits des colons. D'aprés ce réglement, | et déja une construction plus. con- 


aucune licence n'autorise à couper des bois 
sûr les lots occupés en en voie de défriche- 


ment. (Écoutez) Lecolon est autorisé à | 
Couper toute espéce de bois, pour elfeotuer | 


nes travaux de défrichement, pour construc: 
ion de maisou, bois de chautiage, clôtures 
et il peut faire Sec san 


Coursnne. : Telle est la pratique qui, à ma 
connaissance, à été invariablem vie, 
11 est bécossaire, copendant, que des restric: 
tions, rolativement à la coupe des bois de 
service, soicnt faites et_ rigoureusement 

ice. Des spéonlatsurs achétunt des 1erres 


fortable avait remplacé la grossière 
at primitive habitation des troncs 
d'arbres. 


Ce fut une idée heureuse et fé 
conde, que celle de faire contribuer 
ceux qui avaient déjà réussi de la 


dresser en aucu- | sorts, itants 
Con. | 1e manide an Dépariement des Torres del | sort: de meme que les habitants dos 


anciennes paroisses, aux efforts des 
émigrants nouveaux qui débutent 





dans cette lutte pénible contre la 
végétation sauvage. Cet usage d'une 
solidarité touchante où le parvenu 
tend la main à celui qui veut mon- 

r, était de tradition ancienne dans 


te 
dans la but d'en exploiter lex bois, ot caci se | , 
fai à exclusion des colons. -L'eft de Pa- | l'histoire du Canada. Sous Louis 


XIV, ! 
mendement proposé serait de farorisor ces Q 
Persouses qui achètent des lots sans aucune | Nisateur méconu par 


tendant Talon, génie colo- 
nos historiens 


inteotios de défrichement, mais seulement | #0 milieu du faux brillant de nos ba- 


pour en enlever les bois de service. 

M. Doux trouvé que l'Hon. Comm 
msires des Torres est dans l'erreur rolati 
ment à 0e qui #e pratique. 


tailles, l'avait enseigné sux colons 
qu'il étabbssait aux frais du trésor ; 
chacun devait rendre au bout de trois 
aus, aux nouvesux immigrants, la 


L'hon. M. SusnwooS prétend que dans Même somme de provisions, et de 


tous les ous, les licenors relles qu'accontees, travaux Qu'il avait reçus 


exceptent les lerres aciveliement occupées. 
M. Don: 
personnelle que des colons établis depui 


éme. 


C'est à M. Stanislas , un 


— I est à ma conbaisance dés agents les plas intelligents et 


les plus dévoués de la présente 00- 


016 ans, et inême 10 ans, ont 4à s4 résiguer Jonisation, qu'appartient l'honneur 


à voir leurs terres dépouillées de leurs bois d’avoir ressusci 


de service. 


ingt-trois ans, de. Pidement 


la plus haute respectabilité, dont Ia sueres 
a «16 détrane. 
M. Dawson. Ce dont ce plaint l'Hon. 


dépté droit plotôt êtré nttribaée à né vio- | par lesquell 


et remis en vi- 
ur cet usage vieilli, qui s'est ra- 
ETUIS 

et la direction des curés de paroisse ; 
aujourd’hui, en maints endroits fonc- 
tionnent les associations de secours, 
lies les anciens habitants 


lation du règlement maintenant eniome, qu’à | se cotisent et fourtiimsent en nature 


une défsotuosité de 6e règlement ; ce qu’as- à ceux de leur vill qui 
rait d@ faire Mon. dépuié, 'eut êté de se | toutes les avances 
plaindre au Boreag des Torres et de dman- Ep 


der justice. rendre 
M. Donton.—Jé ne sais déjà que trop de | iront s'établir 


qu'elle manière où entend la justice au Bo- 





roan des Terres. 
M. Dawson. C'oût mi intention de pro- 
poser qu'on comité soit nommé pour fai 


Sa EE ES ET ES 


tirer an motion afin que le matière en soit d'une troupe de jeunes gens et cam- 


référés à an comité. - 


émigrent, 

tres à leurs 

ceux-ci d'en 

fus tard à ceux qui 
want. 

Le clergé 


isation au Cpnada : on a vu souvent 
partir à la tête 


per avec eux durant toute un hiver 


exemples de coloas à qui lon n'a pas par. der dans un élablissement nouveau, 
mi. és vindre le: bois de: sorvion de bear et diriger leur: installation ; prési- 


Lo aider à lé prix d'obst, dant à tout, isionnement4et avides 
Zion dou can Bbent de voue Comme à la conduiie des défriche- 


De refse 


1e bars de lours propres terres, sous le pré- ments. 


ceux-ci, répri- 


texià qu'ils peuvent ne pas être bond fide, et mant la fougue de ceux-là, discipli- 
409 lédemruction de ces bois dimiane d’an. nant tout ce travail d'expansion avec 


tant là valeur des terres. 


une autorité t établie su: 


L'Hos. M. Snenwoon.— On leor permet la confiunce 


de brûler le bois de service. 


HE 
fljes 





que, sont d’un grand secours, comme 
On peut en juger, pour les immigrants ; 
mais tant que les terres ne sont 
concédées, elles appartiennent au 
gouvernement qui en tire quelques 
ressources louant 
à des 
d'exploitation forestière. Le ait 
de pe males utilement es 
à la confection des chemins; mais i 
entraine fréquemment des conflits 
déplorables entre les marchands 
des nouveaux colons, Ceux-ci, en ef- 
fet, aussitôt qu’ils ont acquis leur 
terrain, sont envieux d°y conserver 
le bois qui leur est utile pour leurs 
constructions, leurs instruments ara- 
toires et pour la confection des plan 
ches ; l'exploitant, de son côté, pré- 
tend’ suivre ses licenses, dont les 
limites souvent sont mal ‘définies, et 
il ne garde aucune mesure dans ses 
opérations; de là des contestations 
incessantes qui parfois s’animent jus- 
gi la violence. Les exploitants 
tant presque toujours de riches né- 
gociants où des compagnies _puissan 
tes, il est difficile aux habitants de 
lntter contre leurs prétentions méme 
les plus injustes, de’ sorte que la plu 
part du temps les pauvres colons en 
sont victimes, 

Durant mon séjour à Lambton, je 
fus témoin de l'un de ces démèlé 
dont le récit n’est point sans intérêt. 
Une compagnie américaine (on ap- 

Île spécialement Américains, au 

ada, les habitants des Etats-Unis) 

édait la licence d'exploitation 
lans tous les bois qui entourent 
Lambtou ; or, les Yankees montrent 
presque partout, il faut en convenir, 
une arrogance et une Apreté qui les 
rendent chaque année de plus en 
plus odieux dans tout le continent 

icai compagnie susdite 
s'était fait particulièrement détester 
des Canadie: 


tice criante, tant à l'égard des habi- 
tants, qu'à l'égard des ouvriers 
qu’elle employait. 

Aux uns elle avait détruit leurs 
clôtures et même leurs jardins pour 
le passage de ses bois, aux autres 
elle ne payait que des à-comptes, 
dont le solde se faisait attendre 8, 
10 et 15 mois. L'année précédente, 
leurs agents avaient, sans autorisa- 
tion, fermé la décharge du lac Saint 
François par une écluse, et les eaux, 
surélevées de plusieurs pieds, avaient 
ruiné les proprictaires riverains ; 
mais que faire ? Québec est à une 
grahde distance, et la petite ville 
voisine de Sherbrook. autorités 
exclusivement anglaises, près des- 
quelles la société jouissait d'une trop 

le faveur : toute poursuite eût 
été inutile et mème lleuse. Il 
est vrai que les Américains ne ga- 
gnsient pas toujours à ce jeu, car 
les Canadiens firent purement et 
simplement sauter en une nuit l’é- 
cluse qui avait coûté plus de 130- 
000 fr. amimbot F 
un des principaux d’entre 
ee, semé Mebis Dalaire, 
r de plusieurs terres et de 
quelques économies, voulut mettre 
un terme à ce régime arbitraire et 
vexatoire ; il résolut de risquer, à la 
première occasion, sa pauvre fortune 
lans les hasards et les frais d’un pro- 
cès contre ces petits tyransétrangers 
qui voulaient s'imposer an pays. 

L'occasion ne tarde point, les 
agents de la Compagnie présenté 
rent sur un lot terrain apparte- 
nant à Dalaire, afin d'y exploiter un 
certain nombre de gros arbres sur 
lesquels ils prétendent avoir droit. 
Le Canadien laissa faire ; mais lors- 
que le travail fut terminé, il fit snisir 
judiciairement _les_billots, comme 
ayant été cou été. 

t, lors de 


mon passage à Lambton, et je pus 
der combien la -cittetion des 
vis-à-vis de ces puritains insolents 
l'on appelle les cito- 
tats-Unis, Non contents 
la bienveillance des au- 
de Sherbrooke, leurs compa- 
compères et 


par 


yeus des 


de 
triotes, 


le Fèl 


f 





FLôOR IOULTURE 


LE ROsIER. 
Type d'une charmante famille et d'un 


* [imparipounés, accompaguées de deux atipa- 


les loliacées. Les fleurs, d'yne grandeur 
remarquable, de couleur blanche, 1068, 


e montent solitaires ou groupees plusieurs 
ensemble ao sommet des branches qu sut 
de potits rameaux lalérags ; elles joigueni 


: [à l'élégance de la forme, la fraicheur, la 


grâce, la beauté do coloris et la suavité du 
parfum. Dans tags les âges, chez les a5- 
cieris comme chez les modernes, les Roses. 
ont inspiré les potes ; on les à constammeut 
amcibes aux fêtes de famille, aux solem- 
nités du temple, aux hooveurs fünébres ; 
lisa ermbelliseut le front de la joune vierge 
‘el protégent le berceau de innocence. En 
boutons, ou biea épanouies, où se plait à les 
contempler. La Ras eat vraiment la Reine 
des fleurs. 

Des cinquantes cspéces principales du 
goure Rosa, lequel fait partie, d'aprés Lin- 
née, de l’Lcosandrie pol ygynis et des plantes 
dicoiylédences, nous en citerons quelques 
unes roulement. 

Le Rosier eglaotier est une espece sauvage 
à laquelle les bonicuiteurs vont demander 
des sujets vigoureux et de In longue durée 
pour grefler les espèces dites jandinières. 
Parmi les espèces jaudinième qui produisent 
lo plus de rariéiés, et dans les nuauoes les 
plus nombreuses, depuis Le rouge le plus 
clair jusqu'au pourpre eau violet le plus 
foncés, il n’en est point qui puissent rivaliser 
avec le Rosier de France, auquel on peut 
rapporter le Rosier d «ent feuilles, qui lui 
remomble, quoiqu’on prétende que ce der 
nier suit originaire du Caucase, ou apporte 


du Constantinople par Thiébaut de Chasm- | 


pagne revenant de Jérosalemn. 
Le Rosier de deux fois l’an 
valgairement, biea à tort, Rosi 


vommé 


ce n'est qu’au printemps et À l’autome qu’il 

dogne des fleurs sur s08 rameaux armés d’ai- 

Gvillons nombreux, un pou recourbés. Le 

sorolles roses, ré- 

ble, est le plus 

suave ot le plus délicieux de toutes las au- 
tres espèces du genre. 

Ea 1771, nous avons reçu de la Chine le 
Rosier toujours fleuri, que l'on culijre sous 
la fausse denomination de Rosier de Bengale, 
charmante espèce trés facile à maliplier, 
et dont les fleurs snccëdent san 
et demeurent épanouies toute l’année, ex- 
eepté durant les grands froide. Tantôt les 
pétales sont d’une blancheur éclarante, oo 

du plus beau rouge cramoini et comme 
veloutés, tantôt roses et blancs, d'une oou- 
leur assez vive ou paonchés de nuances plus 
pâles, 

Les Roses mousseuses ne difièr 
cent fouilles ou Roses des Peintres, que par 

'égération en forme de mousse 


Le Rosier de Damas a des rameaux de 
gratdeur inégale, dont les plus longs ont unie 
tendance remarquable à se courber en de- 
hors, des sépales ou divisions du calice, très 
lo réfléchis. On remarque entre les 

belles roses de Damas, Lo l’Admirable 
de Damas, blanche bordée de rose; 20 la 
Rose Léda, fond blanc, panachée de lilas- 
clair. 

Les Rosiers du Bengale sont des Rosiers 
lodiens, à fleurs perpetuellement romontan 
es, mais ils n'ont presque point de parfum. 
Ces rosiars sont très délicats. 11 faat, comme 
les Rosiers-thé dela Chine, les cultiver 
daoa des pots et les rentrer à la maison, 
quand it fait frond. La température d'u 
chambre tempérée suffit pour les faire fleu- 
rir abondamment tout hiver. Il faut tenir 
cos rosiers avec ln plus grande proporté. 
Dés qu'on s’aperçoit qu'ils sont attaqués den 
pucerons, ce qui maïque rarement d’avoir 
lieu, on donne une forte fumigation de tabac, 
qui détruit ces insectes. 


DÉTAILS DE CULTURE. 


ls viennent bion à toutes les exposrions 
sbrées, mais mieux à mi-soleil, où leurs 
fleuis passent moins vite. 1! faut jes arromer 
dans les grandes sécheresses, si l’on n vout 
pas que leur sève soit suspendue. On les 
multiplie soit par drageons, soit par marcot- 
1es, dont il ne faut pas trop laisser desséohor 
le torro, voit pañ la grafle em fente nn prit 
temps, où en éesome à ail poussant à la 
mème époque. - Ces écassons se lèvent sut 
rameaux de l'année précedente, qui servent 
austi à la greffe en fente. On greffe encore 
en écusaons à ai! poussent, levés ser rameaux 
de Paanée, à in fin de juin, 00 au commen- 
sement de juillet, et alors on coupe de suite 
a tête da sujet, en ne loi inissant qu'un œil 
où üne petite rumille audessus de ln greffe. 
Enfin, on greffe en écussons à en dormant, 
depais la 6n de jaillet jusqu’à la fo d’Août, 
et dans ce cas, vo ne coupe rien an snjot 
nrant le mois de Mai de l’année suivante, 
Cette derniere méthode ent la meilleure pour 
le froid Canada. 

Les drageons d’un ao 00 deux, enlevés à 
l'automne et replnntés de rate en pépinière, 
et mieux en place dans one terre bien pré 
parte, peuvent être greffès au printemps de 
Paoée suiverte. On n'obtient pas les 
mêmes avantages, quand ces rojets ne non 
replantés que longtemps après avoir été 
errachés. Îl est bon, dans ce ons, de mettre 
dans l'eau plosiours jours les racines de ces 
mojets avant de les planter. 

Quand on coupe Ia tête den enyers gretlés 
mn écussons à œil. poussant, on en Mai, mont 
0 Joie, i faut toujours Inisser prodemment, 
20-des-os de In grofe, nn boargend no une 
ramillé pour atirer ln sève. On arrété on 
bourgeon, en le pinçant pour on détonrner 


Pour prodaire des flours parfaites, lag Ro- 
siers de collection doivent être taillée aves 
beaucoup de soin, no dans le bof de leur 
aire porter le plus grand pombre de fleurs 
Possible, mais poûr obtenir seulement an 
ombre modéré de très belles rues. Le 
Mieux bois est rabaitu tous les abs sur un 
jeune ramesn de l’année, qu'on taille lui- 
méme sur no où plusieurs yeëk,- en raison 
du vombre de roses qu’il doit donnés 1’ 
suivante. Rien n'es ou 
6 me iiler es Baies qu Pnene 

x commencent à er; mé 
LS Re mer ne 
‘et qui cause la pére d’un grand nombre de 
Rosiers grefés. Le momout le plus fasora 
ble pour tailler les Rosiers délicats, et méme 
toute espéce de Rosiers, c'est celui qui sait 
imtpédiatement la Aoraison. On peut aloré, 
sans aucun risque, supprimes Je bous-époiné, 
et racsoarcir au besoin les jeones branches 
qui vieunéat. de porter leur | contingent de 
1008 f on les rabat toujours sur un bad œil 
s600mpagné d’uue feuille, en bou état ; on 
les laisse ainsi prendre de la force. jusqu'au 
mois d'octobre. On supprime ag priotemps 
suivant les branches malades où défectaeu- 
20 dane leur forme. En général, lorsqu'age 
branobe fait confusiou og qu’elle prend uns 
mauvaise direction sur an rosier bien por: 
tant, où peui sans inconvénient la supprimer, 
quand mème ulle v'ofrirait. point à sa base 
d'œil pour la remplacer ; le bais du Rosier 
manque Lien 1aremeut d'émeitre plusieurs 
jets, dout on conserve le n 


taillent point du tout ; il suffit 
de les nettoyer des brancl 
pprimer_ de temps on 
eaux surabondants, qui ren- 
draient les têtes trop_volamineuses et trop 
épaisses, ui, comme le 
je lles_ ordinaire, supportent 
mpe: le retranchemeut de 
toutes les pousses destinées à fleurir. Cote 
suppression les force à émettre de nouveunx 
jets, qui fleurissent à l'automne ; cette se- 
conde floraison est souvent ‘plus bellé que 
n'aurait été celle du printemps dont on 
acrifice. Il ne faut pas cependant 
soumettre les Rosiers deux ans (le suite à ce 
tretement, qui ne peut être appliqué qu'aux 
svjots les plus robustes, 
Quaut aux Rosiers en buisson, qui font 
partie des massifs dans les. jar 
rs, il suffit de les tondre, sans 
cérémonies avec une paire de oë 
jardinier 


Rosier sauvage vigueur de végé- 
lation qu’il produit constamment den tiges 


secondaires, et celte faculté devient pour , 


lai ua besoin impérieux, lorsqu'on limite 
ærofie lo développement de sa tige 


* | principale. Le nombre des rejetons qui 


sortent de la souche angmènte sans cesse, 
malgré la lance la plus serupuleuse ; 
fumée cense de croire et finit par 
Eo Angleterre, les, borticulteurs Los 
plus habiles ont trouvé Je moyen dé prolon- 
&or la durée des Rosiers groffés sur Eglan- 
lier, on les déplantant tous les trois aus vars 
le milieu d'avril, avant la reprise de la vé- 
gétation. Ce. prooédé est dev 
d’hui d’un usage général : voici 
le pratique. On retranche avec le plus 
grand soin les raçines endommagées, on 
raccouroit toutes les racines bon portantss, 


chevelu, qui se trouve, à cette époque 
de l'existence des Rosiers, on nul, où pros- 
en même tetmps sou- 
taille sévère, qui provoque une 
pousse active ; la terte des trous est. ou re- 
vouvelée, ou engraissée avec du famier très 
consommé ; le Rosier ainsi disposé y est 
remis en place presqu’aussitét ; l'opération 
doit être conduite assez rapidement pour que 
la racine du Rosier ve reste pas exposée à 
air a0-delà du temps rigoureusement indis - 
pensable. 

Par co procédé lé Rosiers greffes sont 
totalement rajeunis ; iln peuvent lêtre ainai 
tous les tis ans à perpétuité parce que les 
souches sont virement sollicitées à émettre 
des jets rigoureux, qui prodoisent à lear tour 
de jeunes racines non moins robustes; ausei 
voit-on les fleurs des Rosiers soumis à ce 
traitement égaler où surprmser les flours des 
jeunes sujets les mieux portants, 

Cette manière de rajéunir les Rosiers 
épuisés n'est point applicable aux Rosiers 
francs de pied ; car ila se rajeunissent awoz 
d'eux-mêmes foi longtemps, au moyen de 
pousses annuelles, qui permettent de sup- 
primer les ancienues. Quand la fleur dé- 
Sénère ét que la souche semble yériable- 
ment épuinée, il faut le remplacer. Le 
jardinier doit toujours avoir, en pépinière, 
amsez de jennes Rosiers pour remplacer les 
morts. 

Un Amareus. 

Ouaws, 15 mai 1862 


M. W. Bobrer vient Ke ur d dans 
Sparks, muison un 

grain de mosique qui ef it bon- 
near sons tons les ra, On peut 
à parer de I QU eds 
l'on désire en fait d’instraments téla 
piano, concertina, accordéons &e. 
Lou trouve sui dans ce nouveen 


ge Enr ete 


lontréal. 
M. 








AATSIEPS sxmagse 


— 

BP ‘Ua du Culimet—Vosilles compli- 
manier le capaaine de notre part 

J. N. R. Se André Avelia—Nous a'avous | 
pount encore reçu l'épisode de 1812. 

« Boniface” Ouawe— Voire petit moroesa 
(i biea joli; deux où irois peuvent l'eoouter 
anee plaisir, mais il paraliait mal aur le 
Courrier | 


cfaotils pou 
ranspores les biens fonde dans d'autres par. 
tes de la prurinee. 
LLe présmier entre du jonc fut âlors le, où 
M. Fraocis Cassidy comparut À là barre. 
| M. Dufrenne propse qu'en saiant qu'il 


qi 


appart par les explications de Prancis Cas. 
|vütyset d'autres parsoones qu'un secidenr 
| meritable l'a empéché de remplie 24 de- 


n 





4 
d 


lois, 
séquence il Fat quil soit subj 
tenu dans la on par une forte 


out l'annautie de la 
Que le hommes los pile ai 
cingués du parti répul 
dem avec AL Bhoraian sur co point, | 
} abolitioniate de leur 
tinue toujouts de les promer d'aban- 
donner leurs vues _conatitutiognelles, 
ils veulent triompher dans les pro 
chaines élevtions congreasionnelles. 
La question la plus curieuse est dé 
savoir si les 
conservatifs à embrasser leur doctrine | q: 
extrémiste. Quant à moi, jebuis loin | v 
de croire qu'ils peuvent 


[ 
HAL e Pour a 


RL Le 


Les 


, |la liberté du 


œux qui le 


ne l'ont point, il n'y 
pônsb à'leur faire ; s'ilsd'ont, il faut 


armée toujours Suf pied, qui ést SL 
qu’ils nous démontrent pour nous con- 


règle élémentaire de notre li 
Dans cet instrument, le PxurLx a ex- 
fâdicaux vont forcer les | primé sa volonté; par elle il a mar. 


; # c'est dans ce pa) 
la sécession ont pl pen 
une guerre fratricide et mis 

il son existence nationale. 
à pouvoir sans restriction détruit 
peuple, et un peuple 

jui veat se soumettre à la 

ent par la force 
foir ne peut le faire 
uede perdre tous ses druiti 
la question avec les 


l’un tel 


homunes qui pensent juste et bien 


pas et ne devra pas être de sa- 


voir si Pesclavage est un crime ou 


est juste où injuste, enfin 


pour parler corréstement la” vrai 
question est de savoir 
nous gouvernent ont le droié de faire 


ceux qui 
ils nous proposent. * S'ils 
ns int de ré- 


'ainere. 
“Le gouvernement est fondé sur le 


consentement de gouÿernés, et ce 
consentement dans ée pays est conte- 


ù dans ls Constitution, qui est la 
— Uerté 


ué les limites de tout le pouvoir gou- 
'ernemental, prescrit les points sur 


lesquels le Congrès et le Président 
ont droit d’exercer 


leur autorité. 
xent ges plus loin, est 


Meet éthbli que pour 
itution ordon. 
général de faire. 


volonté de | 


| Nous avons mçu van copie des rapports 
de M. Joho Pagnet de M. Killaly, sur les 


| et Kiilaly, attribuent cotie angmentativa aax 
| dépenses impréroes qu'ont uecossitées les 
casaax, les apparoiis de chauffage et de 
ventilation et les accidents du terrain. lis 
pouseut qu'oœpourrs beuremement. d'fèrer 
des travaux extérieurs qui coûreraient 8315,- 
290. Une smme de 850,000 est néces- 
| saire d'après eux pour continuer les traraux. 


Nous avons requ le Fra 
niatre des Buauoes sur le Trait de 
Réciprooitéavecles Etats-Unis, Ce 
rapport forme un volume de 69 

et contient eu appendice une copie 
du traité passé entre la Grande-Bre- 
tagne et les Etats-Unis, en 1854, et 
un mémoire de ls Chambre de Com- 
merce de St. Paul, Minnesota, se dé- 
clarant contre toute législation qui 
aurait pour but, durant la présente 
session du Congrès, de suspendre ce 
traité et le rapport du comité de 
commerce. 


On disait en ville avant hier qu’u- 
ne cage de bois avais sauté lea ra- 
pides du Long-Sault à Grenville, et 
que douze hommes sur vingt dont 
était composé l'équipage s'étaient 
noyés. 

Lorsque Chateaubriand était en 
Amérique, il disaitsouvent aux Amé- 
ricains devant qai il pouvait ouvrir 


voirs d'oficier-mpponeur dans la dormière 
éleoiiun de Montréal Est, et que malgré la 
violation de la lex dout 11 s'est reniu coups 


- ble en donnant son voie, la chambre cepen- 


dant est d'opinion qu'il » agi sans mauvais 


ui 
11 LL 


d: 


Faits Bibers. 


istention, 1 suit renvoyé. 


L'Hoo. M. Sivote prçoe en amende 
ment que celle Charmbye des pour ln pré- 
servatioo de la liberté et de l’hounétete des 


de M. Cassidy, député oéfloier-rapparteur et 
d'autres témoins que M. Camidy avait agi 
avec bouse foi, elle onjoane qu’il sait dé- 
chargé. La question était disouiée quand la 


depéshe partit 


Nous attirous l'atteution deë mem 
n Baptiste 
sur l'aunvuce du sevrétaire convo- 

e sur ordre du 
prochain 


bres de la Société St. J 


pour :dimanch 


ET Voir les annonce sur la 4ème 
page, qui sont presque toutes non- 
y 


Nouvelles des Etats-Unis. 


Nous lisons duns l’Zntelligencer 


d'Atlanta, en Georgie 


la Nourelle-Or- 

à un autre r6- 
Après le fort Jackson, nous espéridus 
que les Yankees roncontreraient des délonses 
eries noraient 
pourvues d’une forte artillerie le lang de la 


léans ! Nous nous atiend 
sultat 


encore plus fortes, que les 


Sur motion de M. Bal (Russell), il est vo- 
16 un adresse à Son Excellouce, demandant 
copie du rapport des arbitres provinciaux on 
date da 18 cotobre 1681, des 
qui l'accempagaent, isuchant la réclamation 
des propriétaires de certains ponts de péage 
construits sur la Rivière des Prairies, pour 
compessanon résultant de la rerocation de 
certaines clauses des actes 10 et 11 Pia., 
chap. 97 et 98, et des autres dispositions de 
l'acte 24 F4. 0h. 68. 


—On susure que le Prices Hubert, fils du 
toi Victor-Emmaauel, aurait regu linri 
tion, de la part de l'empereur Napalbon, de 
2e rendre, cette année, au camp de Châlons. 
(A Mveimente de Gênes) 


—Le coumandant P. Fortin s'est-ombar- 
qué landi à bord du Napoléos 117 pour rer 
Prendre son expédition ordinaire dans le) 
Golle St. Laurent. Avant sa dépan, il lui 
2 été présenté par le Dr. Robitaille, député 

Bonsreuture, et M. Lebloutillier, député 
de Gaspé, un chronomêtre en 0, 
chaine, cachets sic., en 1émoigaage d'est 
me ot de moonnaissance pour services ron- 
dus 





— On h'dans ia Review de Pererborough, 
Haut-Canada : 

« Les apparences dela récolte de blé d'au 
lotune promettent généralement beaucoup 
partoat le pays. Le printemps est en retard 
d'une couple de semaines aur les terres or- 
dinaires. Un correspondant de North Mo- 


“ naghan rorit: Le premier grain semé on 


£us sssses *E 


New-York, 15 mai, 


r: des Etats ot de l'Ouest, 
tranquille et eu baisse, ventes 5,500 
arts perte des Etat 85.36 à 
85 ; extra des Etats, 85,50 à 6.55 ; 
R. H. Ohio, 85.80 à 8.00; auperñé 
de l'Oucst, 85.35 à 5.85 ; commune à 


une 
bonne extra de l'Ouest, 85.50 à 5.95 ; bn 


du Sud, tranquille, voutes: 450 qrta, ; 
mélée À boupe, 85.75 16.00; funtai” 
sie et dira, 0.10 à 735. Bié-d'fu, 


CMS. D. RETMOND. 
pds 4 


Houoosm #r. Buoure, 


de ; en Dâisse, ventes 15.000 minots ; | faisan: 


mèlé de l'Ouest, 58 à 60. Avoine; 
tranquille, petites ventes. Lard : 
tranquille et en baise, véntes 800 


juarts ; mess, 818,87 à 13,75 prime, 
8087 à 1087. Baindoux; Héron 
ventes, 1,800 quarts. 


NOUVELLES ANNONC 


LErS 


Chemin de Fer d'Ottawa et de 


DEPARTEMENT 


Lidi a rivière ; dans ls fleuve étaient accumulés | « sorts partie-oi du pays, le fut par M. Stack- Des 
% ont les_ programmes FTQue | d’excéder ses | son âme ‘ J'aime votre pays et votre | jinrinoibles obstnolos; qu'on ferait enfin | quie HAE Las LA PRESGOTT 
esqueis tique PCe sont eux ausai qui règle | limites ? 11 n'a certéinement aucun | gouvernement, mais jo ne vous aime quelque résistance. 11 parait que nous nous | °° F TERRES DE LA COURONNE 
ndante =: ront Le fonctions et commmaéeront | d La Constitution, parexemple, | point” et ils l'écoutaient sans dire sommes trompés. Les inventions modemes | —On lit daus le Spætator d’Hamilton : 
ileuffit Jes rorages dr: parti Républicain ; mai prescrit que lo Congrès ne forec an | mot, rendent les forts imtiles. Les canonnières | «Nous sommes heureux d'apprendre que Reauc: — 
où Rat Ert lle poavont fofoer M, |Gune loi pour établir uno religion | Nous ne savons trop ce que de | renier ere imiles Lu passent devant | l'aspect de la récolte de blé, dans toutes es QUÉBEC, 21 AVRIL 1862, 
mps en ceux qui s'accordent avec | quelconque ou pour en défendre le | Chateaubriand dirait dé leur gouver- | eux en sûreté. Memphis, nous le eroyons, | sections de l'Ouest, au des plus satisfaisant. | Depuis ls-Ler de Mai le. pr 
4 les personres distinguées que | libre exercice, ou d'empécher Ja li. ourd'hal dl SR der : d par Jés'@hemins de for d’Otta — 
jui rer perso pu que le té de L 1 a nement aujourd’hui s'il était de ce | aura le sort de In Nouvelle-Orléans. Nous Le grain n'a pas ou à souffrir aucunement | 4" [é Grand Truno ent rédi 
trop inentionnées plus hatt à sacri- | be a parole on pre. | monde | faire ilinsion à cet égant, serait folie. Nous | des affats de la gelée ot a la plus belle ap- | gr Gant, Tru Yes Changements suibants 


KQ leur sc 2 et la fonstitution 
pour l'amour d'un _trignphe poli- | q 
tüig 

nue 


le co plan 


osiké 
ile prarervemqat généra 


xagéror la mons- 


Le même instrument pourvoit. aussi 


ue les_ pouvoirs nou délégués aux 
tats-Unis par la Constitution, ni dé- 


fendus par elle, sont reservés aux 
S'ilvient à être | Etats respectivement ou au peuple. 


La premi we de ses clanses défend 


s'emparera do suite du pouvoir abso-’| de se mêler LY opinions religieuses, 


lu et mettra les Etuts du Sud sdus 


Conseil Legislatif. 
KE Québec 8. 


L'Hoo. M. Roenor propose qu'il soit fait 
an rapport sur les employés du Bureau ile 


devons nous _aitendre à tout, 
dont on peut approcher par eau. 
lout ce qui. pourrait profit 


emporter toat ce qui peut nous servir. C! 
leston, Saranoab et Memphis sont n 


’est-à-dire à 
l'occupaton de tovtes celles. de nos viios | ar anticipation de 
La plus 

simple politique indique qu'il faut detruire 
à l'ennemi et 


paronce. Les eulivateurs sont lous joyeux 
bendance de la récolte. 
Le temps humide de ces deux derniers jours 
eut venu en temps opportun, at fait espérer 
une croissance rapide.” 


UN TABLEAU BIEN PAYÉ.—Le cé 


D'Ogaws à Québeo,— Lors Clans ". 
M 4 #2 k 
“À Montréal, lére “ .. 4. 
CONS tie He” RCE 

JNO. R. WBITE, 

Secrétaire. 


DANS 14 
MANIERE DE DISPOSER 


LOGXATIONS DE MINES, 


la dernière mêgitre le pouvoir que le 
x le dans tont ce qu'èlle 


lèbre tableau de Peul Delaroche, 
ntant Marie- Antoinette con- 


Poste de Montréal, leur nombre leurs fonc- Ottawa, 8 Mai 1862. 


Le bill pour régulariser les exposi- 


nant directement ménacées. . Nous n'appré- 


owT £r$ aurousks par 
ces sages et | représe: 


une dépeudance tyrannique. 





n 9 ions. bendone ue dans 
Ce plan, d'après les résolutions def. agrorde. La Constitution laisse le | ‘°° e S $ mean Sen # hi —_— son émail 
Gris Sun Korg à ne sale al de qu de ur, ons pm qu dar ei el, vend 08e J.-B. PAREN é 
| “it6e à'vues basses ctrérécien donne Te l'esclavage de de proton test A DATA Pa D Lana ntm | Ca espere LEON C'at var 
dé a Coegrès lo pouvoirile changaren- | cime etde toutes Jen autres questions | Di de on: M: Lasuns pour aanaxer patron leads el ; GOUVERNEUR GENERAL 
pire fièrement La forme du ouvernentent | domestiques, aux Etats et au pou. | ju patin del mun mE Rp er per it SO ae cal f otellier 
ul de créer pour nous dénouvelles in: le. res 1q ; niet numaéeo EN SENeNL, 
es de dattes où un mot de mettre de cô-| Le Congrès n’a donc pas plus le —— tir bar les exploits da ses canounières. Courrier de St, Hyacinthe : RUE DE L'EGLISE 


Une cérémonie bien touchante par les sou 
le rappelait a eu lieu hier en 
c'était lu translation du cœur du 


Rires qud 1 lui plaira. 
nelque côté qj'on le regarde, 
d'est Pasant de pes! ax ot le 
lus direct qui a jamais été fait contre 
Union. La sécession est honorable, 
noble, innocente, comparée à ce plan ; 
car elle se présente à nous les arines 

à la main, ellé annonce une mission 
d'hostilité et de mort, elle se montre 
sans déguisement eomme in ennemi 
implacable ; mais le plan de Sumner est 

À so présente sous de famesos couleurs, |et que ce n'est pas une religion d'a: 
cache la tyranuie sous ses plis, il| près le seus dela Constitution, et 

one l'hyprosritéil prof l'attache | qu'en conséqnonce il peut et a le 
ment où Le dévorement à l'Union, il roit de sen occuper. N'estil pas 
le le langag d'un patriotisme | évident qu'il est dans le tort, et que 
Rnb 1 ouvre bee brés Pour “a de Cross ution ne lui scvorde nalo- 
la nation afin dé Ini ôter la vie ti “ Fomsvi = 
Hution, ais es 4 pren 


toutfer pour torjours se liberté :pan 
Ÿ NL 5 i"S vous êtes tn | Son Pinioemes qua dans 
"1 + Porinies 83 etai cialis Le be 


1 « dé ne 
EChadler, a si “d'arrêter | 2900000 devrai être allouée pour "| grandes portes ; les Fédéraux 
| reungd prends. er ls colonisation. en construisant deë pas | °’ont perda que 300 hommes. 
Se sub: de même pour tout cé qu'if| et des chemins de colonisstion. sur lus tartes - 
rendre, faisant de sa con- | incultes de la courotime. se Me. McOlellan, qui s trouve à 
k nce ou de son manque de cons || Ces motion fu déclarée hors d'ordre Par | nou York a pere ne pur 
itution, parcequ'i cience la loi grganique du pa; 4 Th s Las 
blissétnent de l'Union? que toudespote pourra faire. dépêche suivante, de son mari : Dre men louorn à des pr 
La’réponse n'est pas difficile à don- | En Yérhé, on ne pont trouver au- Re rs © rot per temps qu'élégante, 
* La bataille de Williamburg est décidé- | on lit l'inscription suivante : 4 
| 
| 


| con raisontiament qui pnisse coniilier 
LaOonstitution etl'Union sont une | ce plan boliièniste avec la Consti ment une brillante victoire. Nous 
et ble, La re, c'est les formidables défenses de l'enne: 


ouvoir d'abolir un Etat qu'il n'a le 
roit d’établirune religion. 

Muis Sumner nous d 
plan, l'esclas 
veux abolir les 
abolir l'esclavage. 

Supposons qu'on puisse appliquer 
le même raisonnement à la religion. | Su oder de lle Me Tous 
Bapposons quo Samar ot os parti. | Le mulaion fu rélésde a un Cronte 
sans nous disent que la croyance re- 6. 
gieuse d'une certaine secte est fasse, 


Quebec, 13 mai 


L'Hon, M. Cameron présente ua 


À lu protection des femmes mariées 
est injuste. Je|, je lotes die 


seulement pour| Sue je motion de l'on, De Later 


L'rès de la Cathédrale 


ILE PROPRÉTAIRE de cn cabine. 
ment peut assurer à ue don 
ue Prince à l'Hôrel-Diou, pour | 59 20 gré pour ont la réputation valeur da 
être déposé dans un monument à oet offnt. | déjà érable de su maisons ot ae mn ae 

Le serre fut chanté par le rénérable | un pied à pouvoir air tou Le comfort déni: 
messire Lafrance ancien et intime am -de | Fable. 
sa grandeur. _1l est à rogretier que le pré- 
diosteur qui devait prononcer l’ornison fo 
nébre du suiot Évêque n'ait pà le faire pour 
case de maladie. 

Toutes les commansutés de la ville que 
Mer. Prince chériseait à un ni baut dégré 
” | étaient venues pour 1émoigner de leur re0- 

post à sa memoire. 

Après l'office, cœur de l’évêque, enfermé 

en ürne où argent, fu transporté proces 
lement de G pr resp rar LR 20nIONE pret esp 
ere me omponnit de deux |, 068 1 ses mi an publ, qu à 
élèves du couvent de la Présentation de Ma | 1% 1 maison ai Dion connue de 
rie dont l'évêque été le fondateur en Ca- MICHEL BOYLE. 
nnduy deux de l'école des 3. 5. Anges, deu | Qu'il vioat de réparer et meubier à neuf. 
de collége et deux de l'école 8. Charies, qui | * On pourrait regeroir an oeriain nombre de 
tenaient chacun on ruban atiaché à l’arné | pensionaires soit au mois, soit à la journée, 
cécissant ls saut: suivant le dés ppliquante. 

1 el spacieunes écris, et 

Le monument dans lequel est maintenant A son établissement, où i 

renfermé, le cœor du regretté évéque Prinee 2 


U'A l'avenir {1 sera j à haque 
von de tres murale, on D 
te, payable on espboes, sur la 
nbral prepaié pour le maruhé à 

den loitres_patontss seront 


lon terres lors du paiement 
iers d'achat, san 


Baltimore, 9 mai. 

On a rega du fort Moume, une dépéohe 

ua combat intéressant. Le 

Ducotah,” le 4 Sanquehan- 

nab,'” le “ Minessota,” le“ San Jaointo,” 

le Séminole.”” se sont dirigés le 8, vors 11 

heures, par, la rivière Elizabeth sur la_posi- 

ton Sewalk-et l'ile Cranoy. Les robellos 
furent quelques temps 


ques fut lu üne tronème fois et passé. 1 sollicite lu patronage de ses om patrio= 
es on particulier et du publio en géubral. 
Ounwa, 15 mai 1862, prix, paï aore, que les lerres édjacontes, 
sujols au droit régalien aus no x 


(Siné) GEO. SHERWOOD, 
Lee Mai 1962. Crmetssaire. 


HOTEL DU. PEUPLE. 


batteries sur le « Mo 
nitor.” Les vaisseaux nt les forts échi 
gaient ainsi les bombes »t_1ns boale 
rapidité, lorèque le “ Merrimac” fit son 
parition, le “ Monitor” fit mine d'aller à sa 
is aprés quelques évolutions, 
ile Énireut par re retirer tranquillement. 
le sanglante a ou lieu à West 
Conféderés ont été battus et ont 


Assemblee Legislative. 


Québec 8. 


Œe Br. Barion. 


RUE GLARENCE 
TOUT PRÈS DE LA 
Muse Dalhousie. 
4 quelques pas du Marché, 
OTTAWA. 





M. Bureau propose que la chambre se 
forme en comité pour prandra en considéra- 
tion opportunité de présenter une adrunsa à 


ba 
t Este Parcequ'ils aiment la con: 


. M. Hisarne St. Jacques 
'sjourna à 10} heures Ouaws, 15 Mai 1862 
M. MoGee dépose sur ln 


table le ler rapport du Comité de l'émigra- Hio serratur 





lequel les eonsciences, lek-xvices et par un conf de vent, le premier de janvier | Plusieurs projets de loi sont enraite lus | ae ins de 75,000 hommes sont concentrés | 1ime qu’il s'était soquise de es dio- ue 
passions du petit nombre fer Ja loi l'après-midi, (dernier) et au haut per a | pour ane première Cerdeg fr is De Pepe danse PM Les Les nouresar et magaifiques Vapeurs. ph de mn 
GR im Erand nombre. Tout 66 Que | are nes 4 pertes, voucse oo à tou à | M. Mesogie pupaoe qui oi noms | onu çhoeral Lonit es 2 QUEEN VICTORTAS” Cap. A Boms, | À CELUI QUI PLAIT À CHACUN 
font est détrimental aux nütres où les grandes fétos. un comhé pour s'enquérit de la dépanse de tee en sers x ['PHROROP PAL" Pi nenne | ns maranos 
& lenr_ convient, ils proposent de. dé- | \Us bon nombre de personnes choisies et | l'argent poblie et des travaux des no: | Nosmeieonanarr" + 0 Mille na nenl de a Association St, | ENV 
traire où d'établir. de lieu furent invitées pour | velles bâties parlementaires à Ottawa. Jean-Baptiste. |, Vapeur « QUEEN VICTORIA” laissé Sans Rival de nos 
Leur volonté fait la loi. S'ils sont |l Après la levée du nouveau | Les débaiy sur cafte motion eontinontent | Fe g (Ottawa tous les matins, (excepté le Di- CAFFES 
en faveur de la loi du Maine, ils laine, accompagné de sa Dame | au départ de 1 dépéche. Un combat naval x en lieu sur le Missou- manche) pour Montreai, à 6. 
5e venlent que chacun le soit aussi, et sveps de fusile qui furent | Dans la sésace de londi, il a étà sommé, | entre Schaloupes canonnières Confédérés an chomis de Fer de Canin en rt | min 
-» sont prêts, wille faut, à mettre en em autres décharges tirées | sur motive de M. Langevin, un comité pour | et 6 vaisseaux fédéraox. La victoire s'est 1 1 hs 
Le force tont le pouvoir du gonverno- | par ceux qui présents (cérémonie | prendre en consifération les différents pro- | "2869 du côté de ces derniers, qui se noat Bnoton, Boonawax & One, 
peut ment poar faire reconnaître partont | d'usage comme vèps savez.) jets de loi relatifs A l'usure ; ce comité ent | "mParée de Forktown et du Jamestown fi Rue 
port à gi perd Ho La Ne . Le confort et l'économie de cette ligne né | Ouaws, 3 janv, 1963. 
que por irons posé de MM. Îpse, Carling, Foley, Si: _.— vent être sorpsssés Cette route est des 
L'ind tance offrait à con dsir de | mard, Howland, Bévrasse, Bochaaan, Ar- , Pos Plaurengue, où a plus recherehés par 
&e. de is compagnie | chambauit, Morris, Langerin et Taschurons Troy 12 mai. Lens 
een des faits passée et vient. de | da Capitaine, at olei Wir agréable de bare à 2 Un incendie terrible vient de met- M Semaine)  CARON & CIE, 
uni s'établir aussi durant la présdate FR tre en condres une partie de notre ute 7 Grenville, bons NOUVEAU - 
— i em mens lville. Près de 606 maisons sont Pos paques alanl aus élébres soeroée 
tde Les débats sur les bâtises d'Ousws se brûlées.— La te est d'à près de Caledonis pourront débarquer à if 
ront continaés jusqu’à Gba. jrer air. gs doll Luca ‘02 des roitores seront prêtes à les 
es eg trois millions ra. FAI, ou 
juil moriciens po0s joudrent djs aire: ai saotit. == 1x: coms Dee 50m 
ets Et qu'on ne soit pur lants qu’ils nous portérent de suite à la danse Québes, 13 mai. Fon Mourse le 12. D'Ottawa à Montréal Jens stéere. CONSERLAND À CATHOANT, D. 
“La ver prochain on voit Chan 10. Dustnant fuaysio que domi cuil Mt Prenente at ri Lape- ; pa arr 
re” RENE sic AU a ie quand | tp de (Gay 00 Dire ob tape cer rte l'ai de ce vies Peu iemtes mes ep (REPAS EXTRA) CONTATA….., 
\s Aouvernear \ méthode “ férie._ Le général Wooi en prenesaron ; 
notre lat, séiéelarer.an faveur de le | _ Pas 9 met dépit, pus nhe pars d'he. PUS En NN ES EE Pol es ph . 
een, où M pré SD 7e enosté par ln constraetion de x 
les votes pm chemins de fe, Les Confbiérés batrus à West-Point ne 
… l'on le |'e Plus grand ordre, L'accord et la bonne 


a 


üséparable. 
l’âmefla seconde, c'est le corps. Vio- 
lez la constitation, vons renversez 
l'Union. Détraisez les Etats, comme 


ce plan le propose, faites en ane _ag- 
grépion de provi vonuies 
contitation aux pieds” El pont 
vivre dans les archives dû goüverne- 
"mat, elle pent exister dans nos sta- 
tuts, maire sera yne lettre morte, 
elle ne sera par. capable de pro’ 
téger les libertés tmeuple que l'âme 
d'un patriarche peut. gouver- 
nerla poussière q frmait antrefois 
s0û Corps. 
Enfin pour tout div J'Union que 
les abolitionistés v üler, et voupien. 
nent n’est pas celle qui tistesou qni 
j jeté. Ds vdent former 
rès leu idées de 


bien où de mal, unyspôtiame par 








continent, enfin c'est 


CU 

x 

détruire les 

inme sur ce 
hutisme. 


la 
tats, établir le 


EN. 

Détroit Mich. 1er de mai 62 
pété 

On nous écrit de l'Île du dglumet 


sous le titre : 


le Mai, a og lieu, à l'Ile du 


Cajumet, l'érection et la levée d'un Mai, 

52 Mronneur da Capitaine Louis Briard, 
*. 

C'est un très beau Mai. Il est planté ser le 


bord de la rivière, devant |a maison du Ca 
pitain 


“Ce Mai mesure 92 pieds de hauteur. 


11 remplace celui qui à été ronrpa 


on recommandant quelques aliérations dans 
ie Département de l'Emigration, rolative- 
ment au débarquement et à la protection des 
Emigrés qui arrivent en 60 pays. 

Sur motion de M. Hooper, il eat résolo 
qu’il soit ordonné à M. Roblia, officiér-rap= 
porieur des comtés de Lennox ot AMingion 
À la dernière élection générale, de compa- 
raître à la barre de cette chambre le 21 con- 
rant 

Sur motion de M. Jos. Dufresne, il eat or. 
donné au greffier de la couronne en chance! 
lerie de paraitre demain devant cetie cham- 
bre ares les livres du poll qui ont servi à la 
dernière élection de la division Ext de Moat. 
réa 

a reponse à M. Fortier, M. Cauchon dit | 
que le gouremement n’a encore pris aucune 
mesuré pour l'élargissement de In rivière 
Yamaks. 





1 1ous ses malades et ses blessés | 
“Aucun de vos amis n’a ét blessé, bieu 
qo® notre perte soit considérable. Celle de 
l'ennemi a été grande : hier, Hancock a ête 
saperbe. J’oceupe le quartier-générai où 
tait bior Joseph Johnston. Williamborg 
est une belle ville, aossi antique que pitio- 


cor 
D. D. J. C. PRINCE, 
Primi Sti. Hyneiuthi Episcopi, 


in his ædibos obiit 
Die Maii V, A. D. MDCCCLX 


imac qui a kb tata l'après-midi 
vin Craneylaland, pour ewnpécher. sam 


| nos cavonniéres de remonter la riviére Ji 


mes. 


Cuire; 7 mai. 


général de Beau: 


doge venant de 
Jacksow, Minsouri, rapporte que le quartier- 
ard est à Pocahontas 00 


Au bas da mouament, sar ane pierre en 
marbre noir sont inscrits en lettres d'or ces 
mots 
Menroram nomivis 
implerh, | 
éloge touchant et digne des grandes vertun de 
l'illestre Évèque : car Prince de non, il fat 
aussi Prince de l'Églis, Prince daus la var- 
| tu ; Prince dans la science, et surtout Pringe 
par le cœur. 
Ce monument, fruit de la générosité des 
citoÿens de cette ville, sera comrine ne at- 
lestation de vos éminentne qualités ot de l'es. 
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RIVIERE OTTAWA, 
“QUEEN VICTORIA" 
‘PRINCE OF WALES.’ 


LIGNE R AULIERE ET QUOTIDIENNE 
ras 


OTTAWA ET MONTREAL. 
(La Dimanche ecepté.) 


Font le trajet en Dix Heures. 


DEPARTEMENT 
TERRES DE LA COURONNE. 


Québee, 17 avril 1802. 


VIS ent par le présent donné que les 
A ones tes le forma de Rs 
dans le Comté de Renfrow, 
seront offertes en 


"Ar 
Ras P. Faxsou, Een 
ment des Terres 


ANDREW RUSSELL, 
Assitaut Commissaires, 


LE MERITE EXTRAORDINAIRE 








Fi UNION BLOCK:RUE SUSSEX, 
: 2 re rolhtme port de a Ro York, 
AUD ont Acheté détéidremenht un étaligement de MABÇHAN- 
Es Pener éroute)—étant encouragés par la, 
ui Lt ml ddidà leurs lets depuisyquils ont ouvoft-{rrice 
aux Danies et Messieurs de la Cité” 4fOUäwe ét des! 
ils sont déterminés à ventre à bes prix-ler 


PAIN ANCIEN ET NOÛVEL ASSORTIMENT, 


LEUR 


MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 


qu'ils viennent de recevoir seront, vendues à des prix si réduits 
qui, derront encourager le, public à acheter, et à leur accorder de 
nouveau son patronage, et de tous ceux qui désident faire des. 
bons marchés dans leur achat de 


MARCHANDISES SECHES. 


KBARNS & RYAN. 


JA F bltar, 10 avh 1809) 
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GARLAND, MUTCEMOR & CIE. 


RECOIVENT MAN EAN 


UNE PARTIE DE LEUR-IMPORTATION DU 
PRINTEMPS 


DE 


“MARCHANDISES SECHES 
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MODES. 
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HUB boliblés avant 14 Hbudab iles pri aur lès marchés d’Angletstre, 
ü état 8 les veudre à plus La prix que partout ailleurs, 


À BAS PRIX. 
"T'éAticors qui NE CRANdENT pas 
COTONS DE FANTAISIE 
{UNION TWEEDS). 
COIONS BARRES... 
ETOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ... ... 
MAGNIFIQUE CHAULE DE LAINES,\ 4. 


GUILLAUME 


, Bas pour Dames, Patrons de Robes, &o, &e. 


ARGENT COMPTANT. 


GARLAND, MUTCHMOR & CIE, 


Ron Rwosav, Oraara. | 


PRES DU PONT. 


Ottawa 96 Mars 1962 
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! LVÉNPAOL ET LONDRES. 


Chpital23900.000 « un Grand! 
Fonds de Réserve. 


DÉPARTEMENT DU, FEU 

{ YETTE COMPAGN4E 01 0 à ASSU- 

RER es Hâtinsus tes dde 
Da rap : 

DE es eura E7 à sil 


Toulon parten jutes promptement 1éslées, 
He leon be eomprer ct sans rélères 
en Angleterre. 
Le Grand Uspiial at inconduite julienne de 

Corn pes 


cette ie gMoliseaut Le plus parfaite 
sûre sax assurées Y 


cout ne chargé pour Police où Trans 


DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


Les sväntages suivants, entre on grand 
nombre d'autres, sont odleris par cette com par 
sie sex Personnes quiso proponet d'assurer 
Parfaite. sûreté pour l'accomplissement 
es éngagements ouvers lés poitéurs de Po- 

Taux de Primes (avorab'es. 


Une grande répuiatiôn de. prodence et de 
Jnzemeni, at |a plus libérale considération ile 
logis question liée aux iutbréts des assurés, 

Tieute jours de giâte rosés pour le 
réfemeit des primes de renouvellement, et 
pas de retrait de police pour eireur vou iu- 
entivavelle, 


Polices éehues pour non paiement de pri- 
ms peuvent être renouvelé 6 
pol eo payant la 

dix chetins proul 
vos saintes da bn ant ds 
l'amuré, 


Partieipation den profits par les assurés, ne 
MOblaNL EUX deux Lies du montant wat. 


Grandg Brnus d&éafés en 1855, »9 mont: 


des pr 
la santé 


es crarvitgment 


üë pay és ‘par la 


Référence Midieu'e—J, À. Gnaxr, MD. 
H.J. FRIEL, Agent. 
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agnsin de Musique 


MAISON LAPORTE. 
Rue Sparks. 


mois l 
sin d: Musique, où il 
assortiment 
D'INSTRUMENTS 
de lonts description et aussi un choix ds 
morceaux do musique vooul et instru 
mental. 
Wa. Bounra. 
Ottawa, 23 mars. 
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JNO. R. WBITE, 
Outaws, 15 avril, 1861. Secretaire. 
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| PAINC DE GALLES | 
N.MILFS, 


PERUQUIER PERFUMEUR À LA MODE, 
Fine Fidoau, Ottawa. 
C4 gui désireun atre oies. 

rase, 0 Qui tionneut à 

une cherelure Juxuci. 


pu ét 
oc passé daus sa ant. 

“ ÿ twuver® aussi Toute Soploe de por- 
ed Bançald, d'ouvrages De chere 


‘SALIVA SIAYVH 


‘SAHOAS. SHSTIONVHOHYH 


DE PLUS 


Us AmonTIMENT CHoist D'nsTUMENT Dé 
Musique. 


ÉSEE, 


Dapauteuer pes Tesnss px La 
Covaone. 


Qabec, 8 No, 1861. 
A VIS est par le présent donué que 


064 BouS-mei ve Le Haut 
closes le PR! 


‘SLING3Y end 6371 XIUd NV 1nOL 37 
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‘VMVILO X3SSNnS 3ny 
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!!! GRANDE ATTENTION !!! 


L...) 
DR LOUIS ve CHRVAY, 


Chirurgien Dentiste, 


publiquen 
| ce déparieme 
Aescss. Acuxrs. 


Storment, Dundas et Glengary. 8. Hanr 
Prescoit et Russell. NS 


EE CS 
|éeemnet Pare ue) 


Lincoln, 


Haldimend et Wiland.A Cabine! d'opération : 
CINE ÉdeRr 


RUE SUSSEX, 


A côté du magasin de M. Traversy, 
# désirant faire des réclama- chez Mad Doruis. 
remise 4 à Toraux sus 

rOm Le fae ans délule 


ANDREW RUSSELL, 
Assistant Commissaire 


Motel rs opage, 
RUE SUSSEX, 


LOUIS BLANCHETTE, 


Propriétaire. 





Ottawa, 3 avril 1861. lisant ou saus fai.e 
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ne (10 Tignes) 
A Mn 


» | Poor chagus cart miam 
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Eater vus avantage pour ve 

Li 

ma Pan-Cattes, Placards, 

nu lon: fe: 

. B.=/Téêté à 
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PEUT AUSSI S'ABONNER POUR 8IX 


LE COURAIER D'OTTAWA. 
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SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAŸOIR : 


LEvet nÉcEpLOcIQUR paire pas ligne 


RPM OR ARS TT rare pere pain ie EU ZA Dscsecsives 
eamAtelierns Typographiquesda « COURRIER D'OTTA WA," vont 
D pére d'os lle; touts 
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BAM 
Brochures, Factums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires artes D'Addreses et Cartes de 
à'Curtes, Plat Affiches, Tete de Comptes, Blançs pour Avocats Recas de toute 


ces sont employées 
PRIX TRES MODERES. 


Consultations | Gratuites. 


sur plaque en Or, 
du en Platine, 


À scutpiées à 
DENTS { scnipiérs de 
RA 


TENUE PAR 


B. R. HAMILTOY. 


Pour vote px L'Hôrer | 
Marrnkws, 


Tient conäment huites fraiches, liquéurs 
de toutes ephces, te: t 


HOTET.S 
DAN FRE) 
\ 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA: 


GOODEtidt tout ce qu’iy à de mieux, 
M vue qui 
Lim, 
Bieres, 
Port, 


Fraits, &c. ne 
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N. P—Le Da. LOUIS DE CHRVRY invite 
ls Public à venir cxa ion 208 travail. 
Ouaws, 3 Décembre 1961. 
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CHEMIN DE FER. 


gg 
MM. MILES ET EDDIX, 
Pxeevquiens sr Banntens. 
Pronveur d'annoncer ie qu 
NOR Lu 
de l'Hôtel Champagbe 60 ils seront heureux 
ratiniaire leurs pratiques. 
hard fer asivmnt Det: 





Saion du Pringn ge at 
men RÉ 


M. MILES eut dunefe 
eue Lixee Des Ban : 





DOMEMCO CHISACHI 


GRAYEUR ET IMPRIMEUR 


SUR ACIER ET SUR CUIVRE. 


M. GEORGE COX, déjà nrantagenrmert 


(om do pablie, à l'hvaneur d'inlormer ses 


le publre, 


Mine Midontu, 


«er exbontée avre le plus grand xiagi dt éoes 


matériel qui permet d'exé- 
pes de commande dans les 


ave 


on eur délai. 


J. HUBDRT, 


AVOCAT, AÜE DU RO, 
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pois, D. Bevaiug; Société d'Agri-| réal ; savan de tuilette, de J. Whec- 

culture de Huntingdon, John Muir, | lér, do ; bulle de roc et keroèene, | 
acre ; T. Badham. | de P. MeCurrôll: d'Hsmilton, et de 
Win. Bos, St |Pamons, dé Tôrohto dr ét auti: 

. Moutréat ; | guepa (arrott)? de 
CS E 


volné, de 3 ®Wilsoo, Ed:u Mille, 


80 minots 
Drummosdville ; 
Laurent ; Jemes 


Poesic. 


LE TONBEAU DE CLELIA. 
Ah ! lola de moi 
Boabeur sans toi. 


ture de Hunting-| 
don, Jobu Percil, 40 :minots pan 


Que me ferait la terre avec tou. ges ti 
Le rcbees des au, un D ner toes, 
Ress lamour de me œur CU: 
ls doc sous de ou” mag aie! 
æ: ; Wm. Evans. 
Comme a roue 
qemu re “Toronto (paix 
Eublbe de ja vie, srmble où trodra Jens, 
QE ee de matin, de le Ron to, 
das ve month mù OMS OU Ur 
Elle dort oous le Sale maguola! 


‘de jardin.) 

Seigle.— Société d' 
esubarnois, J. B. 
Shaw, Torouto. 
| Sucre d'Erable.—Révd, F. L'Hèv- 
reux, Contrecœur ; D. Browr, Nel. 
nc tinees means sonville ; J. B. Alix, St Césaire ; C.| 

{Wilkins Rougoment ; H. Sharon, 
Soathwick, H.-Canada, 
Vaxces a Navets.—3. Fleming, To= 
|ronte. 
Bli.— Bureau d'Agriculture de 
» loujuurs, ce seul somOlélia || Toronto, # Échantillous de blé d' 
Elle doit sous le evlr magaolia! |tomne ; John Robertson. Nèpes 
|Suciété d'Agriculture de Wentworth, 
J. H. Anderson, J. Caréy, John Ha- 
n, Thomas Stock, J, Smith, 
“his tous de Flambôro ; À, Gerie, Au- 
|caster ; J. Flemiug, Toronto; So- 
cièté d'Agriculture de Béauharuois, 
C. Tait ; Wu, Bon, St Laurent, 25 
miaots par arpent ; F, Beaudry, St, 
| Damase, 15 mipots per srpent ; G. 
| Malo, St, Damas, 15 minota par ar- 
peut; D. MeKinnou, Mégantie, 30 
0£ 32 minots par .acre; Win. Bu 
St. Laurent ; L. Bruvelle, St. H 
cinthe; 60 minots par arpent ; 
Drummond, Petite Côte; Jm. Lo: 
gan, do; Société d'Agriculture de 
Beauharnoïs, McDonald ; ‘Suciété 
d'Agriculture de Huntington, 25 mi. 
nots par acre ; J. Lemonde, St, Du- 
mase, 15 minots par srpent; D. 
Stewart, Inverness, 25 minots par 
acre. 

Lin & Laine.—A Rocheleau, St. 
Bruno. 

Grimes et Pailles -3, Fleming, À 
MeNaugton, Newcastle, Hant-Cunw- 
da ; Société d'Agriculture de Beau- 
harnoïs; Lymau, Clare & Cie, Wm 

3 Wim Bou ; ie et Alex: 
Toronto. 


Bris—Ces bois sout exposés en 
deux genres différents ; les premiers 
dans la forme ordinaire du commer- 
ce, les seconds duns la forme le 
mieux adoptée à l'étude de la bta- 
nique. Mention est faite de l'abbé 
Provencher, de Messieurs Prieur, 
Lepage, Dubord, Coutléeet D Price, 
uivsi que de Messieurs Duncan et 
Patton, W Quion et F Verrault, 
comme ayant pris, part à la coll 
tion du Bus-Canada, consistant en 
échantillons en tout ou en partie de | un 
74 variétés d'arbres forestiers du 
Canada. 


L'exposition des bois du Haut- 
Canada de de 
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Avec 9 8 longs ra 
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j'appelle Culte 1 
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ie papi lun, 


Sur so 
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grai 


Se. AU fé Avellio, 
Comté 'Ou 


LE CHANT DES VOYAGEURS. 
—0— 
(Par O. Crémarie.) 


leurs mystères 
at plus de secret! 
ondes claires 

la Fordt! 
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Pois sor } Cngs qui s'arance 
Avec lesfois ga Baint Laurent, 
y de notre enfance 
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bué à cette Exposition par l'envoi 
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fabrication de meubles, et l'on 
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cueillies var MI Crocks de Hurmil- 
ton, H-C\ ainsi que 167 
d'articles de 
merie ekpédi 
Lo: ee, Hauk. . 
tion” des eultiNtéurs (groivers) de 
fruits io pères à expédié pr 
dessins colorés de fruits dans leur 
grosseur naturelle. Nous pouvor 
Classer aussi parmi ce objets Li pré 
parations végétales phirmacentiques 
produites daus le Bas-Canada et ex- 


Pédices par M Giroux, dé Québec. 
ir: ba 

tte, salsepureille ca- 

6 d'or, chicorce wuvage, 

ængide dragon, anis sauvikes gin- 

sengréapillaire, légumes d'hiver, etc 

ets: cnimalrsComprèxent 

or et l'huile de foi de 

de l'envoi de M. Giroùx, 

cote objets de pharmacie ; sa. 


mon fumé et salé, morue, 
snguilles et sardines, de MM. Tur- 


ARTICLE EXHIBÉ PAR LA 
PROVINCE DU CANADA A LA 
GRANDE ,EXPOSITION IN- 
TERNATIONALE. 


AGRICULTURE. 
Orge—De James Fleming, To- 
ronto; de la Société d'Agnoulture 
de Bestharnoïs, evltivie par John 
Thompson ; de la 
d'Agriculture de Hunting- 
eultivée per M. MeNnughton, 
cultivée par 
t, (30 minots 
Reuudry St. 
x cul- 
réal ; 


£e 
aratanie et de parfu | 
AS pur M Sannda, de 
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situ 
arpent ; D. MR 
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Bruno ; C. Wilkins, 
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ronto. 
Beurre— James Logan, 


To- 
Dontrés. 
Frômage D, Br oil. 
Luxerne. a + 4 
James Fleming, Toruñtgr + 

Blé-d' Inde LA. Shi ätélts ; 
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Société d'Agriculture 
| don, 8."Schingler, 34 
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Hioht d'oiseaux dés bois et de 
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give 
Mai 8j 


€-re venu en 


de raison cansdien. de N. 
Mde. Pau 


pere; Wm, Bos, St. Laurent, H.|Pabadienne, 


res | | 
RJg 160.000 milles, de | y: 
le. vibre ; engin à va | }5 


ur,-de Joseph Lèwe, dé la cou 
rer Penia du Gun. Prose doute | 
Ptralt Ællerhenter) aupi rieur à vapour. de 
artin, Toronto ; chars de fret 

et de S 
Tronc. 


3 colleerion d'outils eu bois et 
ches d'untits, de Moure, Etico- 
boke ; outils, de Ton 
de Washbarn, 


Hivehiubrüvke ; Gaskin 

MeSherrÿ. St. Duvid ; 

ley, Th f 

et Whitin, 

Kiug, de Moutréal, a envoyé un du 
me des variatious de U 

ture duus l'air et dans l'eau 

ral, 

Toronto, un appareil d'huile au gaz. 


Un des objets les plus attayants 
+ | de l'Exposition est ie collection de 
vhotogrophies dé M. Notman. 1} y 


es canvdiennes de M. 


Montréal, avec les prix y anne 
livres imprimés de Beauchemin 


bec; fouruitures d 
Moutréal ; buluis, &c. 
Wuod. Moutréal, avec les prix y 


Toronto ; Types, de 
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1vœix les plus sin: 
émpluieralt tous ses éfforts 
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de vor le prési 
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que, nréepter les services des princes 
Orléans «€ leur dun 
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à ce procédé. Que In f 
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ration des Bunaparte ct des d'Or 
lénns 
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sur lequ 

ont monté deux fois le’ trôr 
vide, tandis qne les d'Orléans, pour 
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un enfant pour ceindre une couronne 
qu'its con vui 


Enfin, après une conférance de 
plus d'ume heure et demie dans In. 
qnelle it se dit bien des choses _inté 


—Retowrner=vous bientôt, Mon. 
séignenr, anx Etate Unis ? 

—Pas encore, 
prendre de chemin de mon divcise, 
mon intention est d'aller à Rome et 


romereee à New-York 


Et 1e O8 item IbesbooV 3H 


Ottawa, (H,C) Vendredi matin, 90 


iétique du Nord sont profuadén 
nfllgés des tribulations, de calou 
trages dont op l'abreura 
la lui sont inviolablement | 
je vous avung, sire, que. je 
craipdruis nou seulement de n'être 
pas bien reçu de mes catholiques, 
ruais encore d'un grand, nombre de 
Prutestunts, car tous los houmes ait 
Lène et de conviction en Amérique 
igeoo et |ronsidèrent l'indépendance de la À 
Montr'al ; mpntarde |PAUté cote lu plus farme garantie 
D. Crawfard, Toro | le l'indi pendunce ct ce la liberté de 
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-endie qui dévaaté la ville de Troy 
a été terrible dans ses eflets généraux, 


€ r fait connaître quelgne 
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le New 
ï en Euro d'# qnel 
Il s'est rendu d'abord 
mission 
ande 1 
r et Pobtint eur 
fut on ne peut | * 
loi ; il vonlut le 


registre d'hôte 
ont été rouvées a huit 
Une femme, folle 
tée dans sn mai 


nt, et en est ressortie folle de j 
«ouvrant de caresses un oreiller; 
l'enfant u été sauvé ensuite par un 
| homme, au millien des plus grands 
dangers. 
Bref, il n'a manqué aucun 
d'émotion à cet efroyable événement ; 
le desintéresement, la convoitise, 
l'abnégation, le crime, l'uberration et 
le sang-fruid, les plus nobles senti 
ments et les plus vile instincts, 00 y 
trouve tout cel dans des épisodes 
éinouvants qui, an millieu de l'agita- 
in Hlévreuse- dont la catastrophe a 
ét €, deviennent chaque jour le 
sujet de toutes les conversations. 


jours demenrés ie 
qu'il a 
peine éclter ln gnerre entre 


mêines 


ricaine et qu'il fesait 


res de même qu'il 


Nord 
de di 


des Etats d 
vor purl ses chores, 


—On éérit Pareay, 


près noyant 
(Mainc-ct-Loire,) au F 
L'Oïse 


Progrès dà 


rs entretenus avec sa rép: 


Il y a quelque temps. à sept he 
res et demie dn soir, quatre cents 
persunnes réunies à l'église, quand, 
na milieu d'an effrayant qui 
‘larait depuis une vingtaine de mina- 
; [tes. ln foudre est tombée à trois re- 

ises sur l'églie, a pénétré on ne 
sait par vù, dans l'intérieur, 
lonnée en tons sens, s'est jetée sns le 
fil de fer de In sonnette qui de ln sa 
«ristie aboutit au clocher, l'a fondu 
duns toute sa longueur, ét est allée 
éclater dans le clocher, qu'elle a brisé 
et démoli avec nn fracas tel qu'il est 


dé comqpimeion et qu'il y 
ne nde différence duns Le 


qne l'on ne ponvait reprocher 
trôme 
A s'était nie, car, s'ils y 
était 


décrire. 
M. le vicaire, terrifié, prosterné an 
pied de l'antel, attendait la mort; 
M. le curé, qui descendait de la chaï 
re, est tombé la face contre terre. 
Nous trouv a fl 
conducteur, E. 


ne de 1830, ont trahi nn 
r bienfaiteur, déponiller 


is longtenrps 
oi ne leur a pas porté bunhour, 


la fondre qui nons a 
és. Jen ai reçu une 
otion que je suis deve- 
même instant et j" 
lixminutescommenvenglé, En été 
emporté par son voisin, et moi, je ne 
sais entmnent, je me tronve planté à 
dix mètres environ de mu place, pen 
sant toujours qu tait mort. 
hose étonnante ! personne de bles- 
, pas nn évanonissement, point de 
tumalte ; toutde monde, par un ef. 
fet provic attendu qu'il fût 
possible de sortir de l'église sans dan 
gur,—car il faut bien que vons sachier 
sine cet orage a crevé sur le bonrg de 


ire; avant de re 


mer qnelqnes sem nes. 
vmment, à Rome, reprit | Em 





sire je me rends à Rome. 


tres ont été brisées et volaient en 


ie des tuiles, des 


sans aller à Ro 


- l'ture si. furtement trempé 


plus facile de le cuncevoir que de le | à 


ls pins hortible façon; tontes les vi: | Et 


res) 


Mai 1862 


at | gimoueut du veut, de [x gréle-ot d'une! 
bluie” torreatielle, que tous se oror| 


aient à ln dernière boue. 


tous _les._ch 
éteints, ot les autrés luuiinaires n'ont 
conservé qu'une faible lueur, Enfin, 
la foudre à êté partout, rien n’a Uri: 
16; mol seul peut-être ni à ls lèvre 
aue brûlure excesiveinent doulor 

reuse, et dans lu buutho dus blessures 

lont je souffre encore bénucoup. 

Depuis ce ent, un fou” intéri 
eur me brul we inanièré indéfni- 
sable. 

11 n'y «pas üno matson dam de 
boung gui n'ait été visité par "la fou 
dre 
rafuucées, des _pérsoancs _renverstes 


vulets urrachés de loar guuds et per 


{sonne de blessé ! 


— Las 19 février, une louve énôrine 
était poursuivie duns les enviruns de 
Breil, arrondissement de Nice. ; 
mitual s'échappant par le chemin de 
Vintiu attaqua une jeune file 
de dix-huit ana, et la térrassn. À 
ses cris, apcourt un sousbrigadier des 
douanes, le sieur Dellerbe. IL ent 
armé dè an carabine : il va druit à lu 
louve, qui poussant de grands cris, 
abandontie, êa prôle ét élance Ver 
sn ngressenur, Delérba s'arrête, 
épaule fruidemént son urine, fait feu, 

la bête tombe-baignée dans son 


sol. Mais au moment où il pnasu 
près de la louve, celle-ci 80. redres 
et fond sur son nnEugoniste. Alors 
un combat corps À corps s'engage, 
couibat terrible, nffrénx, pendant le 
quel les ctocy aigue de in lonre -ont 
pénétré dans lon chinirs de l'intrépi. 
de douanier. Bien qué pris à l'in 
i-ci ne se décuncerte pns 
ent l'assaut, 

Doué d'une for musculaire peu 
commune il étreint son ndversaire à 
la gorge, de terrasse, et, comprimant 


In louve se débat avec l'énergie du 
désespoir ; peut-être le brave Dellur 
ba eùt-il payé chüremeut da victoire 
si, sur ces entrefaites un berger, le 
sieur Groësy, ne fût veun fort à pros 
pos le dégager, Tandis que ce der 
nier maintient la louve, Dellerb se 


d'assorumer le terrible ani 
Aujourd'hui, ane douleu 
velle nous arrive de Breil : 
dier est mort C'est en vai 
les soins les plus asidus Ini uv 
été prodigués à la suite de cette 
frouse. . Ses blessures, cauté 
promettaient nn, rétal) 
plet, lursque jeudi der: 
Jours après cet événement, des sy 
tôtnes inquiétants ont commencé 
jeter la perturbation dans cette nu 
sympté. 
ln rage 


et con 


mes, affreux déchiraunts : 
avec tout son hideux_cortèg 
lerba est mort samedi du 

affreuses tortures, au miliou do ln 
désolation de tous les habitants qu 


jusqu'au champ du repos. 


FÉvouArIR Ar: 
de des nom: 
et de vill améric: 
de ni ités du vi 
dunné déjà lieu à bien des im 


La 


ten. 


aumi compléte et aussi naïve que 
celle comtise par on journal de pris 


taille de Pitteburg Landing 
comient cet évènement a été anton 
cé aux lecteurs du journal en” ques 
tion : 


Dernières nouvelles de la Grèce 


“ An moment de mettresons presse, 

recevons. une dépèche t/égra 

que annoñgant qu’ühe bataille n 

livré à Corinthe, et que les rebellon 
at été écrasés. 

* Ainsi—ajonte l'ingénieux rédac: 
teur—ainsi va se trouver: terminée 
faut l'œpérer, l'insutrection qui avait 
un instant menacé le trône du roi 
Othou.” 

Ua chroniquenr parisico s'empare 
de cette bévue pour en faire le texte 

l'une bontade qui ne laise pas d'a 
voir sa justesse et son côté sbrietx. 

“aitends—dit-il—avec impatien 
ce le prochain numéro du même jour 
nal pour voir qu'elle mine fers le 
pauvre rédacteur en chof, obligé d'ex 
pliquer sa méprise. 

“ Ansi pourquoi le Nonyenu. 

is0-1-il sine d'emprunter 
sans cérémonie les noms les plos glo 
rieux de J'Orbis vetus f 

“ Corinthe L.... Je fous lo demande 
nn peu, qui done irait jamais s'ina 

er qu'on nomsi, pompeux pi 
Eur Had eg Looerdle 
bâtie en planches dans je ne sais 
quelle obscure vallée des À palaches, 
“Ne nous 
rndliste de province. Cette fois 

ee a. savaient 
lus long. Les plus forts poli 
Prsion pri en détat.Où 
sous 


à M. 
de 


LR ver 





UE 


rh 
Carla 


Au moment où le foudre éclatait, 
de l'autel se sont | duun 


murs pervés, des _foltnres 


dus leur. maisons dés portes et des | 


Téllerie vole. ausitét ag sepours |! 
de l'enfuat qui gisait inunimée sur Le |‘ 


de sn génou la poitrine de la bôte, 
il la tient fixée contre le sol. Mais 


relève et d'un vigoureux coup de 
la crosse de sou puousqueton achève 


| fronten de ma boul 


isbes, 


; cinquante 
AE 
à 


Del. 
les plus 


tous ont voulu le suivre en pleurant 


». 
« donné de villes 
icains, avec ceux 

fonde, a = 


dus; mais aucune certainement n'a 


ce, en France, à propos de la bn. 
Voici 


sa9b 20 nn ve 
s Stress Wa nt 
L irabilues ce 


No IL: 


ns rousdiai Ségo 


* Ourinthe,. d'après elle, est.a ‘did 
liées d'Atlènes, À Vingt liées 
eut de Mouifiliié à Viagt cui liéues 
{sud est de Maudit (Dieu mio par 

quinée Îlones and de Parik. | 
itennut, Chers lecteurs, vous 
voilà fixés, fe p 
* EstAl rien de plus et ot de plus 
[elair? 

Eh bleu! n 
| as content 
{ne peut viv 
druis mu to 
| dans ses 


| sait espérer la prochaine suppredièéi 
de ce trafio, ee 

Des débats ôntou Ti FETE" 
que dé plagiats, 


meut à in détresse dans le com de 
Lancnstre. 
ne qu'il ut plus d'ordre 


:| M. Bright reponse l'ainoneu, 
u rdré | maturéo-de la Pain eme 
Oële nous side: | de lu guorre, ot dénoncs: l'état detbloi 


rait à noy haltre. Qu'il métte | ous - maintenu pur _les_ miniètres 


Lots lou nains grocdi drotté; fes hüme | comie Stant décaitreus af Sense 
Éxyptious à gauche, ‘es * Da 


Lôté,_ les Espaguole-do 1! prémner Du À bar) qu 
coustitugra à la fin ane espérait que les Etats du Nord r6° 

hic a8 64 Un 1 connuttruient dans quelques mois l'in: 
ko, Qu'il n'éitbroniile par Atukl tous danou du Sud, Lxnontes par 


nüë#uuVeri #8 par Parbitrateé ! 


tre; cela 


peu 11 éotinalasuit" les seu 
timents du Nord. Un tel rapport 
est hautement coupable et ipiius 
une violation de nentralité de la purt 


Les 
souvent dr. 
zurres de ve 


uX se, plasscat très 
ver les inscriptions” Lie 
cnnelpnes, 

l'a instruction +6 
1 cllesdevieunent bentcon ji 
Li ya quints am eve 
He Pr A 
silo" uvait ini mt 
e: () deus amen. 

le voir ne 4 

ation an dessons d'un cad 

r 


4, 


Le urde le nonveau 
traité do l'abolition de l'esclavage 
coinine le premier fruit de eecgssion, 

ajuute qua (cb, n'oêt. pur de, 
Sud qu'une victoire sur le Nord, 

nsolidés ont décliné de nou- 
venu, et se sut FéFiiiés à 09, 74 À 74, 


foubourg de 
dessous de 
Vivement 
ille inv 
LUpremen tant au te 
débarqué du 4 
unt a bay 
nl des 1 


#aits Divers. 


u da nom de! Gibba 
demeurant à Suartiliill, près dé Pens- 
larts Kent, Angleterre, était dépnié 
€ temps sous l'un pire : en :dé- 
usé pur, nue, Aèvre typhoïle, 
élaugant do la, chuis ur 
était nasis, | snisit an fem 
mé et l'étend sans contiaidsance ‘par 
terre, 1 60. précipite epsnite sur sa 
Bille qu'il rouvewe de In même muni 
ère. Dans su farour, il frappa sur 
une table avec unie ‘telle ‘violen: 
qu'il la miten pièces. TL sé mutila 
ensuite _ tellement du gorge avec un 
inorceau de vorre qu'il wavurut peu 
de temps après. 


, un membre de 
<riptiogs et belles 
passage à Toulon, entré 
duo et, s'adressant au 

ui dit : 

Brave homme, 


[r — Un ivdiv 


vous connaissez 
me le latin # 
Pas mène celui de cufsine, 
devez avoir alors un fond 
religieux 
ä twtt bonnement un fond de 
à de vin 
| n'est pns ce que jo vous de- 
mande ; une comme celle 
‘ne Vous pos-&lez dique 
pratiquez les exercices qui sont com 
imundés À tout bon chrétien, 
—J'en'oserai pas trop vous cortift 
er que je pratique lex cxeroices, malt 
08 qui éat evitnin, Lime faut 
un exereiee pour avoir des pratiques, 
—Vous ue me comprenez {ns, 
Je veux dire que vous avez de botnes 
, inlggré 


Le Misioirt PeptiBhiran contient 
près de quatre colonnes où sont eng 
gistrés les noms des soldats blessés et 

malades Qh® sont récemment arrivés 
À Cineinnatt, Lonfavifle ‘ét Giro, lu 
cltpart venant dt champ de Uni: 
taille de Pittsburg. 


à 
J'aurais pont-être le droit dé ere quatre heures de laprés-midi, 
i nne licence, dune chairette de du à 
r lui dit alors 'épouvante au come 
dinble! avez ue 
Dien ! ainsi décenifil Va côte avro 
Auæ deue | (nu qui long le üttiorr au 

ne at le pou Saini-Varar, lé 
y avait de quoi; revenu | d'u peu ps 40 pieds. : La voitum fut biche, 
ei conrat chez le maire linais le cheval, nu gra 
« ville ponr l'engager à faire upé | wut le mo 
révision de tuntes les enseignes ; | parent. 
mais celui ci eut le bon espri ; 
1 , pur l'excelle 
DRE OO en 4 Le an han, 

Toul par le Ré 

fantai-ie, ct qu'à Toulon d'ailleurs, 
ville intelligente s'ilen fut, un ng 
faisait pas comme tout le monde, 
Le savant rendit à un Inngage 
aussi Goivaineunt, reprit ln diligence 
et rentra dirceteuont À Paris pour 
affaire nn rmpport À l'Academie, 
{Louis Neyrel, (Le Z’rogrés de Ly. 
Le 


ù 
s aoit-it ? 
Mais pas du t 
Le savant restn sbasourdi ; fran 
chement, 


savait eu le temp de 
le la voiture wvaut qu'aile 
ix. (Journul de Québec) 


prétit qui" y mue 4h 


Mn ce 1pse tolale des 
sible dass tout l'univers. 


«le méme térépé 
Couléderbs vi- 


Wadworth, Ohio, anhance 


ARRIVÉE DU» NOVA SCOTIA." 


New-York, 21 mai 1 


« ent pur Le préaent done 


stenmer % Seutin" cet arrivé 
1 ‘le Camden, en con 


dans Lu nuit d'lies 38 ps 
sayrors. w de retour 
e 9, nvnit renvontré * Angle Snx 
on 1617 pur 46 degrés de Int. et 45 de | 
long, Tin été nwanilli pir les vente] 
de l'Onest durant te nt le trajet 
, | Livexrooz, 10 
pots e, 334. G, ; pérlasse, a ; ancre 
un hausse. 

Loxoets.—Bié ben: mnériean 
594. à 6: rouge, 5e. à 584, ; fl 
Ÿ6s. 30, nde, sans ainéliors 
tion ; sucre, pins ferme 

Luyard a dit duus In chainbre 
des communes, en réjwnse à une! 
question, que quand à Li visite de: 


Lunbnssudeur Mercier à Richwend, 
tont ve 
ent 
À | 20 même mument je onu devoir ler 
y 4 out soyioès 
on droguisté, et qéb ce brandy :temétéer 
[rer ‘bien onchéf qnélque pôrsè. 
Cette observation prudente entma a0r-l6- 
hmp fontes les ardeèrs dés rare notdate 
ion 3 1 W'ettretegantaiont dû br 
Pltenr, lorsque l'on d'éëx #'tla + 
Py Gt ! Hate, jérve vo dire ve que 
vus faire: je boire on peu réf, 
1 8° me me tue prié, Hors ad or 

« Le Dot hais, érie plu durs 
me loban arontudie à on bétons ÿ paid, re 
D enmnt haleire et passant deur o1 trois lois 

+ diipon mur ben Hévhes, dt ns 

DCR COCOON SES 
Mans et sen compagnons ne ee le Bretftpus 


Pre run 
On ne dit par ni le digontarèur à 806 4. 
cé. 


Extrait d'une correspomiance éétiie sur 
le thrchtre dt la anèrre des Etat ÿ 
Cendres, fermes {| «….. J'ertrai l'an des preniiène dans 34e 
fortifications élevées par les rebélles, 
L'Y découvris nn baril p'ein de brandg. 
setital la trouvuille da trou 1 vite êini 
hée, @t je me hôtai sie rmmp ir mon icon, 
| Pendant que j'étais coupé eurent 
Bob MeCook, q vont Bu air fa 
ture du liquide précieux, courut vera 
porte. mppehont : : 

“— Hnos! Henriok | Schnappe ! é 


# 





iles 


A fi son ape, que din à 
fugue Allemande re prénenidrent chneta le 
bidon à la win. Le liquide fat répañis 





Ê nge à Lo 
À 88 Tataletie ER dindaite 
gléterre À Gone. À umo cu 
htéréention en Am 
l'Anglèterre ÿ mvuit 
tion” d'nne jirompte 

Keaton Ronmine. Le gouvernenent 

pçnis irait prété l'oreille a cetté 

# amené une cons 

fre) inter entium. 
Le éorrespondnt du Morning Hé. 
rai” dit qu'il n’y # düicun-dénte que 
ln France se prévectipe séticrisemennt 
de ln rrcrmnnwance don Etats du Sud 
La rnmuer d'une prchaine solatiof 
de In question romaine prend de plus 
en plus de consistance. 

Un rapporte que le gonvernement 


À se pré à an suudain départ. 

on rot Rap » anité Ho 
ne nation incognne. 

Pa 2 On de éenil 8 VUE 


fi. - 
LS US LE 








Lo Oubinet Mae Donald Sicotto 
maintenant complètement mi. 
d'après la Gasette 


ses membres avec les noms 
dés divers départements dont ils sont 


Pi Toent chargés : 
4 2" mavr-camins. 
L'hou. #. J. 8. Macdonald, Présermt dns 
D ra 
M. Fokey, … Mattre-Général des 
Postes, 
# WP. Howland, Ministre des Fidsn. 
*:. DNS MsDoogell, Onmis des Terres 
conne. 
Recereur-Bénéral, 
cliur-Génére, 


James Moris, 
A: Wine. | Sol 
aas-canana. 
lLhoëM L. V.8'œotte, Proeu 
M Dee senrrets 
, D. Présid, du Conseil, 
3: Tessior, 


eut 
Hurg où de l'Insmte 


lon. 
UV LA. 0! Abou, 89 ichiesr-Générat Québec. 


Les nonveanx Ministres ont prôté 
serment d'office entre les nains du 
Gonverneur-Général, samedi à 1 
heure P, M. 


CONSEIL DE VILLE. 


—0— 


Les membres de notre La 
tion se sont assemblés lundi dernier. 
la se sont spécialement occupés de 
pre question sempiternelle—en- 

+ si d'après le présent uote mu- 
nicipal 22. xenon utautoriser 
lé greffier de ln cité rocédef à 
üng ‘nouvelle élection d'un maire 
pour cette ville. 

Les membres de la Corporation 
ayant consulté l'avocat Lewis sur le 
sujet, ce monsieur opina dans l'uffir- 
mative, atsur l'opinion d’un 
autre avocut distingué, M. Richards, 
tout en déclarant cependant qu'une 
nouvelle élection. ne peut uvoir leu en 
vertu des dispositions du présent acte 


Comme l'on peut voir, notre Cor. 
poration se trouve dans une im- 


Comment en sortira-t-elle ? Dieu 
le sait. 


Le nouveau Ministere. 


Enfu là crise ministérielle, est ter- 
ini Tes nouveaux ministres ont 
prêté serment. k 
saNous sotmines disposé à juger le 
nouveau ministère, comme le dit nn 
de nos.confrères par ce a (ren et 
Mon parce qu'a pu faire jadis tel où 

6 8 mambree. 


adversaire déclaré, pour tunt 

sure tendant à l’afuiblissem 
ou à la dissolution de la 
canadien: 


Tra- | M, 





point nécessaire de 
recommander au public de les en- 
courager, il suffit de dire allez 
woir et juger par vous même”. 


M. Lozure vient de recevoir des | Loui 


hardes faite ainsi que draps, casimires 
chaussures ete., Il a chez lui un 
bon tailleur qui est prét à exécuter 
tout ouvrage qu'on lui confiers. 


La Chronicle dit qu'il n'y a anenn 
doute que le gouvernement a inten- 
tion de continuer la construction des 


les |'éditices d'Ontaonais, ct que l'enquête 


unmoncée ne durera tout au plus que 

trôis semaines ; elle promet même 

un vote de crédit pour ces même édi- 
ices. 


—Nous avons ren les livraisons 
de mai et juin des Soirées Canadien- 
nes. Elles éontiénnent la suite de 
l'intéressante étude de mœurs cana- 
diennes de Jean Rivard, par M. Gé- 
rin-Lajoie. 


On dit qne M. Falkner, le député 
d'Hochelaga, a cédé son siégo à l'Hon. 
+ Dorion 


D'après le Courrier du Canada, on 

sure que l'Hon. M. Evanturel sera 

élu sans oppusition dans le comté de 
ju 


Los brefs d'élection ponr ln divi- 
sion de Montréal-Ouest ont été pu- 
bliés hier. La nomination est fixée 
à jeudi, le 5 juin prochain; la vota- 
tion aux 19 et 13, 

L'Hon. M. MeGeo n'aura probable- 
ment pas d'adversaire, quoique l'on 


ait parlé ce matin de lui 0 x M. 
Ryan, où l'exmaire M. Rodier. 


A uno asembléo tenue par les 
membres de la Société St. Jeun- 
Baptiste, le 25 courant, il fut : 

Pro par M. Alexis Félion, 
secondé par M. Narcisse Parent que 
Isidore Champagne, Ecr., soit élu 
Président de ln Société St. Jeau- 
Buptiste pour l'année courante.— 
Pussé. 

Proposé per M. Séraphin Cham- 
pagne, secondé par M. Charles La- 
porte que Hilaire d, Ecr., soit 
élu 1er Vice-Président de la Société 
St. Jean-Baptiste pour l'année eou- 
rante.— Passé. 

Proposé par M. Xavier Groulx, 
secondé par M. J. Gauthier, que 
Alexis Filion, Ecr., soit élu ?nd 
Vice-Président de la Société St. 
Jeau-Baptiste pour l'année courante. 


Passé. 

r. MM. Fontaine, se- 
condé par M. F. Sauriole, que M. 
A. T. W. Réaume soit élu Secré- 
taire-Archivi de la Société St. 
Jean-Baptiste pour l’année courante. 
assé. : 


pat le Dr, L. Duhamel, 


par M. Charles Laporte que 
Romuald Lapierre, Ecr., soit 
Trésorier de la Société St. Jen: 
Baptiste pour l'année courante. 
Passé. 


écrit V1 al uv : 


de | annoncer à 
sieur conti: 


Nous sommes beureux de ponvoir 
nos lecteurs que. ce mon- 

uers à être collaborateur 

du Courrier comme feuilletoniste. 


L'on sue que la veille de la 
nde bataille de Pittsburgh Lan- 
ing, Beauregard, et le plus grand 
nowbre de ses “hommes s'agenoni! 
Jèrent, sur le champ de bataille, firent 
une prière en cowmup, et regnrent 
la Sainte communion des mains des 
nowbreux aumoniers fournis par la 
isiane. 


L'Institut Canadien Français offre |. 


se plus sincères remerciments à R. 
à M. P. P, pour l'envoi des 
Rap, 


la Province 
du Canada, ainsi qui 
monts de grande Valeur, 


_ La proprilté de l'Ami ds te PA 


ge a ét quise par M: Jules 
ondon, ancien éditeur de l'Uni 
vers. 


—Les Dames d'Ottawa ont résoln 
d'offrir une trompette en argent. à 
celui des volontaires de la pile, 
qui moutrerait le plus d'habileté dans 
le maniement des armes. 


Discours D’Adi 
Cart 


Après les affaires do routine, M. 
Cartier demande la mission d'u 
jouter à ce qu'il avait dit la veille que 
de Excellence l'avait inforné qu'i 
lui avait pJu d'acepter sa résignation 
et celle de ses collègues et que Ia fur- 
mation d'un nouvelle aduinistration 
‘était à se fuire. 

“Comme c’est très probablement 
la dernière fuis que mes collègnes 
Prennent place aux fauteuils ministé- 
riels, dit M. Oartier) 
me permit d'offrir inès remerci 
aux membres qui m'ont, pen 
longteunps, favorisé de leur support 
et de leur confiance dans le cours de 
ma carrière ministérielle. Je nesau- 
rais oublier que nous avons été ren- 
versés par les votes d’un certain 
nombre de ceu: il donnuient 
leur support, mais je no couserve pas 
de rancane ; tout inembre en votant 
pour ou contre le gouvernement ex- 
erce un droit qui Ini appartient ; mes 
cullègues et moi comme ministres dé 

8 pas le droit de 
nous en plaindre. 

“ Je ne cependant _m'empé- 
cher de féliciter mon collègues le chef 
pour le Haut-Canada, de co qu'il est 
tumbé entouré d'une majorité di 

Le fuit que je f 
collègue ne druit pas faire croire À 
amis que je veux les bla- 
er ; jai déjà expliqué ma position 

a àvis d'eux. lime fait plaisir de 
voir mon collègaé, À qui l'on a ai 
souvent reproché qu’il ne possédait 
pas In confiance de la majorité des 
membres dans sa section, tomber sur 
une mesure anssi importante et en 
tourée de gloire—avec nue majorité 
de 7 du Haut Ounade qui be serait 
élevée à 14 si tous les membres eus- 

ts (Cris de non, non; 


Le vote de mardi est un coup s6- 

ax, il nous a défait comme aviseurs 

responsables de Son Excellence ; mais 
si coconp eût seulement été di 


dotn- | des œil uts. Le terreau peut étre pris dans 


prétendent qu'il raille mieux les tirer de la 
Belgique, où la eulters ot sopérieure saus 
doute ; mais la graine du véritable œillet 
Bamand vaut ua franc Va graine. On tue 
Ja graine des œilicts simp'es au semi doubles, 
Les doub'es duaneut quelquefois de la grane 
fertile, maid oninairement la grains des 
duubies no germe print. La gr let 
cnnserve p'usieurs années so4 fi gr 
minatives, pourvu qu'ua la tiune dans des 
Harons bien Lonchés. 


re pour les semis d'œillets est la 
acbe, ou la lerre de bruyère, l’une 


œillets 
de uois parties de fumier de cheval tés 
deux parties de terre franche 
ve partie de sable Ga. La terre 
nlo-siliceuse, facile à 
diviser, cat 1rès conveuable à la végétation 
les rivllee couches épuisées des molons. 
terre que l'on trouve dans les 1rous pour. 
des vieüx peupliers est 
coûuse de sa legéreté et de son am 
végétale ou humus. Si on lève la promi 
couche gazounds d'une ancienne prairie, 
on aura une terre À peu près semblable, 
composée de dé 


des arbres où arbusies qui renferment un 

privcipe aringeut. Le f 

bieieuusomune fournit un bon lerreau. 11 
faut pas oublier de mêler au terreau une 


misée et proportionnée aa besoin. Si la 
lerré est trop. perméable, l'évaporatiua est 
Urop forte, tellemeut que si on n'a pas l' 
lention J’arroser une ou plusieurs fois 

la journée, tout est fané, grillé et perd: 
sans no+ grandes chaleurs. L'évaporation 
sara en raison de ln chalenr. 

On sème en avril sur couches chandes et 
sous châssis ; mais après le mois de Mai, 
on peut semer 00 pleir Les se: 
penrent être retaniés, 


À au moyen d’ane petite serre, 
peut donner des produits fleuris toute 
l'année, à 

On nès de chances de suc- 
cbs en ple dans des pots, parce 
'œillet, dans sun premier âge, a besoin 
Mre préservé d'en excès de chaleur où 
d'humidité; ve qui est plos facile, lorsqu'il 
‘est en pots, qu'un peut placer sur couches 
vu clans le jardin, à l'ombre, solou ln saison. 
Pour semer on choisit des pots que l'on 
remplit de la terre ind quée, et après avoir 
passé sur les bords un morrean de planche, 
nfiu que Ia taire soit paraliéle aux bords des 
pots, on sème très clair. Avec un tamis à 
tissu serrk, on fait tumber par dessus, à la 
hauteur «le trois où quatre lianes, Id fine 
fleur de la terre melangés, qu'on aura soin 
d'arnser légèrement. Pou de jours après, 
Ia totalité de ln terre sera tassée, et la cir- 
couférenee des pots en déborde la ha: 
Si 00 sème en pleine terre, voloi la mé- 
'hode. La terre, égalisée avec soin, doit 
être comprimés légerement ave une plan- 
che: Sur une surface partairement unie, il 
est plus noie de voir »i les semences sont 
répaniues bien également. Elles doivent 
être recnurertes d'un demi-pouce ssulement 
inée par dessus, comme pour 
Im pots, mais éxalisée avec le 
dos du rateau: On arross lègérement et à 
P'usieurs reprises, pour eviter de. dévourrir 
les graines et do les déplacer. On étend 
ensuite du pailluseon par desmus le soi en- 
semencé. pour empêcher la terre de di 
iser la germination, qui 
tient vrdinairement au boot de quinze jours. 


 l'rrds ion 


Lonqu'en depit da 10u les soins, una 


plaate d'œillets eu pot regéis faiblemeo, on 
ant 


n'ed pas aux branches, q9'on s'aperçoit que 
lu plante out morte, mais à la rsgine, qui. 
quelquefois, est entibrement pourrie et dé- 
organisée, tandis que les branches semblent 
être encore à l'état normal. Les pots d'œil- 
lets demandent à être exposés à ua libre 
couraut d'air. Si on les place près d'un 
mur, les plantes s’allongent et se joiteut du 
côte d'où vient le courant d'air. On fera 
rxhausser les 

aa dessus du sol, afin de 


isser couler l’eau superilue. Si les pluies 
trop abondantes, il est à craindre que 
la rouille ne » 

#1 ne gagne pou-à-pou janqu'au collet des 
racines. On couvrira done ces pots aa be- 
cuachera pendant quelque 
jeti Ia. couche sapé- 
are de là terre par une pression. I] faur 

ie la biner, pour la rondre meuble. 

En hiver, il faut tenir les pots près dos K 
nétres pendant le jour, daos des appart 
ment bien aérés. On leur donne l'air et le 
soleil tant que l'on peut, quand 1 


! |'aussitôt que possible. 


Quand les œillets ne sont pas en plein 
ils boudent. La végétation de l'œ 
complétement interrompue poudaut l’h 
on ne lai donnera d'eau, dusant cette saison, 
que la quantité absolument necessaire pour 
l'empêcher de se desécher entièrement. 


midité produirait 


Au retour du printemps, on se bornera à 


les plantes commencent à 
pousser, jusqu’à la fleur, qui à lieu au 00m 
mencement de juillet. “No seulement 08 
repiqie les œillets semés ën pleine terre, 
mais même les œillets. semés gn pots sont 
souvent repiqués, pendant la belle saison, 

terre, arant leur promière floraison, 
qui a liea ordinairement au bout d’un aa ré- 
volu. On ne met alors en pots à l’automne 
que les plantes qui ont donné des fleurs 
dignes de figurer dans la colleotion ; 
tres serviront à orner les platebandes du 
terre. On obtient très difficilement par les 
semis des variétés réellement nouvelles, 


Pour 
rec La 


l est vers le 15 Avril. 
1 les œillets, on les enlès 


terre aulbérente aux principales racines. On 
it, dans ce but, saisir pour cetie opération 
délicate, le moment où la terre des pots eut 
nu désré Gomronable de consisence, plotèt 
1r0p sèche que trop mouillée. Tandis qu’on 
tient la motte dans une position ronver-be, 
on détache légèrement, en frutisat avec In 
lame d’un couteau, une petite épaisseur de 
terre, autour de la motte; on place ensuite 


ques la motle, roplacée sans être brisée, 
affleare le boni da pot, comme avant le dé- 
Potage ; pais 00 remplit lee vides, en répan- 
dant de la terre neuve autour et en pressant 
légèrement. 

Beaocoup d'amateurs compromettent leur 
collection d’æillets en ne leur donaant que 
des pots trop petits. Ces pots, anr les gra 





S'il eut nécessaire d'arroser 








—_ pots je m'en, Rue) 


rasoir à arille percée trèx fin, afin 
que lachâte de lean ne serre pas trop la 
anperfcie du sol, sur laquelle on aura soin 


UX | d'étendre un pou de paille mence, pour mo 


diasements ironiques du 
position ne. 
qne l'opposition a le droit de choisir 
Îa question sur laquelle le ministère 
afin de le renverser, 
ais je dois répéter que ce vote sera 
invoqué plus tard par ceux qni sont 
hostiles aux institntions du 
nada et principalement aux Onnadi- 
ens- Nouveaax rires ironi- 


T 


du 
faites par la 


et les manifestations 
population du Bas-Cann- 
da l’antomne dernier anront l'effet de 


dj que Ja noble con: 


diminuer les fêra 


ai avait ponr but de ponrvoir à 

du pays,—sur une mesure 
nécessaire 

jouiteance do nos 


Eratons ques, sous la protec 
de la vieille 
Len) mr rondes 


Het eee 
s 
tion 


sure 
la 


que nous 


de propré- 


Védanteut de | gusat point le froid s00 de cinq où six de br 


CCE 


déres mieux l'effet de la châte de Peno. 
Aussitôt qu'on voit la terre soulevés par les 
sermes, on enlève les paillassons et l'on 
donne au jeune plant on léger baminage 
avec de l'eun dégountie an soleil. Lorsgee 
In plante commence à avoir un pouce de 
Haoteur, o0 peut, quand il fait ohmod, con 
vrir la euperfieie de la terre avec un peu de 
mousse fine, en observant que les feuilles 
d'en bas ne mient nollement coavertes par 
la mousse. Cette petite précantio empé- 
chers In 1r0p grande éraporation de l’hami- 
dité, diminvera Paction trop forte da vole: 


lement, avee moins dé rapidité, et prendra 
plas de corps. 

Si on n semé trés oluir, on sors moins 
ao le ens de_tranrp'anter de bonre begre 
(et.on aura la facuiité d'attendre à une epoque 
convenable. Le mois d'Août est l'epique 
ordinaire 4 lsquelle on commence à 
quer. On lève le plant dé sémis, quéod il 


1 [a six où hui fsuities, et qu'il atteint 1x bao- 


plantes mnt si rigoareums qu'elles ve orie 


dis et dressoirs où on les di-poss, pendant 
la floraison, font, il est vrai, un meilleur 
effet que d’autres plus grands, parce qu 
promettent de rapprocher davantage les 
fleurs ; mais il vaut mieux avoir égard prin- 
Sipalement à la conservation de ces plantes. 
Ile faut pas oublier que dans de grands 
pots la plante s'amuse, elle à beaucoup de 
racines, et la fleur out moins belle. Les di- 
roensions les plus conrensbles pour les pots 
sont de dix pouces de disméire à l’orifice 


doit pour lai rendre sa vigueur, ls mettre, 
pendant quelque temps, en pleine terme ef 
rapprimer, dés qu'il ne montre, le bobrgéon 
central. qui doit donner naissance à la tige 
destinée à porter des fours. La plante au 
ant pas de flous à noërrir, (en repos ot 08 
loto. Elle dun 


Quand les couleurs d'un/ @iliet éum 
brouilleut et s'alérent on le rétablit quoique 
lois on le plantant sa pluins terre, on tèure 
Fêpche ot sons fumier; mais il ne pourrais 
continuer à y végéter longtemps sans s'al: 
térer de nouveau. 

Pou de plantes exigent plas de soins que 
l'œillet de collection. ‘Les plun habiles bur- 

‘ont habitude de coite cui 


citeruns l'exemple réceit de la Socié 

'Honicaiture de Loudrvs, /qui, ayant no 
Juis une superbe collection d'ailiets, les 
pendi! presque joug, pour lon avoir confics à 
un jardinier très habile du resto, ma 
n'avait pas la pratique de ce genre particu 
lier de culture, 

Beascoup d’œillets sont sujats à un inoon- 
Yéaient provenant de l'abondance ot de la 
poranteur des pétales. Le calive ne pou: 
vañi plos les coutonir, ao fout entre deux de 

on ÿ la fleur perd d 
de »s forme ot dépare 
Où nomme Crévarde les œiliét 


res y sont 
que les Huuppéi; les Granadins jar: 
Len amatours prévoient 


pas bien, il ay a plus de temps à perdre ; 
£'est le moment d'aider la nature. Que) 


î 
tend à crever, sans endommager les pétales. 
Ces incisions se font entre chacune de nes 
divisions, et aussi égale que possibl 
térieur da sommet des angles rentrants de 
la division da calice, ans pénétrer plus 

! que l'épaissnur du calice. Les pérale< 
e0»e dénochant du calice, ne peuvent le 
rompre, faute de résistance. Les pétales. 
devenus moins géné+, prennent une nourri- 
ture égale, et ne sont plus déformés. La 
fleur ne perd aucun de sen 
Sans ces précautions, la flou: so jette 
seul côté, une partie de ss circoniérence eat 
dépourvue de grandes feuilles, et leur 1ota- 
lé ne présente plus un rond parfait ; ce 
qui doit être cependant un paint essentiel à 1 
beauté de la feuille. Si malgré ces précau 

ons, l'œillet se déchire encore on entoure le 
calice d’une bagee en laiton rembiable à 
colles qui retiennent la tige xé à son 10- 
teur. 

J'ai obsorvé que toutes les coroles d'œil 
lets fendus, soit naturellement, soit artifci- 
lement, ne portent junais de semence. 

A meture que la flo t 
la Coifer. On uppolle Coiffer ve œillet, 


pousser entre non calice et s0+ pétales, un | à 
- | morceau de carton mince, coupé ciroutaire- 


ment et de la grandour qu'on soppore à la 
fleur dans la perigotion. 11 doit être percé 
dans sn milieu el son vide être du stismé- 
tro du volume denonglets de la fur, gonoite 
fenda en ligne conrbe, depuis un point de sa 
circonférence jusqu'au oeatre. 
D'une main on saisit tous les pétales, ot 
on les rumémble. De l'autre, où glisse 
adroitement le carton entrebutilé entre le 
calice et ses pétales. | Le calice s9 tmavern 
audessnus du éarion, et los onglets den pé- 
1aïes remplitoat le vide laissé da mitioy du 


an fond du pot assez de terre à œille, pour | carton, 


ion, il en reste ne se- 


Aprèn cet 


evode ; c'est l'arrangement symérique des | 


Pétales et sans confusion aucungbur toute ja 
surface du carton. À cet eff, on s mort 
d'une petite pince de bois aÿ£ laquelle on 
les range fonille par fouille” Si on a lniseé 
deux bontonn ar la tige, on peut los 
réunir afin de pré-enter 44 corps plos volus 

veux. Îly a des feytistes m ncroits que 


dan aillt médidore il ont l'art de ie fire | 


parahre comme un Arès bel œillet. Encbre 
un petit enot sur Je Protifères. Les œillets 
Prolifèren ont dads le centre dela fleur, de 
pois am junqu'#trois petits calices, qui rer. 





ferment dé paies fours. Si où ne les fond 


nve8 sous, et le ponple sidant, nous les bcra- 
ms! (Applaudieemenrs.) 

Cain dit a0 faipn ot cola 0 fera. (Ap- 
Lange x] Après nwie, accdmpli 
‘eetle.chose, messieurs et monlames, aprés 
walemeut quelques somaines pour nous re- 
Poser ui nous recrute, 8k l'Angleterre ot la 
Frupoe x désirent, mad lour don u 
volés à ivvies deux ! (Acc'amations.) 

* Rù je ne sais pas Gefiäin que nous n'as 
rons pas à le faire. D'aboni in ricills An- 
æiniorre à joué un double rôle et ulle a 616 
bien représentée par #00 Dr. Russcll lies 
q2”il était ioi, sufflant le: chand et le {roi 
LE: je n'aime pas non p'us lo pa de se9j ur- 
maux. Lorqne cetie guerre sors terminée, 
nous aurons 4 0 500,000 hommes bien ex= 
vaoëé, des officiers et des, bommes bien 
aœverris, e1 alors nous serons on état de dé 
Ber le moude et la balance du gunre bainn'n, 
{Acelamat ons.) 


la haie te New- 

françnise lo Moute= 
capitaine du vais 

Ue navire viont de Vera 


a d'autre but que de proudre du 
charbon et des vivres: pour continuer son 
ryage. À bord se trouve M. l'amiral Ju- 
ren def Graviére, qui retourne ou Europe 
ea une partie de son escadre, dout le rôle 
dans l'expédition du Mexique se trouv 
œmiué. à 
Le Montezuma nou« annonce l'arrivée pro- 
chaiüe d’ans autre frégate, la Guerre, qui 
doit prendie la place de. la Ballons, comme 
navire amiral do l'oscadre dus Antilles et do 
l'Amérique du Nonl. À l 
Guerrère, M. le contre-u 
aümportura sur 0e Li de 
commandement ei la Bilone partira pout ln 
France. 
L'avise à vapeur le Renaudin e 
meut-de roiour à Nuw-Yoik 
Esuus pou de jours du Gissem ii du Mian ot 
de Lavoisier, faire du oharbon 
et des vivres, 


pas station 
re des Autillex Lis viauout on duruior 
lea de la Havrne, 

Nous sommer heureux d'apprendre, par 
les officiers du Mouteruma, que notre es- 
cadre du Mexique a été complétement ex- 
exapig de maladies, nonobstant les bruits 
alarmants que l'on a e4s456 de répandre sur 
sou état sanitaire. Pendant tout le temps 
de «a présence devant Vera Cruz, pas un 
souie cas de fièvre jaune n'a été constaté 
parmi les équipages. Noir 
plus expo, à eu quelque malades 
Lange, maix sau« que ln mortalité ai 
aocun moment ls pronnéiés 
prélits par les posimistes. 

La Panser à 14 Nouvete-Oniéans. 

—Six joorraux quotaliens de la No 
Orléans out survéou à I prireile cette ville; 
0e sont le Pisagune.le Dita, h Tiue Della 
le Cresant, le Baltiawt lAiele. 

‘de ces feuilles; le De'ts 
écrite, comme on 


mails da 


x aigue]. Hulbrook, 

Mile, out 

du Masachusnets { un autrof nes 1éduc- 
urs, M. Oued Ja rit 


ton. M. Nixon, éditeur du Vrercnt, e1 du 
Jersey. Le réclnotue di ohef do Hal. 
M. Sphon F. Gayhes du N 

Hawmp-hire. Enfin le Dita, ed édité par M. 

Walker, antrofuis de l'Eaguirer de Cinciu- 


Nous lisons dans la Patrie : 





pas, vi 08 mi les ouvre pas et ve Les 
supprime pas, cette partie de la fleur avorte. 
C'était peortant de ce centre que deran par. 
tir une plie bonppe de fouilles. Il faut de 
Vacrosie et da ln patience, lorsqu'on en 
1ère £es calices partiels ; mais on est bien 


| dédémmagé de nes peines, lorsque l’opera- 


À mesure que les œillets Aoarissent, où 
porte les pois sur les gradios de l'arphithé- 
Aire, ai le Beoriste cherche À ansortir les oou. 
leurs, afin qu'elles produisent plus d'efet. 
Les gradins so0t commonément placés 
Do, où tout au plus tournés vers le soleil 
levant, et recouverts par des planches 00 


tiof est faile à temps. Plus on diffsre cette 


par des toiles, afin de conserver les fours | 1 


repi- | pots par cles coups de rent, il est bon 


supéter chaque range de pots sa moyen de 
cercle on Bi de for ponts on vert et mdaprés 
#ln planche qui supporte le gradin eupé- 
"Les aie mmmmet à éneer leu 
dande où tiges en Mai. Cent ini l'époque 


s'élève, lle pousse de peties tiges 
0 namet des niemuies 


reg SEMAILLES. 


1 Vol tefape, pour quels ons de 1e 
tourer, et prof lous d'en-pmoncer leur terre. 
moment de repéter co proret- 

be : * Tal. oh sème, tai on recueille” 8 
tous los esfraeurs draiant bien pénétré de 
quelle différence ne verrair-on 
Preparation des champs danti- 

culture. Mais qu'on no le rois 
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ame qu Pa 
du mn 





des lnmts pese ve mines eme tes 
danvags ; que des 


‘agules le inernent 


se, et éprouvoghélée, ni 
doute sur leur 


Iaciren, qui ne »'ams 


différentes manière, 


en (ai 
que tous à 


le grain cost 
ment jusqu'à ceque cette première opéra ie 
uée. Aprés cela. on mé e enr 
semb e de la chaux cieinte et de 1x coudre, 
ae 1oprth et on suupourire le ge 
de ce mélans 


pour Lempécher de 
Voici maint-nant le sound mi 
met dans ne cuve deux puts de 
+ on rene depuis huit à dit seaur) 
< méle demanière à pratuire ce 
appelle eut de choux. Qi 





ne puise passer 
Plone een pani-ts, ainsi rmplis, dans l'au 
de chant où Lee on (retire aussitit, on lb 
Ini-ae égouter quelques minutes et le chant 
lag et terminé. On peut rendre ce proce- 
utile, en ajoutant 4 ta chaux und) 

le de non poius de sel commun. Le 
Chanlace n'a pas seulement pour effet de 
peevenir où détruire lea maladies den se 
move, il douve eucure aux grains un fort 
dégré de germimtion. La semence qui a 
À préparée pout être semée plus 





1ion de personnes compétentes ont : 
qu'en Canada on pourrait gé: nt ga 
ner viugt-éing pour gent, ai on +0 Soevait 
‘de semences bien choisies et bien préparées. 
Mais voilà une ubaervati 

















c'est le cas, effacez los aapérités du 
par le be-sage, arant d'aller plus loi 
lrement la somence sera mal reparti, 
Eu semant il faut observer d'aller dans le | 
sens du vent, surtout #il est furt, autrement 
des partice de ln terre recovraent du grand 
que d' 
trop s°ef 
lorcer du sr regaliérement et de ne pas 
de places vides, car les herbes nui-i- 
bles sun emparorujent, Ajoutez à la se 
mence du céréales de la grrine de fuin 





























utci le ré«amé de ca que nou 
dit plus haut. La mi 














un sol qui et bien 
ut ne l'est pas. Que 
choisie avec win, dévages 


mouche sur la rivière Chickahomn 
eusétiaur, out x odis où be vhates… EUR Mis en démunis brigade ontièi 
eusgheut on peut en didiinuer les ravages | dé confédérés. 
en soumettant les grains à une p-éparaiiedt il ù 
LI chau! Le chou! s'opère de fédéraux 
eng. 4 of pale sebel L “e mmir) 
tiendruns aux deux suivanice, qui saut les 
plus sén: lement hccjtbes. | La première | Porte 
mettre eh tas le grain qé'on 4] page du “ 
a Le ont de sat. puis à lo de pe. | dus à terre City Points on 
vin (je de fumer où urine d’animaur), | 
une quanité amez cmsilérsble pour 
laits en sieut humeciès. À 
von paie 





- [le maire de Vicksburg 











est mort à Pruvidence, Rhode Island, le 
üurant. 


l'Eccnomidte Français 


béoheries ont été 
| faiblement défondues dacs la chambre deg 
deputés ; 

duire progres. 
#ntement même du 
Cependant maintenu, contrairement à 
de plusieurs orntenrs, 
vait être uno puissante mariti 


Be'gique un terrain dégngé des difficuirés 
[qui ont paralysé son notion en Fiane: 


| près le dépôt d'un caotiounement con: 
| rable, 


L3 


gcoéra) Bauks à 
Pur Les "e 
LEE cine 
D reg mr P 
du « 
LE ire 


dé battu à Wiuchos= 


uno. 
mous avors quelgug] Les Féséranx ont au éprouré 
qualité. Avant lout erib'ons | lai à Feout 

la semence aroÿédin, afimiqu'il n'y reste ni 
grins nilés, ni zraipes deymanvai-e herbes 
Nous devons enpère vhe-tuer que parmi 1 
ma'adice qui poStpèt atigindre les céréaiell  Wero- Fork. —Le 
1 en ent deux nasez Tréquénies, ot gai peë-| Zeraid 
veut se propageripel ln sdeuce. Cou mas. 


maclait les Frserèns L 22 
prsmaaier: 
dant du 
rappurte que le. 4e régiment 
du Michigan, dans une récents esnare 





2 
re 
Mecha: 


sville qui est occupée par 
est qu'a quatre milles 


Les journaux de Petersbu LE 
ei le 19, 18 hommes doré - 
Monitor qui étaient desces 
surpis 
les confédérés et nenf d'entre eux 
isouniers. Les neuf autres 
ont gagné leur chaloupe, mais on a 
tiré dessus et 8 ont été tués. 
La législature de la Virginie a ap- 
proprié 8300,000 pour faire transpur. 
ter les femmes, les enfants et les vieil 
lurds de Richmond en lieu de sûreté. 
L'armée cunfédérée est tampée 
ïel 


quelques milles seulement de 
mond. 
is confédérés constatent que 

répondu à 

la sommation des 


muières  féd 
rales que “ les Mississipiens ne se ren- 
draient jamais,” 


La lui martiale est en force à Char- 


ton. 

Les journaux et les citoyens de 

Charleston appréhendent la reddition 
ille. 


de 


Selon nne dépêche adressée àla 
ü l'armée 










































rtifient ct l'on croit 
tention de liver bataille 
raux à cet endroit. 


u'ils ont 
je fédé- 


Ceux qui désirent avoir un bon 
rtrait, doivent faire attention à 
annonce de McComb et Frères, 








ÆFaits Dibers. 
—— 


— Perry Davis. l'invenioar du Pain-Kilief, 








Nous sons dans le dernier numéro de 


Eu Belgique, lou primes al'ouées pour Jos 
vement critiquees et 


ndement, destiné à les r6- 
ent, à été adopté du con 


is 
que la Belgique do- 








2 trouvé en 


où le 





igrants n’est permis 











ds toutes graines d'herbe mauvaise, et bieu 












m8, LA cn roue e, 
Campagnis.?) 





es | Re 
| —La sniveription pour le monament pe 
xcurslèns Transatinatiques | je noce de Q er ne erorament don 
mémoire de M. l'abbé Cassult s'êle 
Fe mamedi à 8199 25. 


la compagnie du Great 
pure un res d'erre | 
Ponte on 












ele ter où nn houna or. 

touriste, fit anect JA que ques jours, ane dame, roulant 
leurs affai}a appel out de laut pe prcbler, 9 jets dans la rivière, à Monte 
P'Octen, et hu le puit ordinaire pe her ; sa crinoline la. soutint sur l'emuret 






AR VÉE DU KANGAROO: 
—_— 


Le Kngirwo parti de Liverpool, le 14 ot 











‘em 
de Qummbwn le 15 est arsivé. Wrenie-cinq_ tonnes du même metal par r9e 
A dome aité ie Lilo Céyc/ Now. mame 8 méme anis Nombre 
York À le dm à be LA d'ouvriers vivent donc de cette indurdrie, 
Ow fonts on Angisterre de la Nouvelle. sans parier les ateliurs où se coufeetionnent 
Ortéabs, mais en wénbrar on ee à les appareils bizarres qui som devenus le 
Ja nonvulle œet vrabe, e'et on rad 1r.0m- ereux ormemens de la moitié de l'es. 
ph aurle' Nord, quoique d’aurres diront Pace umaius: 
qi winter par sûr de la guerre, 
Le bili abotis-ant les notes de Veghue a 


#46 rojeté dans in chambre des communes 
Pt Se mat Dee" 


fantoni! à 3 heures ot 


à 
Howinsd ayant van 


| niques. 








aie» qu elle ont 


‘on eut le temps de da 

L'autre it est «Pour mére pl 
1 reuatde l’industrie, ot n'est pas d'au mé 
divers imponarcs. En Anglet rre, une seute 


enrore. À Worceter (Masssohumotis) le 
cie de MM. Wosbarne où Bon ns 


a ——, 





— Les commissaires du Hd: 





ée du e- 
À destiné À 


2 hangar 
cargaioos des vapeurs océa- 











menacés le, périr, 





ver. 
las wénéral ; 


(en neaucts derti 
dame ; l'Amérique et 




























vai pour « hatter leur future épopée, 


lement mis sur be 
&r» monstres m, 
né à la 








un brufsicack à la Merrimac / 








arrive à New-Y. 










sera regiée mieux cela 





sait pris eur lui de dérrêter l'abolition 
Eouvemement, qui à paire dans la Caroii 


LA CARABINE 
Ricbmund «io Û 
dette noue le nrme. 
À dx-hu cents mét 
Lire 1eat ausei sûr 


Pendant cette 


LA rièvue Ja 












d'one s ne de mi 





mooral.16 na jamiaie dr 
barse-cours que depuis 
Les vieilles lemmes espagnues qui résider, 
dans le pays sont les avgures les. pius con. 


vsincos de l'arriree 
Phénomènes que vous vesons de rajporter 
De sont pas les seuls sur lerque 


fondent ; mais elles aurent qu'ils sout jo. 
faullibles, et la population nd ininse pax que 
de partager leur croyance et leur terreur. 


Il y aura ane asemblée 
Yéaux officiers de In Société St. J'en. 


ray, pour affaires 





de Bisoe brille d'eo veuis aux malus. ave le 
Mdemex, atsqueis il ne pardon ne pan le 
mor de sn pére. En passant pur Linie 

‘Arkansas, il s'en marie ave 

Vanderil, nièce de Ciaiborn 
Jackson, le gouverneur sécomonuime du 
Missouri. Îla coneuti pour le jour de ses 



















us hy- 
poorisies de la viville race blanche. Leg 
tambours de su régiment sont recouverts, 
dit-on, de là pus de fedècaux iubs à Pas, 
Ridge. Sa Bible en égniement reliée où 









hplô. Boire de Bisoby y à vue 
 prénage, ei à déclaré à ra finance que 



























Le Moniau:et 








Citvus, à peus dk 
U de mu» valu 
um € Cemsrale pur mou € è 
La scène #0 pass dans un 







Garçon, dit un bel wsprit, serves-moi 
—A la rrima: 7 Cuunais pas, mou 


ler servez le moi à la Monitor : 
ais, fusions, qu'est-ue que € 





la veut dire qu'il faut le faire cuir. 








bevur 
fui, 






sclamai où 
wa E Tuwies, ingôuieur-civ.! 
M. Tow.es 0e iruuvait à Le nd 

va lu laMeux VO age vu 













ce 
duqu 
docile à la main do pr 


a été OÙ le nalut du 
pas rupi 
léuméraion pécuuire, 
le remerciement. ï 












Pruvisoure 
Plus tôt l'atfaire sera 
ad 
















ML trade, — Les jo 
ér 














a pblé un ont du joue pu 
ter ron armée (le ra beile conduit 
late metion 
— On annonce que, cer- 
ighen précurseurs de La fev w jaune 














r que la volail e suit aiteirte 


dizaine jours 





lernible ennemi ; ten 





des nou- 


Baptiste, dimanche prochain le 1er 
Juin À 3 henres P. M. dans la salle ler 
d'Esolo de M. G. Rae Mur. 


rportantes, 
Par ordre da Président 
A. T. W. Réanme 


O. | Cadres e: 





FACE À 


ENTRE EUX L'ON A DISTINGUE 


L. J.-B. LAZURE, 
De son Magasin de Hardes Faîtes. 


DE LA RUE SUSSEX, VIS-A-VIS LA RUE CLARENCE, 
Qui n'a souffert aucune injure 


De la part des Cunonieres de Toronto, 


QUI SONT DEMEURE 





s SALE: 











QU'L VENDRA A DIS PRIX SI REDUITS 


Que ses nouveaux Compétiteurs seront obligé 


Ottawa, 28 mai 1862 


Magasin de Chaussures de M. John Heeney, 


LES SOUSS 
le Public € 


Marchandises Seches, 


Ces articles sont de 


Bas Prix, 





LES SOUSSIGNE l'appréciation juste èt libérale 
de leur mérite comme ARTISTES PHUT0G 

& été reconnu par l'afuence coutinuelle 
assises a leur Gulerie de 
d'informer les citoyens 


D'OTTAWA 


nièrement dans leu 
Comme ils se servent 
et substances chimiques, ils 
ciles, tant qu'à lear Portrait, 
Aussi, ils ont toujours 
+ de Boîtes d'Unios 
toutes Grandeurs. 
Le public est respectueusement invité à v. 
miner leurs spécimens 
Portrait. Portrait pris 
L'entrée est la même que 


x Porte voisine 
RUE RIDEAU. 


Nt 





Qui seront vendues a des 


MAISON GERMAIN, PORTE VOISINE 


vo 


RUE SUSSUX, 








Générul 


veau magasin des 


MARCHANDISES NOUVELLES 


CONSISTANT EN 


Groceries, Vins, 


Liqueurs, Pro) 


Vaimelle, &e., &c. 





et juger par eux-mêmes 


CAMPBELL & DUFFY. 
Ottawa, 28 mai 1862. 





Grand Concours 


CHEZ 


MOOME € FRERES 
GALERIE PHOTOGRAPHIQUE, 


Rue Rideau, 








| flatiés par l'aj 


dans des loquets pour 25 cta. 


VIENNA HOUSE, 


Hardes talies, 





Ottowa. 


des personnes qui se sunt 
Puis son ouverture ; prennent la liberté 


ET DES ENVIRONS, 


Que, À mériter d'avantage leur approbation, 
r art, des améliorations to: 


utes nouvelles. 
dans leur Galerie des meil 


leurs Cameras 
sont certains de satisfaire les plus diff 


<n main, un Assortiment Complet de 
”, de Morocco, de Perles et d'Or de 


enir visiter et exn- 
sans nulle obligation de faire prendre leur 


da magasin de Cunningham, Barclay & Lindsay, 


Le Drapeau Blanc 


apres la porte de Leur propre Brapran. 


—————————_]_] — —— — —, 
VEAU MAGASIN 


NOUVELLES MARCHANDISES. 





Prix qui conviendront a tont le monde. 


IGNES ont l'honneur d'informer leurs amis et 
qu'ils reçoivent maintenant dans leur nou- 


Premiere Qualite, qu'il vendront a tres 
Pour argeut comptant En Gros et en Detail. 
Ceux qui désirent acheter à BO 


N MARCHÉ, feront bien de 
venir examiner ces effel 


mérite qui 


ont introduit 


BLÉ-D'INDK —Pyr 








À vaines > Par 34 ide 
Fovpa— Pur 60 lbs . 
LARD— 
Mens sw 
Prime Mess - 1100 
Prune 0 
v-York, 30 

















30.87 À 10. 
ventes, 1,800 quurte. 


« de baisser pavillon 


L. J-B LAZURE 


F 


(Medical Hall) 
Rue Rideau — Ottawa. 







vFues les plus ru 


EN GROS et en DETA 


Où on vent tontes es 








Sa: 0 
Et ile toutes espéoes 


es de Jardin, etc., 











Ottawa, 22 mui 1862, 


Mille. S. arrigan, 


MODISTE 
ve 
PREMIERE CLASSE. 
Tient ces 
Cnarraux v'kré, 





nues D'Enranrs, 
Ga 








Maxrkaux, ere, 


MAISON AUMOND, RUE SUSSEX, 


Vie 





ln Uue York, 
OTTAWA, 


SEE, 


DEPARTEMENT 








Québec, 13 mi 


A {5 rar le présent done (a 
40 000 le À 








le dut Comié 
Signé) ANDREW RUSSELL, 

Aus 2. Commisraire, 
me 
CARON & CIE. 
NOUVEAU 


MAGASIN À BON MARCHE 


COS Ds RES 
CUMBERLAND À CATHCART 


OTTAWA 

















O l'es lient on 100! temps les meilleures 


GROCERIES 
E: on choix de Ligogons. 
Ou 18, 





15 ; «xtra des Etats, 85.50 à 5,5; 


quurts à mess, 818.87 à 13,75 ; prime, 
Saiidoux ; ‘ferines, 


Uilliam Paquette, 


CHIMISTE ET PHARMACIEN. 


édecinen. ot leu 















nt de 
UDY*ON, Er, 4 Clin 









u48 
:2® 


..14 00 | 
LE 5 
00 wo | 


me PL 


M. Mure Vient de recevoir 










mai. 


lle et eu bai ntes 5,500 
supertine des États, 85.95 LS 










; PR IN É 
1: Ohio, 85.80 à 5.00; supertine]. PRINTEMPS et D'ETE, 
ur lune dipl serait vue lune rangs de l'Ouest, 85.95 à 5.35; commune à | Ei il ox prêt à fournie mn 
Celle-ci, qui parait digue de son «poux bonne extra de l'Ouest, 85.50 à 5.95 : _ . TE 
répouta qu'elle ii Sud. tranquille, ventes 450 qrtu ; | V2 He. D CS 
désir que du scalper mêlée à boune, 85.75 à 6.00; fantai, eue sq La Li drod 
Ne Rs en LE B. 4h. LAZBRE sie ot extra, 86.10 À 7.95. Dléd'In | ynre mai. 5 
ir. Ou s'alteul à f de ; en baisse, ventes5.000 minots ; | ro. ee q 
couple fasse des pradiges de v Vient de recevoir un Assortiment complet de mêlé de 1" à 58 160. Avoinci | t« Re AR) 
On cumpare Bone de Bisou à tranquille, petites ventes. Lard à Vacel.a-que nn CET 
et Miss Clum à lama D] a 5 pl tranquille et en baise, ventes 80 L 
manque qu'un robe conne HARDES FAITES /" 


TRES BAS PRIX, 


F. MARTINEAU, 
Ciiawa, 29 Mai 188%, H 


Be Dr. Borion. 


RUE GLARENCE 
rour as pu La 
Fue Daiho Mass 
À que'qus pas du Murcké, 
oTrawa. 


Chemin de Fer d'Ottawa ot de 
PRESCOTT. 


Reduction de Prix. 


IL 





west réduit aux 





D'Ottawa à Qu 
tee y 





En 
“à Moutréal, là 
à 





JNO. R. WHITE, 


Sotiétairo, 
Ottawa, 8 Mai 1862. 





fotellier 


RUE DE L'EGLISE 
L'rès de la Cothé ‘rue, 





un pied À pouv 


rable, 


patrie 
où du publie on général, 
Oütrun, 15 mai 1862. 





re 





RIVIERE O TTAWA, 


Les varsuns 


LQUEEN Vicrorian 


7 


PRINCE OF WALE) 


LIGNE REQULIERE ET QUOTIDIENNE 
mere 


OTTAWA ET MONTREAL, 
(Le Dimanche extépté.) 


Font le trajet en Dix Heures. 


murnilques Vapeurs. 
ONTAS Cn Rn, 
“PRINCE OF WALES 


“HW Snxruenn 
L®: 








"07 “ QUEEN VICTORIA" Iniane 
tous 1 pré le Die 
M. raurs 







































he 





neo 1, 
Taux 
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1 
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oi 











D "Matifdists … Nouvelles 
SHAOTA 2113 VUIK 
are » LPFRINTEMPS, 


Kearns & Ryan. 


- UNION BLOCK RUE SUSSEX, 
*'Frolsiôme porté de la Rôe York, 
(QUI ont achel# äerhièreïheht un établissement de MARCHAN- 
—— DISES SECHES en Banquéroute)—étant encouragés parla|, 
vente de leurs effeté dépais’ qu'ils'ont ouvert, (gfâce 
aux Dans Messieurs do ln Cité d'Ottaws et des environs) 
’ ils sont déterminés à yegtre}à bas prix leur 


ANCIEN ET NOUVEL A6 ENT. 


10 AJO 3 








LéuR 


MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 


qu'ils viennetb desrecevoir seront | vendues à des prix #i réduits J 
qui devront encourager le public à acheter, et à leur accorder de|* 


nouveau-son-patronagaÿ"E} de tous ceux qui désident faire des 


Re te t de 


"MARCHANDISES SECHES. 


TREARNS & RYAN 
Ottawa, 10 avril 1862. 





PRINTEMPS, 1862. 


BARLAND, MUTCEMOR & CIE, 


RECOIVENT MAINTENANT 





ÜNE PARTIE DE LEUR IMPORTATION DU 
PRINTEMPS 
DE 


MARCHANDISES SECHES 


ET DE 


MODES. 


—+t0— 


Lours ofin/ayans té achotés avant In hanase iles prix sur les marchés d'Angleie 
ile saut où état de Los vendre à plus Lan prix Qué Partout ailleurs. 


A BAS PRIX. 

1 llckulcdrs qui Ke cnaWdetr ras GA pet verge 
COTONS DE FANTAISIE ; nn « 
UNION TWEEDS) ce. ma » 
COTONS BARRES, es» «mat uee CR 
ÉTOFFES POUR PANTALONS D'ÉTÉ 4 « 
MAGNIFIQUE CHALLI DE LAINES L'CR 

« GUILLAUME à su.“ « 


Ba pout Danibs, Patrons de Robes, &o, &o. 
ARGENT COMPTANT. 
GARLAND, MUTCHNOR & CIE, 


Res Rorav, Orrawa. 
PRES DU PONT: 


2 ie 8 Ma 18. 





| Srrvarox Demaxpés. 


| Un jeune bomme possédant loutes les 


DUFOUR  |oirer re-emares Eire en 
de Vi je nm meme droureæ 
D'ERE D D'HIVER. ! ATEN 
or Ottawa. 


M « 4 Onawa, 10 avril 1862. 


Démpnsonment, 
LT: M. SNEPHERD, 


AUSCANTEUR, a Marcbant 4 Commis 


CX Dre de M Wat 


” 














ua, 8 mai 1862. 
Lo robes 45 








DEPARTEMENT 
Des 


TERRES DE LA COURONNE. 


QUÉBEC, 21 AVRIL 1862. 





Yes Guynsi suibants. | 


MANIERE DE DISPOSER 


LOGATIONS DE MINES, 


où P #Tk awrontsés par 


Son Mxcellence 


GOUVERNEUR GENERA 


EN CONSEIL: 






ce 





is, payable en espece, 


PAU Pal que les 
Fois a do régation 


(Sigé) GEO. SHERWOOD, 
Lee Mai 1962. 





Coœui 





LE MERITE EXTRAORDINAIRE 


Doit appas 
A CELUI QUI PLAT 


ex ee Ana dvac Note MELANGE 














Sans Rival de nos 
CAFFES | 
De MOCH le “in ES es de ln ” 
3 AIQU 
Bnoton, Broraxax & On 
Rue Sussex. 


Ottaws, 3 janv. 1802 





A CHACUN |: 


| a des prix moiérés, 





DÉPARTEMENT DU FEU 


NS LEE DH | Le “tind à ASSU- 
oies de 

ice 1 d'Haiama ges par 

as des plus libérales. 








| Tugtes gartes jade proprement : 
vas Hbdiétion vo exômpte, el sans 
[ea Angleterre. 


| Lé Grand Capital et 1x condite judiciouse de 
ceue Compagnie garantissent ls plus parfaite 


(se 


| pu s'et non chargé pour Police 00 Trans- 


def I U ji LL) DÉPARTEMENT DE LA VIE. 


AS 


{vie aux personnes qui se proposeut d'assurer 


leur Vie :— 












Polices échues pour non paiement de pri- 





payant la p 
par ceut, 










montant 8x deux Les du montant uet 








à 
| rées ts 
aus, 80 par 
division des 


Compaznie. 


Référence Médicale—S. À, Gnawr, M.D. 





D. REYMOND. 
Homocse #r Buounes. 
CT 













le publie en. général 








sevour le inême patrons, 





M Reymond repai 
horliges et , qu'on 


Oitawa, 8 mai 1862 





E COURRIER D'OTTAWA, 


LE CO PUBLIE DANS LES INTERETS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL. 





Le Courrier d'Ottawa parait le Jeudi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $2 00. par année payables d'avance, ou 2 60. à la fin de l'annee. 
Toutes demandes d'abonnements, lettres correspondances &e. &e., doivent être adressées franco, au bureau du 


Courrier d'Ottawa. 


. RUE RIDEU, VIS-A-VIS LA RUE SUSSEX, 
ON PEUT (AUSSI S'ABONNER POUR SIX MOIS À CE JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE 51. 00, 


TARIF DES ANNONCES 


LEStANNONCES SONT PUBLIES "AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


Six lignes et na densons, 


Pour chaque insgrire an 
Dix lignes et 0 thesnons 
Pour chaque insertion au! 





Les annonces audesus de dix lignes seront publiées à raison de 8 cents la ligne pour ia pre: 


seruons sibséquer ten. 
16 ienes) per an 


Pour chaque entré mitionnei 
Les MTICES BPHCIALES e1 #ÉCRO 





uen paintout par ligne. 


12 Les Correspondantes 4 vin intérét personnel paierout, par ligne. 


Les Atelière, Typographiquesda “ COURRIER D'OTTA WA," sont 
cuter avec avantage pour ss prüpriétaires et satisfaction pour la clientél 


genres suivants : 





Parfaite_sûveié pour l’accomplissemeut … 
eùvers les puiteurs de Po- 


réputation de prudence et de 
plus libérale considération de 
on he au lot des somure | A 
jours de grâce acconiés pour le terres dans le Fowrn-bip de Radehile. 
1 de primes dé renouvellement, et | dans le Comte de Rentrow, Haut-Cunade, 
pas de retrait dé police pouf erreur non in- 


vent étre renouvelée dans les trois | ment des Terres de là Couronne 
« uoe amende de 

produisant des preu- 

laisantes du bon étit de la santé de 


Participation des profits par les assurés, se 


onus déclarés en 1855, se montan 


a evnt ar aonée cor a somme au | CHEMIN DE FER D'OTTAWA ET DE 
les âges 








Les gratuitement 
Tous les frais de Médecins payés par la 


H.J. FRIEL, Agent. 


— | F9 Pour parteutatsét, elassifeation, où toute 


avec beaucoup de gratitude 


reçu jusqu'à ce 
pectneusament 
TRANSPORTÉ sn établissement 
la Rue Sussex dans la Rae Clarence 

trowième 
il espère | Ou om recott des 


£ SOUSSIGNÉ 
noue à 08 
loué La maison ai 


MICHEL BOYLE. 


Qui vien de réparer ei menblet 9 sont 
Où pastai peoc vou ou certau rombre de 
prnsionuairrs soj? au mais, ait à la journee, 
aurait le désir den ajipliquats. 
11 y à di bbties et spacieuses Écriès, et 
romies atiachées à om tabl sement, Où di 
cat den cheraus qu'illonm ados pri sai 


1 Lbené d'a 
etes pablie, qu'il = 
eu cou de 


M. Hisasns SL. Jacques 
Ovisvrs, 15 Mai 1862 


DEPARTEMENT 


TERRES DE LA COURONNE. 
Quebec, 17 avril 1862. 


VIS est par le présent donné que les 





seront offertes en -veute le où apres le 
ronze du Mai d'après la condition onu 
pour Argent tomplant en s'adressant à Tuo- 
Mas P. Paencu, Ecn., Agent de, Dépanr- 
à Comari. 


ANDREW RUSSELL, 
4 Jommissaires, 





PRESCOOTT. 


tarif pour le 
6, par Le Obe- 
reseott, et le Grand 
voir 


Le et après Len, 22 avr, 
ontréal et Ouiaw: 











Première Classe, 25 ets. per 100jbe 
Seconde“ au 
Troisième cu “ 





autre Information, s'adresser, soit au Bureau 
dé la Compagoie, à Ottaws, où su Bureau de 
la Compegnie du Ürasd Tronc, à Montréal. 





JNO. R. WHITE, 
Secretaire. 





Hotel Motional, 


RUE SUSSEX, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 





Hoitres fraiches, et gibiers de toutes d,scripe 
rég dans un style à satlafaire le 
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L... 
DR LOU ve CHAN, 


Chirursien Dentiste, 


Cabinet d'opération + 
RUE -SUSSEX, 


A côté du 
obez 





adame Durvis. 


£ Da. Lovré De Cuvar Hit la pose des 
4 Deuts ArtiBcielles dos le ge: 
nouveau et le plus duraile, et avec 
susai parfaite de 1 












La. pose 
é:atoës vont alles sPe0 
enue dou eur. Les dents 
ea fuisant où sans fale 


substances sont employées 
garot, 


PRIX TRES MODERES, 
Consultations Gratuites, 
{montées sur plaque 
montées sur do es Pluie, 


montées sut 4! en Argat, 
do on Ossutchoee, 





le Publie à renie examiner 
Ottaws, 3 Décembre 1861 





SALON DE PERFÜMERIE 
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DE FER. 


CHEMIN 
90 
MM. MILES ET EDDIX, 
Psesuquiens Er Baknrèns, 
0 l'hovesr d'ansencer au publie qu'ils 


2 une ne ssurene he en rene 


ra vmpagne. on ile seront heureux 
S tbe D prit 


Om MM. peuvent barb fier suivant Port: 
1 oùt à vendre ane leur établissement tous 


les articles de toilette, tels que. Bavons, Roue 
de- Cologne, odeurs de toutes e-pécen, 


Dé rLÛS 


Des inot-umenis dè meslqée, ‘tels qu'AC- 
CORDEORS TIOLONS Le g 


Ce Ron est ten out 1e môme plod qué ce 
toi qui à le nom 


Salon du Prince de Galles. 
Res 











MC. ILE ent duc lé Banmreé pes Parsète 
exe Psion pes Banmes. 


RE. Mics ee Rooex. 





ourvus d'un matériel qui permet d’exé- 
pr te ccdhetlnde dans dans lès 


Livres, Brochures, Factumé, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires, Cartes D'Addremes et Cartes de 
Visite, Pan-Cartes, Placards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de tôute 


&e. 


ses 


sgenant proper eme 


CRT 


RS L'on 


Mibériatéur ét Marcia de 


Grocries, 
EN GROS ET EN DETAIL 


SALON AMERICAIN. 
Rue York. 
TENUE PAR 


BR. BR, HAMILTON. 


Porrs voswe pe L'Hôrez 
Marrukws. 


Tieut constament huites fraiches, liqueurs 
de loutes espêces, etc. 


HOTEL 


DAN GOODE, 


COIN DES RUES 


RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA. 


M,0000E tient tout ce qu'y a de mieux, 
+ eù fuit de 
Vins, 
Bieres, 
Port, 
Ciare, 
Gtn, 





EN GROS ET EN DETAIL. 
Oitaws, 13 fév. 1862, 


DOMENICO CHISACHI 





LES PLUS RICHES ÊT LES 
PLUS FINES 


Dans son Grand Etanilosennent de 14 Due 
PRINOE 84 
VIB-AVIS L'NOTEL DE LA CITÉ, 
KINGSTON." 


Ottavre, 15 jan. 02. 





THE 


OTTAWA CITIZEN 


(OR JOURNAL SRMT-MENDOMADAIRE Er 
HEBDOMADAIRE, 


Rat pablié à PéLbTE TEment de la Presse à 





Ko. 17 
RUE REA, OTTAWA, 


Ens-de-rie, Oin, 


DT de ane que! 


Ouavrn, 23 jour. 1882. 


= à ——— 


